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Comment Discerner les Styles 
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CARACTERES ET MANIFESTATIONS DES FORMES 

EN 

Architecture et Decoration 

LES PREMIERS SIECLES — LE STYLE BYZANTIN 
LE STYLE ROMAN — LE STYLE OGIVAL — LA RENAISSANCE - LES TEMPS MODERNES 

PAR 

L. ROGER-MILES 

Accompagnes de Deux Mille Reproductions documentaires gravdes par J . Mange * 


Gent dix Planches (Classification des Styles archilectoniques), chacune avec line 
elude speeiale, et precedees d’un lexte general illustre de nombreuses figures demonstratives 
sur le caractere special de cliaquc epoque dans chacune de ses divisions et subdivisions en 
Architecture et en Decoration. 

UN FORT VOLUME MSI -4° JESUS (22X30) 

Exemplaire en Cartonnage artistique non rogne, texte et planches 

montes sur onglets : 

QUARANTE FRANCS 

Envoi franco et en caisse pour tous pays , contre mandat postal ou valeur sur Paris l 


L’accueil que le public a fait a noire precedenle publication, consacree specialement aux Objets 
d’Art et de Curiosite, nous a prouve que la methode par nous adoptee etuit la bonne, et que 
noire publication arrivait a son heure. 

Nous continuous notre travail par un autre ouvrage sur la Classification des Styles archileclo- 
niques . Ce volume, qui ne contient pas rnoins de MO planches et 2000 dcssins, est specialement 
consacre a L’Architecture et a la Decoration, depuis Charlemagne jusqu’a et y compris Napo- 
leon I cr . Dans une elude qui constitue la premiere parlie du present ouvrage, M. L. Roger-Miles, 
l’erudit hislorien d’art dont on a pu apprecier renseignement precis et pratique, etudie Les Archilecteurs 
el les Slylisles , ccst-a-dire qu’il recherche quelle a ete la genese des styles; il demande aux oeuvres les 
elements que ces oeuvres ont foumis a la constilution des styles; il fait en un mot la prcuve de 
l’elude qui com men gait notre volume sur les Objets d’Art et. de Curiosite; il controle, a l’aide des fails 
historiques, des dates, des renseignements biographiqucs, l’clfort collectif de toute une epoque, et apres 
avoir indique precedemmeut la synthese des styles, l’auteur a dans le present volume, non pas es^aye; 
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l’analyse, mais dresse, pour ainsi dire, l'inventaire de loutes des circonslances qui out permis a ces 
styles de s’affirmer, qui out permis a leurs caracleres dislinctifs de s’imposer. 

Puis, dans des planches ou, a cote des ensembles, sont presentes tous les details lypiques, 
M. L. Roger-Miles eludie separement les reliques des epoques disparues; il applique ii l’etude des 
monuments eux-memes la melhode d’invesligalion historique et critique dont il a trace le sommaire 
dans le compendium preparaloire. 

LES ARCHITECTEURS ET LES STYLISTES 

Introduction. 

§ I. — L’ Architecture. 

I. — Caractere special de V architecture. — L'utilitd el le beau . — Les conditions de la beaute archilcc - 
turale . 

II. — La memoirc da passe. — Creation et imitation . — Les lois da progres. — Uindividu et le 
milieu social. 

§ II. — Les premiers si^cles. Etude sommaire des origines. 

Epoque celliquc . 

Les cites gallo-grecques et la conquete romaine. 

A. La civilisation fut-elle gallo-grecque ou gallo-romaine? 

B. Constructions romaines de la Gaule. — 1° Monuments religicux et historiques. — 
2° Theatres. — 5° Edifices administralils. — 4° Les tombeaux et les cippes. 

HI. — LArl lalin. 

A. La basilique romaine devient basilique chretienne. 

B. Les basiliques chreliennes. — Plan et construction. 

§ III. — Le style byzantin. 

Necessity d'en etiulier le sgsteme . — Plan et construction des cglises d' Orient. 

A. La nef, l’abside, les coupoles, les precedes de construction. 

B. Les portes, les niches, les fenetres, les moulures. 

L'intericur . 

A. Porches et pendentifs. 

B. La sculpture ornementale. 

Le processus de /’ influence byzantine sur /’ architecture romane. — Considerations generates . — 
Les premiers archilectcurs . 

g IV. — Le style roman. 

Cons ide ra t i o ns genera les . 

A. La duree de la civilisation romane. 

B. Signification du mot roman. 

Caracleres el proccdes de construction. 

A. L’architecture romane n’est pas l’expression de l’archilecture romaine degeneree. 

B. Importance de l’ornemenlation pour determiner le caractere de l’architecture romane. 

C. La voute. - Les nets laterales se continuent derriere le choeur. 

D. Le porche. 

E. Decoration des colonnes, bases et chapiteaux. 

F. Signification esthetique du style roman. 

g V. — Le style ogival. 

L — Architecture religieuse. 

A. L’ogive seulement consideree comme element de construction. 

B. Epoque de sa constitution definitive. 


ft BIZI 


I. — 

II. — 

III . — 

1 . — 

II. — 
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- La sculpture pendant revolution ogivale. 

A. Pendant le xii c et le xm° siecle. 

B. Pendant le xiv c siecle. 

C. Pendant le xv c siecle. 

I). La sculpture d’ornement pendant Ies trois siecles. 

. — Architecture civile. 

. — Architecture municipale. 

g VI. — Architecture militaire 

. — Lcs forteresses. — Dispositions generates . 

. — Lcs moyens de communication. 

. — Lcs moyens de protection et de defense. 

A. Les tours. 

B. Les creneanx el les machicoulis. 

C. Les plates-formes. 

1). Les ineurlrieres. 

E. Le donjon. 

g VII. — La Renaissance. 

• — Considerations generates sur la Renaissance. 

. — Caractercs devolution de V architecture pendant la Renaissance. 

, — Traditions et revolution. 

— V invention affranchie. — Pierre Lescot , Jean Bullant , Philibert Delorme. 

VIII. — L’architecture pendant la premiere moitie du XVII e siecle 

— Invention et production. — Efforts negalifs. — Manifestation sterile. 

— Affaiblissement des caractercs du style. — Des causes. 

g IX. — L’architecture a l’epoque de Louis XIV. 

. — L’art solcnnel : Colbert et Lebrun. 

, — L'hcurc des colonnades. 

— Le gout public et la discipline commercials . 

§ X. — L’architecture sous Louis XV. 

g XI. — L’architecture a la fin du XVIII e siecle. 

— Sous Louis XVI. 

, — Pendant la Revolution et le Premier Empire. 


CLASSIFICATION 


STYLES ARCHITECTONIQUES 


DIVISION 

EPOQUE ROMAINE 

ROMAN PRIMORDIAL (vm“ au x® siecle). 

ROMAN SECONDAIRE (1000-1157). 

ROMAN TERTIAIRE (1157-1225). 

OGIVAL PRIMAIRE (1225-1514). 


1 et 2 
5 a 6 
7 a 15 
16 a 25 
24 a 55 


Planches 
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OGIVAL RAYONNANT 

. (1514-1422). 

Planches 

54 

a 

40 

OGIVAL FLAMBOYANT OU FLEURI • • 

. (1422-1453). 

— 

41 

a 

45 

RENAISSANCE (Premiere Periorle) 

(1455-1515). 

— 

46 

a 

54 

RENAISSANCE (Deuxieme Periode) 

. (1515-1547). 

— 

55 

a 

66 

RENAISSANCE (Troisieme Periode) 

. (1547-1 610). 

*— 

67 

a 

■74 

EPOQUE DE LOUIS XIII 

. (1610-1645). 

— 

75 

a 

82 

EPOQUE DE LOUIS XIV 

. (1643-1715). 

— 

85 

a 

90 

EPOQUE REGENCE ET DE LOUIS XV- 

. (1715-1774). 

— 

91 

a 

97 

EPOQUE DE LOUIS XVI 

. (1774-1789). 

— 

98 

a 

104 

EPOQUE DU PREMIER EMPIRE .... 

. (1804-1814). 

— 

105 

a 

110 


SOMMAIRES 
EPOQUE ROMAINE 

Planciie 1. — Documents d’apres des monuments laisses sur le sol francais par la conquete romaine. 
— Monuments cUcouverts a Vaison . 

Planche 2. — Monument d’inspiration romaine. — Vue, plan et ditails du tombeau dc Stiint Remi. 

ROMAN PRIMORDIAL (viii c an x e siecle) 

Planche 5. — Documents caracteristiques de decoration (vm e au x e siecle). 

Planche 4. — Specimens de constructions servant de baptisteres au vu° et au xi° siecle. — Baptistere 
Saint-Jean , a Poitiers. — figlise Sainte-Benigne , a Dijon. 

Planche 5. — La voute dans certains edifices romano-byzantins. — figlise de Germiny-des-Pres. 

Planche 0. — Influence byzantine dans la forme et le decor des chapiteaux de Pepoque carolingiennei 
— fig Use Saint-Sarnson-sur-Rillc. — figlise. Sainte-Croix, a Saint-Ld . 

ROMAN SECONDAIRE (1000-1157) 

Planche 7. — Documents caracteristiques de decoration au xi c siecle. 

Planche 8. — Agencement des colonnes, colonnettes, piliers et contreforts dans l’archi lecture romane 
du xi° siecle (Ecole de Normandie). — figlise de Livry . — figlise de Fontainc-Henri . — figlise de 
Bieville. 

Planche 9. — Seconde expression du style roman. — figlise de I'Abbayc Saint-Germain-des-Pres , a 
Paris. 

Planche 10. — Element de style roman tres pur, a expression s’eloignant de la tradition byzantine. 
Caracteres speciaux d’une sorte d’imagerie sculptee sur les murs. figlise abbaliale Sainl-Georges , 
, a Boscherville. 

Planche 11. — Documents de style roman a evocation byzantine voulue. Melange de la tradition romane 
et du systeme ogival, style de transition. — Abbaye Saint- Austremoine a Issoire. — figlise abba- 
tiale , a Clung. — Cloitre Saint-Vincent , a Macon. 

Planche 12. — Decor multiple sur la facade des eglises : les figurations cbretiennes melees a des 
souvenirs paiens. — figlise a Saint-Gillcs. 

Planche 13. — Exemple d’ogives inlroduites dans un monument de plein cintre. — figlise Saint-Pierre , 
a Montmartre. 

Planche 14. — Exemple de restauration sortant du caractere general de l’edifice restaure. L’effort 
de l’erudition mis en regard de PefTort createur. — figlise Saint-Martin d'Ainag , a Lyon . 

Planche 15. — Eglise romane a crypte. — lUjlise de Saint- Aignan ( Loir-et-Cher ). 

ROMAN TERTIAIRE (U57-1225) 

Planche 1G. — Documents caracteristiques de decoration au xu c siecle. 

Planche 17. — Documents caracteristiques de decoration et elements de tradition arcbiteclonique 
au xii e siecle. — figlise abbatiale de Saint-Denis. 

Planche 18. — L’art roman dans le Midi. Matieres et formes de fenetres. — figlise de r Abbaye de 
VHopital , a Saint-Blaise. 
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Planciie 19. — Yarietes et details de chapiteaux caracteristiques du xn e siecle : apparente unite dans 
Inspiration du decor. — fJglise Saint-Hildcvert , a Gournay. 

Planciie 20. — Types et details ^’architecture romane la'ique. — Maisons romaries a Cluny. 

Planciie 21. — Type rare d’eglise fortifiee. Caracteres architectoniques sortant des traditions habi- 
tuelles au xu° siecle. — Eglise Notre-Dame d'lZtampes. 

Planciie 22. — Architecture privee du xm e siecle. Style Bourguignon. L’ogive commence a penetrer 
generalement dans le systeme de construction. — Maisons a Chanceau . 

Planche 23. — Style de transition. Ogive et plein cirjtre. Expression allongee des figures. Proportions 
exagerees de la tete. — Abbaye de Moissac. 


OGIVAL PRIMAIRE (1223-1514) 

Planciie 24. — Documents caracteristiques de decoration a Pepoque ogivale primaire. 

Planciie 25. — Architecture monastique : voutes des salles et arcades des cloitrcs. — Abbaye du Mont - 
Saint-Michel. 

Planciie 26. — Traditions etablies dans l’expression des figures. La complication du decor nuisant 
a la purete du style. — Cathedrale de Chartres. 

Planciie 27. — Manifestation monumentale de Pautorite et de la juridiction communales au xm e siecle. 

— Maison commune de Saint- Antonin. 

Planche 28. — Caracteres detinitifs de Parchitecture ogivale religieuse au milieu du xm° siecle. — 
Cathedrale de Reims. 

Planche 29. — Documents de decoration et de construction dans Parchitecture monastique. — Ancien 
pricure Saint-Mar Lin-des-Champs, a Paris. 

Planciie 30. — Elevation geometrale, coupe et details donnant des exemples de l’union des styles 
pendant la periode ogivale. — Notre-Dame de Paris. 

Planche 51. — Caractere d’elegaute stability de Parchitecture ogivale a la fin du xm a siecle. — figlise 
Saint-Urbain, a Troyes. 

Planche 32. — La simplicity dans Parchitecture civile a la fin du xm° siecle. La synlhese dans Pexpres- 
sion de la figure humaine. — Maison des Musicians, a Reims. 

Planche 35. — Recherche de sompluosite dans le decor. Puissante intensity d’expression dans la figure 
humaine. — Cathedrale de Strasbourg. 

OGIVAL RAYONNANT (1314-1422) 

Planciie 54. — Documents caracteristiques de decoration dans les oeuvres de tradition ogivale au 
xiv e siecle et pendant le premier quart du xv e siecle. 

Planciie 55. — EfTet decoratif obtenu par la seule disposition des fenetres. Chapiteaux ornes de feuil- 
lages interpretes a Petat de nature. (Milieu du xiv e siecle.) — Maison du Grand Veneur , a Cordes. 
Maison a Sarlat. 

Planche 36. — Absence de caractere, d’unite et de puissance dans un pastiche d’architecture ogivale. 

— Notre-Dame d'Orleans. 

Planciie 57. — Un chateau fort au xiv e siecle. Restauration. — Chateau de Pierrefonds. 

Planche 58. — Expression de la figure humaine a la fin du xiv e siecle. — Cathedrale d' Amiens. 

Planciie 59. — Le style ogival du commencement du xv e siecle, dans Paris, est caracterise nettement 
dans la haute fenetre reproduite, ainsi que dans les marniousets a expression grotesque. — Eglise 
Saint-Sdverin , a Paris. 

Planche 40. — Un morceau fortitie d’archileclure civile au commencement du xv e siecle. Exemple 
qu’on ne peut gen4raliser ni etendre a un systeme habituelde construction. — Tour de Jean Sans- 
Pcur , a Paris. 

OGIVAL FLAMBOYANT OU FLEUR I (1422-1453) 

Planciie 41. — Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements au milieu du 
xv e siecle. 

Planciie 42. — Le style ogival est prodigue d’ornements; il perd definitivement toute simplicity. — 
Eglise de Saint-Ouen, a Rouen. 

Planciie 45. — Style ogival au milieu du xv e siecle dans Parchitecture speciale des hopitaux et hospices. 

— Hospice de Beaune. 

Planche 44. — La decadence du style ogival dans Parchitecture privee s’affirme en des formules cje 
transition. — Chateau de Dunois , a Chdlcaudun. 
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Planche 45. — Le style ogival ful moins tenace en Bourgogne cjue dans l’lle-de-France : de bonne 
heure, il subit une formule de transition, qui le prepara a revolution de la Renaissance. — Hotel 
dit des Ambassadeurs , ci Dijon. 

RENAISSANCE (PREMIERE PER I ODE) (1453-1515) 

Blanche 40. — Documents caracteristiques de decoration exterieure et d’ornements de la premiere 
periode de la Renaissance. 

Blanche 47. — A la fin du xv° siecle, fare en ogive a disparu. Curieux specimen d’architecture civile. 

— Hdlel de ville de Dreux. 

Blanche 48. — Le systeme ogival a la tin du xv c siecle. Exemple d’une purele elegante qui n’etait plus 
dans les habitudes de fepoque. — Hotel de Cluny , a Paris. 

Planche 49. — Le style ogival flamboyant apparait en Normandie particulierement expressif : tout 
f edifice participe a l’unite de l’effet decoratif. — Palais de Justice , a Iiouen. 

Blanche 50. — Bendant la premiere periode de la Renaissance, les chateaux conserveront, dans cer- 
taines de leurs parties (portes, tours, etc.), un aspect de fortercsse. — Chateau de Reignac. 

Blanche 51. — Au commencement du xvi e siecle, l’architecture religieuse demeure etroitement altachee 
an systeme ogival. — Jube de Veglise de la Madeleine, a Troyes. 

Blanche 52. — Des le commencement du xvi e siecle, le style de transition se manifeste: l’ogive s’atTaisse 
comme pour rechercher le plein cintre. — Hotel de la Tremoille, a Paris. 

Blanche 55. — Exemple de Bunion des styles dans farchileclure priveeau commencement du xvi e siecle. 

— Hotel des freres Lallcmans , a Bourges. 

Blanche 54. — Les vieilles maisons de bois, au xvi° siecle. — Maisons en bois a Beauvais, a Reims et a 
Saint-Ld, 

RENAISSANCE (DE UX I EM E PERIODE) (1515-1547) 

Planche 55. — Documents caracterist ic|ues de decoration d'ordre architectonique, et d’ornements de 
la deuxieme periode de la Renaissance. 

Blanche 50. — Le style de la Renaissance encore indemne de finfluence ilalienne. Elegance du decor 
et eurythmie des proportions de f edifice. — Ancien Hotel de ville d' Orleans. 

Blanche 57. — Element decora tit apporte, au xvi e siecle, dans les plafonds, par la variele des caissons 
et des clefs de voule. — Chateau d'Azay-le-Rideau. 

Blanche 58. — Avant d’alteindre a une formule qui puisse passer pour definitive, la Renaissance, en 
d’inquietes recherches, multiplia les efforts de syrnetrie. Ce sonl les oeuvres nees de ces recherches 
qui semblent les plus interessantes au cours de son evolution. — Maison d' Agnes Sorel , a Orleans. 

Blanche 59. — Le style decoratif de la Renaissance applique a des const ructions concues dans la tradi- 
tion de f architecture feodale. — Ch&teaux de Chambord et de Chenonceaux. 

Blanche 00. — Construction ou la Renaissance s’apprete a evoluer vers le gout italien. — Maison dite 
de Francois / er , a Paris. 

Blanche 01. — Les traditions de la Renaissance se sonl etablies dans f architecture civile des provinces 
des la premiere moitie du xvi e siecle. — Maisons a Orleans cl au Mans. 

Blanche 02. — Formule curieuse d’architecture religieuse au milieu du xvi e siecle. Le rappel des ordres 
antiques s’allie au souvenir de fart ogival. (Clef pendante.) — Porlail de Veglise Saint-Martin, a 
fipernay. 

Blanche Go. — L’influence ilalienne temperee par la tradition frangaise. Expression qui marque une 
epoque de transition dans les etapes de farchitecture de la Renaissance. — Escalicr du chateau 
de Blois. 

Blanche 64. — La Renaissance a affirme parfois ses qualites de style, au milieu du xvi e siecle, par la 
regularlte des lignes et la sobriete du decor. — Chateau d'Ancy-le- Franc. 

Blanche 05. — Le defaut d’unite, dans la construction d’un edifice, nuit a l’effet et a fintelligence de 
f ensemble, et mene a la confusion, sinon a la negation du style. — Eglise Sainl-Gervais et Saint- 
Protais, a Gisors. 

Blanche 00. — Absence d’unite et influence exotique. — Palais de Fontainebleau. 

RENAISSANCE (TROISIEME PERIODE) (1547-1610) 

Blanche 07. — Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements de la troisieme 
periode de la Renaissance. 

Blanche 08. — Comment on reslaurait a la fin du xvi e siecle : un stylisle francais au temps de la 
Renaissance : Jean Bullant. — Chateau d'Ecouen. 

Blanche 09. — (Euvre de style personnel, en dehors de loute tradition habiluelle au milieu du 
xvi e siecle. — Chateau d'Anet. 




EDOUARD ROUVEYRE, Editeur, 76, rue de Seine, a Paris. 7 


Plancjie 70.„ — Expression rigoureusement francaise du style de la Renaissance dans Parchitecture. 
civile. — Hotel Carnavalet , a Paris. 

Planche 71. — Recherche dc variety dans le decor dc Parchitectiire civile de la fin du xvi c siecle. Les 
lignes sont morcelees et foment un sysleme dont-la symelrie cst Gompliquee. — Hotel Vogue, a 
Dijon . 

Planche 72. *— Recherches de styles en des projets imagines mais non realises. — Etudes de Du Cerceau 
(Montargis — Cliarleval — Verneuil). 

Planciie 75. — Le chateau de Chantilly a ditferentes epoques. — Chateau de Chantilly. 

Planche 74. — Le style de la Renaissance ranlene presque a la tradition ogivale, par ties necessites 
d’adaptation climaterique : un monument de veritable emanation nationale. — Ancien Hotel dc 
villc, d Paris. 

EPOQUE DE LOUIS XIII (1610-1643) 

Planche 75. — Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements a Pepoque de 
Louis XIII. 

Planche 76. — Le manque de simplicity provoque par un desir de creation monumentale. Application 
imparfaite des projets imagines par les st ylistes. — Chateau de Beaumesnil. 

• Planciie 77. — Dans l’architecture monastique du xmi c siecle on remarque souvent, a cote d’un effort 
de simplicity dans les lignes de la construction, une recherche d’elegance dans le decor dont. on 
la revet. — Eglise des Carmcs ddchausses , a Paris. 

Planciie 78. — Les trois ordres antiques employes simultanemenl dans un memo edifice au xvu° siecle: 
— Eglises Saint-Gervais et Saint -Protais, a Paris. 

Planche 79. — Simplicity dandle decor de Parchitecture civile provinciate au xvn c siecle. — Maison rue 
Linguet , a Reims. 

Planciie 80.— L’harmonie et la me si re dans Teffort decoratif pendant la premiere moitie. du xvn e siecle. 
— Palais du Luxembourg , a Paris. 

Planche 81. — Le style, a Pepoque de Louis Xlll, li’est peut-elre qu’une derniere evolution de la Renais- 
sance. — Chcminees a Reims et a Chanteloup. — Porte de td'glise de Ctichy. 

Planciie 82. — Pendant la premiere moitie du xvu° siecle, Parchitecture civile chereha souvent Pelegance 
dans la simplicity. — Porles coclieres el Inlerieurs d'Holels parliculiers . 


EPOQUE DE LOUIS XIV (1645-1715) 

Planche 85. — Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements a Pepoque de 
Louis XIV. Inllucnce manifesto des styles/ 

Planciie.84. — Le style Louis XIV no peut se defendre d’etre emphatique, meme lorsqu’il pretend a la 
simplicity. — Chateau de Marly. 

Planche 85. — Plans du* palais de Versailles a Pepoque de Louis XIII et de Louis XIV. — Palais de Ver- 
sailles. 

Planche 8(i. — Unite d’inspiration dans le sysleme decoratif du style Louis XIV. — Palais de Versailles 

Planche 87. — Architecture monumentale d’un caraclere special au xvni e siecle : palais et hospice a la 
fois, par destination. — Hotel des Invalided , a Paris . 

Planche 88. — Le rythme decoratif, dans la distribution de la marbrerie, au xvn e siecle. — Marbrerie a 
compartiments du dome de V Eg Use des Invalides et du Palais Mazarin , d Paris. 

Planghe 89. — Le Dome dans Parchitecture monumentale au xvui° siecle. — Le Val-de-Grdce, le college 
cles Quatre-Hations (ancien palais Mazarin), Vlnstitut et Veglise de V Assomplion, a Paris. 

Planciie 90. — Architecture civile. Decoration interieure a la fin du xvn e siecle. — Galerie dorde de la . 
Banque de France , a Paris. 


EPOQUE REGENCE ET DE LOUIS XV (1715-1774) 

Planche 91. — Documents caracteristiques de decoration pendant la Regence et a Pepoque de Louis XV. 
Le style rocaille n’a pas encore impose son systeme oulre d’asymetrie. 

Planche 92. — Le style Louis XV ne se borne pas au style rocaille. A cote de P innovation asymelrique, 
il v eut un style dont la formule est issue de la Iradition. Ce <jue le style Louis XV fuit avec disti- 
llation, c’e$l la rigid! te^de l’angle droit. — Decorations inierieures, par J.-A. Meissonnier. 

Planche 95. — La formule decorative qui se repete generalement dans les petites lontaines publiques 
du xviu 0 siecle. — Fontaines publiques , a Paris el a Reims . 

Planche 94. — Du role de la colonne dans les constructions monumentalcs,* a la tin du regne de 
Louis XV. — Projels de monuments dccoratifs. — Facades d'Holels parliculiers . 
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Planche 95. — Les traditionniste§, a l’epoque de Louis XV, se recommandent par line simplicite qui 
sait demeurer elegante. — Maison de plaisance ( avcc orangerie et grotte) de M. Crozat , a Montmorency . 

Planche 90. — Au xvm c siecle, les architectes no resislent pas au desir de laire monumental. Remar- 
quer l’enorme developpement de la construction, dont le but etait de donner de 1 eau avec 
parcimonie d’ailleurs. — Fontaine publique erigee rue de Crenelle , a Paris , par Edme Bouchardon , 
et projet d' Arc de iriomphe. 

Planche 97. — On trouve parfois une expression sobre et severe dans le style de l’archUecture privee 
du temps de Louis XV. — Hotel particulier , rue de Grenelle, a Paris . 

EPOQUE DE LOUIS XVI (1774-1789) 

Planche 98. — Documents caracterisliques de decoration interieure a l’epoque de Louis XVr. 

Planche 99. — A l’epoque de Louis XVI, Revocation de l’antiquite ful, pour ainsi dire, encouragee par 
l’etude de l’archeologie et de la philosophic. — Pavilions on Salons de plaisance . 

Planche 100. — Dans le dernier quart du xvm° siecle, la galerie devient de necessite dans les hotels 
particulars. — Decoration de trois galeries , dont une eclairee par le haul. 

Planche 101. — La simplicite arlificielle dans Part rustique a la fin du xvm c siecle. — Laiterie de la 
Rcine au chateau et plan du Pelit-Trianon, a Versailles. 

Planche 102. — Pavilions de proportions ravissantes (Restauration moderne)/ — Folie d' Artois ou 
chateau Bagatelle (Bois de Boulogne , a Paris). 

Planche 105. — La construction des Theatres a la fin du xvin c siecle. — Theatre de l Odeon , a Paris. 

Planche 104. — Repetition de memes elements decoratifs, et variete dans leur arrangement. — Lam- 
bris, panneaux et cartouches. 

EPOQUE DU PREMIER EMPIRE (1804-1814) 

Planche 105. — Documents caracteristiques de decoration interieure a l’epoque du Premier Empire. 
Servitude imposee d’une expression determinee par un styliste, en imitation des systemes deco- 
ratifs de l’antiquite romaine. 

Planche 106. — If evocation antique desiree mais non exactement obtenue, par le style du Premier 
Empire. — Salle de la Venus de Milo au Louvre , a Paris 

Planche 107. — Le style de l’Empire n’a pastarde a etre rococo, parce qu’il (Tit voulu, qu’il fut impose 
et enseigne, et qu’il ne resulte pas d'un elan collect if d’iuspiration, auquel le temps lentement 
fournit des caracteres determines. — Monuments prices. 

Planche 108. — Ifabsence d’idee el la froide monotonie d’invcnlion. — Monuments publics. 

Plancue 109. — L’exces de details dans le decor d’un plafond donne une sensation debasement. — 
Ancien palais des Tuileries , a Paris. 

Planche 110. — L’art romain — expression decadenle — choisi de preference a Part grec par les sty- 
listes de l’Empire; absence de simplicite cl monotonie. — Ensemble et detail de la decoration d'un 
Cabinet pour le roi d'Espagne. 
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L’accueil bienveillant que le public a fait a notre ouvrage paru 
precedemment : Etudes pratiques sar les Formes et Decors propres 
d determiner les Caracteres des Styles dans les Objets d'Art et la 
Curiosite, nous fait esperer une faveur pareille pour le travail que 
nous lui presentons aujourd’hui. 

Ce nouveau livre : Caracteres et Manifestations des Formes en 
Architecture et Decoration , est la continuation de notre serie : 
COMMENT DISCERNER LES STYLES. Certes, les amateurs d’art pour- 
ront glaner dans les planches oil nous avons reuni tant de docu- 
ments epars a tous les points de notre territoire, et a toutes les 
epoques de l’histoire de notre Art National. Mais notre but est 
plus general, et, disons-le, plus modeste. Nous n’avons nullement 
la pietention de faire une oeuvre technique a l’usage des archi- 
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tectes et des hommes du metier, encore qu’ils puissent trouver en 
notre recueil un instrument utile de mnemotechnie et de consul- 
tation, par le rappel et la comparaison de documents puises aux 
sources les plus authentiques, et controles avec la plus scrupu- 
leuse exactitude. 

Nous nous adressons surtout a ceux qui ne savent pas, a 
ceux qui ont le desir de se renseigner rapidement, qu’ils soient 
jeunes ou ages, a ceux enfrn qui jusqu’ici passaient indifferents 
devant les edifices en presence desquels les met la vie de chaque 
jour; a ceux-la surtout, notre livre, nous l’esperons, sera d’une 
immediate et constante utilite : il fournira un stimulant a leur 
attention, et un aliment a leur curiosite. 

Que de fois il nous est arrive a nous-meme, alors que nous 
n’etions pas encore absorbe par nos etudes dart, de voir des 
monuments a Paris ou en province, sans donner un regard a leur 
procede de construction, un souvenir a leur passe historique! 
Nous en faisons l’aveu, parce que, depuis de longues annees, nous 
avons secoue cette torpeur ignorante, et aussi parce que nous nous 
sommes apercu que nombre de personnes etaient dans notre cas. 

Cet etat d’esprit d’ailleurs est communement accepte en ce 
qui concerne P architecture. Tout le monde parle de peinture, de 
sculpture, de musique, de litterature; tout le monde porte, sur 
ces differentes expressions de Part ou de la pensee, des jugements 
souvent audacieux, pour ne pas dire davantage; quand il s’agit 
^architecture, on se tail, on observe une reserve prudente; on 
se contente de constater l’utilite d’une construction sans mesurer 
I’effort d’inspiration dont elle emane; et quand on se trouve 
devant un de ces savants ouvrages que quelques maitres en Part 
de l’architecture ont publies, on les laisse fermes, comme si les 
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seuls inities, les seuls clipldmes etaient capables d’en avoir la 
comprehension speciale. 

II a fallu l’apostolat courageux de Charles Normand, l’eminent 
et laborieux fondateur de L' Ami cles Monuments, pour nous reveil- 
ler de notre engourdissement et pour tourner les regards de la 
foule vers les splendeurs monumentales de notre patrimoine 
national, que des actes de vandalisme menace ient de detruire : 
alors on a reconnu que tel portique etait vraiment interessant, que 
telle vieille maison meritait d’etre defendue contre l’ardeur jamais 
lassee des demolisseurs, que telle eglise n’etait pas indigne que 
le budget ouvrit un credit a sa reparation ; et l’on sait combien de 
precieuses reliques Charles Normand a tirees de l’oubli. 

Si notre livre est compris dans le sens ou nous l’avons conpu, 
il fournira de nouveaux adherents a L'Ami des Monuments; il 
donnera a ceux qui s’y seront renseignes, cetle curiosite perma- 
nente, obsedante presque, de ne pas regarder un seul edifice, sans 
s’interroger sur le style et l’epoque qui s’y revelent. 

Et la reponse leur viendra aisement : ainsi que chacun le 
constatera, nous nous sommes tenu dans notre etude en dehors 
de toute pretention a la monographic des monuments rencontres : 
nous n’avons pas fait un guide de la France monumentale; nous 
avons cherche les caracteres des styles successifs de l’architec- 
tm'e en France, et les monuments n’ont ete mis a contribution, 
que pour nous fournir des exemples, et pour nous permettre 
d’enoncer des theories, d’etayer des systemes. 

C’est en somme une sorte de manuel d’education de I’ceil a 
l’usage des promeneurs et des touristes, mais un manuel docu- 
mentaire, qui a la pretention d’instruire sans pedanterie, et d’etre 
feuillete et compris sans effort. 
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Peut-etre s’est-il glisse quelques erreurs dans notre travail : il 
est presque impossible de les eviter dansune oeuvre aussi complexe, 
portant sur des epoques lointaines, alors que souvent l’on est oblige 
de lutter contre la legende, et contre l’incertitude d’hypotheses, 
qu’une sorte de tradition , faite d’indolence ou d’ignorance , a 
acceptees comme l’expression la plus probable de la verite. Mais 
ces erreurs, nous nous appliquerons a les corriger par la suite, 
surtout si nos lecteurs veulent bien se donner le souci de nous 
y aider. 

Enfin, nous ne voulons pas achever cette introduction, sans 
remercier notre editeur du concours devoue qu’il n’a cesse de 
nous preter. Avec une volonte que rien ne rebute et une erudition 
que sa modestie l’empeche de manifester lui-meme, il a ete pour 
nous un collaborateur de tons les instants, et un ami exception- 
nellement sur : puisse-t-il trouver ici l’expression de notre profonde 
gratitude. 

L. Roger-Miles. 
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CHAPITRE I 


L’ARCHITECTURE 


I. Caractere special de l’architecture. — L’utile et le beau 
Les conditions de la beaut6 architecturale. 


tations des formes dans 1 architecture franfaise, il nous semble indispensable 
de chercber quels sont les principes esthetiques de son expression, a quelle 
loi son evolution obeit, et quelle portee de morale sociale se degage de ce 
long examen, si Ton considere que l’architecture a sa genese dans la genese 
memo de la creature. « L’architecture, dit Lamennais, est nee avec l’homme, 
car l’homme eut toujours besoin d’abri contre l’inclemence de l’air et les 
attaques des animaux durant son sommeil ; et lorsque cet abri necessaire ne 
se presentait pas de soi-meme, il fallait que l’homme se le creat. bans les 
flancs des montagnes il se creusa des grottes. Avec des pierres ou de l’argile 
il imita ces grottes dans la plaine; il les imita pres des forets avec des 
branches d’arbre, des ecorces, du gazon, du feuillage; et l’art de batir fut 
ainsi le premier art pratique, art fecond, art matrice de tous les autres arts, 
comme la masse solide de la terre est la matrice universelle des etres nui out 
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sont-ellcs des lois mathematiques, communes aux deux elements qui s’unissent 
en elle, l’utile et le beau. » L’utile et le beau : c’est-a-dire que l’expression 
de l’architecture est subjective par essence, et que jamais 1’architecte n’a, 
dans la conception de son oeuvre, et dans la beautc dont son inspiration 
semble la velir, a se desinleresser de l’utilite qu’elle recele necessairement. 

Nous n’avons pas a nous occuper ici de certaines lois de Futile, lelles 
que la pesanteur, la statique, la cohesion et la resistance des corps : ceci fait 
l’objet d’etudes techniques qui nous entraineraient trop loin : mais ce qu’il 
nous appartient de chercher, c’est la condition de la beaule. 

Cette condition est faite d’ elements multiples :1a premiere est la syme- 
trie, parce qu’cn exigeant un centre autour duquel les differentes parties 
se presentent dans un ordre determine et regulier, elle donne a Fedifice 
l’unite. Si grand que soit Fedifice, si varies que soient les effets decoratifs qui 
concourent a sa splendeur, il ne sera pas beau, absolumcnt, s’il lui 
manque cette qualite maitresse, l’unite. 

Une autre element de la condition de la beaute est la forme, qui est 
Fagent principal de l’expression, parce qu’elle porte en elle le signe de la 
personnalite de celui qui Fa creee, que son inventeur echappe dans cette 
creation aux lois positives et qu’elle en regoit la vie, autrement que par 
les calculs precis, et l’acquis de l’experience. 

L’architecte le plus savant, le plus erudit, le micux prepare a appliquer 
les formes qu’il a eludiees chez d’autres, serail en eflet incapable d’elever un 
edifice dignede ce nom, s’il ne savait pas mettre de la vie dans ses formes, 
si, en un mot, son oeuvre ne portait pas en elle un reflet de sa propre pensee, 
une emotion qui emanat de lui, qui flit bien de l’Art, en dehors de la science, 
de l’archeologieet de l’bistoire. Et c’est en cela qu’on a pu dire que l’architec- 
ture etait l’harmonie des pierres, comme l’barmonie est l’archilecture des sons. 

II y a en musique des accords d’une sonorite eclatante, et d’une 
justesse parfaite, qui nous laissent indiflerents; d’autres au contraire qui 
atlaquent notre sensibilite et la font passer par toute la gamme des emotions. 
II en est de meme en architecture. Certaines constructions ne soliicitent pas 
notre attention; on les voit, parce que leur masse se dresse devant les yeux; 
mais on ne les regarde pas ; on demeure l'roid devant elles ; ce sont des con- 
structions qui ne vivent pas. D’autres au contraire nous attirent, nous eton- 
nenl, nous passionnent, eveillent notre esprit aun monde d’idees; dans leurs 
formes, dans le moindre de leurs details, on ecoute pour ainsi dire la 
palpitation d’une ame : celles-la sont des oeuvres d’art; elles vivent, et 
parfois, nous le verrons, elles sont eternelles! Est-il besoin de remarquer 
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que la beaute, consideree dans celte condition, n’a aucun rapport avec cette 
antre beaute que les esprits pratiques reconnaissent a une construction, 
parce qu’il y a accord realise entre la convenance des proportions el la desti- 
nation speciale de la construction : dans ce cas, c’est la raison qui juge, et 
non la sensibilite morale qui s’emeut : l’esthetique n’a rien a y voir. 

Mais ce n’est pas a dire que dans l’etude des monuments il faille 
dedaigner ceci au profit de cela ; qu’il s’agisse d’architecture religieuse, 
symbole du dogme, ou d’architecture civile, symbole des societes et des 
mceurs qui s’y revelent, on ne doit rien negliger, parce que c’est dans leurs 
monuments que les peuples surlout ont ecrit l’histoire de leur vie morale et 
intellectuelle. 

« Commeen penetrant au-dessousde la surface, dans les entrailles de la 
terre, dil encore Lamennais, on y decouvre les debris d’etres qui ne sont plus, 
le squelette brise, disperse, d’un monde antique qui s’est evanoui ; en pene- 
trant dans les entrailles du temps, on y decouvre aussi les fragments epars el 
mutiles d’un autre monde, du monde primitif de l’homme, les debris 
petrifies des religions eleintes, les ossements gigantesques de ces etres puis- 
sants qu’on appelle societes, nations, les membres, disjoints, incomplets, de 
vasles organismes que la pensee cherche a reconstruire, cl qu’elle reconstruit 
en efiet, a mesure que les lois de l’univers nous sont mieux connues. » 


II- — La m6moire du pass6. — Creation et imitation. 

Les lois du progres. — L’individu et le milieu social. 

A toutes les epoques de civilisation, les peuples ont eu cette curiosile du 
passe: ils ont eprouve le besoin de reintegrer la vie dans ce qui n’etait plus; 
et comment eussent-ils pu tenter pareille aventure, comment eussent-ils ose 
un seul effort en ce sens, s’il n’avaient pas eu l’ceuvre des architecles pour 
donner un cadre a leur desir, et asseoir leurs hypothetiques resurrections? 

Parfois meme, nous le verrons par la suite, les hommcs ont pousse 
trop loin leur culte de ce passe, dont l’architecture avait brave les siecles : 
1 admiration qu ils lui avaient vouee les aveuglait au point qu’ils ne savaient 
plus trouver le principe de 1’Art autre part que dans l’imitation. De la les 
periodes de decadence que nous aurons 1’occasion de signaler. 

C’est qu’en effet, si l’imitation apporte un element a Part, un element 
d’education, elle ne saurait aucunement en etre le principe. 

L’art, Part de l’architecture en particulier, est le devcloppement pro- 
gressif des puissances actives de l’homme : il grandit, avec les besoins nou- 
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veaux que sascite revolution des facultes superieures, et chaque oeuvre qui 
nait de son effort doit marquer un pas en avant dans la voie de la perfection. 
II est parti (Tune emanation speciale des instincts primitifs, et le processus 
regulier de son evolution F a fait s’illuminer de ce foyer que l’homme decou- 
vrait en lui, a mesure qu’il s’eloignait de la barbarie. Et cela s’est accompli 
lentement, mais sans arret. On est parti de Futilite precise pour arriver a la 
recherche du Beau, par la conquete de ce qu’on pcnsait etre le Yrai : l’Art, 
dans Fensemble des efforts humains, n’est pas isole : il est solidaire du 
mouvement social; il participe de sa vie, de son essence : il est la manifes- 
tation la plus haute du progres parce qu’il a le progres pour but : ses lois 
sont intimement liees a celles de Intelligence et de l’amour infmi; il est le 
mode sublime d’ascension de Fame vers l’unite eternelle! 

C’est pourquoi il ne peut se derobcr a ces lois de continue evolution, a 
ces conditions necessaires d’existence et de developpement, a ce mecanisme 
invariable dont Ford re physique et l’ordre intellectuel sont les moteurs 
essentiels. Que le caprice d’une pensee paresseuse, d’un gout impuissant 
veuille arreter ce mouvement, en changer le sens, et l’Art devient une 
machine qui patine sur place : c’est ce qui se produisit aux epoques oil 
Fimitation s’imposa. 

Ces epoques, est-il necessaire de le remarquer, correspondent a de pro- 
fondes revolutions dans la societe : il semble alors que pendant ces cnfante- 
ments laborieux, pendant que [’intelligence collective cherche une expression 
nouvelle de la verite qui regira les peuples, l’art sommeille et se recueille en 
attendant que se revele a lui l’expression nouvelle du Beau, c’est-a-dire le 
progres affirme par une formule capable de decouvrir a l’inspiration des 
horizons encore insoupgonnes. 

Car il faut admettre que jamais le progres par essence n’aura atteint 
les limites au dela desquelles la pensee ne pourra s’envoler. Et c’est la la 
grande consolation des hommes que des constatations de pietinement et de 
recommencement pourraient aflliger. En matiere d’art, le proverbc cc 11 n’y a 
rien de nouveau sous le soleil » est faux, parce qu’il est desesperant, et que 
l’art vit d’un eternel espoir. 

Si l’arliste se manifeste dans son individualite, si son oeuvre semble 
apporter a son epoque un element inedit de variele, cet artiste cependant, si 
individuel qu’il paraisse, n’echappe pas a l’influcnce du milieu ou il vit, et 
il est par cela meme une expression du milieu social oil il vit : les mceurs, 
les doctrines, les croyances, la civilisation, la philosophic, la religion, la 
palpitation en un mot de Fair qu’il respire et de Fame sociale qui Fenveloppe, 
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exercent necessairement sur lui une sorle de pression, el son developpement 
individuel porte le reflet du developpement general. 

Le Beau est absolu en soi ; mais les aspects que le Beau peut revetir 
sont inliniment divers, et c’est dans celte variele qui evolue par des moyens, 
opposes parfois, vers la perfection, que FArt se hausse et grandit. Lors- 
qu’un type fini du Beau, correspondant a une conception finie du Vrai, est 
epuise, certains pensent qu’il n’y a pas a aller au dela, el que Fhcure est 
venue de la repetition, de la corruption, de la decadence. (Test la une erreur : 
certaines grandes heures du passe nous le prouvent en d’admirables monu- 
ments, Fame de Fartiste trouve alors un type plus parfait du Beau, dont le 
cycle a parcourir est riche autanl qu’imprevu : c’est le progres qui regie sa 
marche, le progres humainement et superbement jeune, qui plane au-dessus 
des individus, au-dessus des peuples, au-dessus des races, etpoursuit a travers 
les siecles, sur les mines, son oeuvre jamais achevee, son ascension infinie. 

Et ce progres de FArt, frere jumeau du progres de Fame, produit et 
explique le progres de Fideal. « I/artiste, a ecrit Alexandre Dumas fds, ne 
merite veri tablemen l ce nom d'artiste, que lorsqu’il donne une ame aux 
choses de la matiere, une forme aux choses de Fame, que lorsque, en un 
mot, il idealise le reel qu’il voit et realise Fideal qu’il sent. » 

Et c’est parce que cet ideal est toujours en progres, qu’il ne faut pas 
desesperer, a Fheure actuelle, de voir se lever un jour une generation nou- 
velle, qui, preparee par la silencieuse etilde de celles qui Fauront precedee, 
apportera a Farchitecture Feffort d’une pensee feconde, et ouvrira a cet art, 
fait de slabilite mathematique et d’harmonie determinee, une voie oil un 
type inedit de beaute operera son evolution progressive. 

Nulle epoque n’echappe a Fattirante et inaccessible perfection : et meme 
lorsque Fame collective de FArt semble engourdie et sterile, qui ^ait si 
elle ne {>orte pas en elle un ideal, que le progres ne lui permet pas encore 
de realiser? Qui sait si elle rFapprete pas la formule dont le triomphe 
rayonnera dans Favenir? «La convergence des elements de la realite actuelle, 
a dit un philosophe, n’a qu’a se continuer, imaginaire : les elements, pro- 
longes, se rencontrent, s’harmonisent et determinent par leur synthese un 
etat superieur et possible, qui est Fideal. Pour Fame, vivre, c’est s’idealiser 
incessamment, et incessamment fixer son progres en un ideal nouveau. » 
L’histoire de Farchitecture en France prouve surabondamment la verite 
de cette doctrine philosophique, dont Fapparente abstraction disparait, quand 
on reflechit au caractere social de Femotion esthetique. Nous y puisons, plus 
que dans Fhistoire de tout autre art, une stimulation sympalhique de noire 
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vie dans la societe. « L’archi lecture, a eerit le grand philosophe Guyau, elant, 
faite pour contenir la vie, le mouvement et la vie qu’elle abrite en elle pene- 
trent pour ainsi dire ses materiaux, se font jour au travel’s : un edifice qui est 
fait pour la vie est lui-meme une sorle de corps vivant,avec ses ouvertures sur 
le dehors, ses fenetres qui sont comme des yeux, ses porles qui sont comme 
des bouches, enfin tout ce qui marque le va-et-vient des etres animes. Le pre- 
mier edifice de l’animal a ete sa coquille ou sa carapace, qui ne formait 
presque qu’un avec son propre corps, puis, plus tard, le nid, dont l’image se 
confondait avec celle de sa famille. Maintenant encore, l’architecture a un 
caraclere familial ou social, le temple meme reste une maison mysterieuse, 
adaptee a une vie surhumaine, prete a recevoir son Dieu, et a entrer en 
societe avec lui, tantot se soulevant vers le ciel de tout l’elan de ses clochers, 
tantot s’enfongant sous la terre de toute la profondeur de ses cryptes, comme 
pour aller au-devant du visiteur inconnu. » 

C’est pourquoi, dans l’enseignement donne desormais des choses de 
l’art, on ne saurait reserver une place trop importante a I’etude de l’archi- 
tecture : en forgant l’esprit a s’interroger sur ce qui constitue la beaule d’un 
edifice, on lui formera le gout, c’est-a-dire qu’on lui donnera, selon la defi- 
nition de Montesquieu, « l’avantage de decouvrir avec finesse et promptitude 
la mesure de plaisir que chaque chose doit donner aux hommes »; el, aider 
a cette formation du gout, c’est encore faire oeuvre sociale utile. 





Fig. 3. — CHAMP DE CARNAC 

a. Menhir entoure de tleux cercles de pierres. — b. Dolmen. — c. Pierre branlante. 
d. Peulvan. — e. f. Deux menhirs. — g. Theme celeste. 


CHAPITRE II 

LES PREMIERS SIECLES 
ETUDE SOMMAIRE DES ORIGINES 

I. fipoque celtique. 

Bien que les documents reunis et publies en ce Iivre ne remontent 
pas au dela du vm e sieele, il nous a semble qu’il y aurait quelque utilite 
a montrer dans son ensemble, a tous les siecles, l’effort de construction 
de notre art national, et qu’il ne serait pas deplace, avant de passer a 
1 etude des conceptions individuelles, de rappeler, sommairement tout au 
moins, les lointaines evolutions operees sur notre sol, en Part de construire. 

L’epoque celtique, dont l’histoire est encore enveloppee d’ombre, 
a laisse un certain nombre de temoignages, sinon de monuments, aulour 
desquels la legende, l’imagination et la science se sont livrees a des inter- 
pretations, qui certes ne sont pas encore l’expression de la verite. On a 
evoque la religion, ou mieux les religions des premiers Gaulois; on a pro- 
mene la majeste des druides devant les pierres ou Ton voulait voir des 
symboles mythiques ; on n’a recule devant aucune signification, si peu 
probable qu’elle put etre, si peu assise qu’elle parut sur une hypothese 
rationnelle ; mais on n’est pas arrive a nous convaincre, et les monuments 
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ne seront longtemps encore qu’tine curiosite pour nos regards, sans 
apporler dans leurs formes, peut-etre voulues, un mode d’informalion a 
nos connaissances de la vie d’autrefois, et un document clair a notre raison. 

Ces monuments sont de quatre sortes : les menhirs, les cromlechs, 
les lichavens, les dolmens. 

Les menhirs, on peulvans, sont des pierres de dimensions peu com- 
munes, planlees dans le sol, dans le sens vertical. Ces pierres, dont quel- 
ques-unes ne mesurent pas moins de 15 metres, sont de formes differentes, 
peut etre modifiees par l’atmosphere, depuis des sieeles qu’elles dressent 


Fig. 4. — LA ROCIIE AUX FEES EN BRETAGNE 

vers le ciel leur aridile triste. Quelques archeologues ont voulu y voir des 
traces de caracleres et meme de figures : mais les traces sont si vagues, 
qu’il est plus prudent de n’en pas tenir compte. Etaient-ce des symboles 
religieux? Etaient-ce simplement des bornes servant a indiquer des separa- 
tions de territoires? 11 est impossible de rien decider a cet egard. 

Les cromlechs sont des ensembles de menhirs plantes en cercle : parfois 
le cercle se rompt a un certain endroit et les menhirs continuent en une 
allee, comme pour indiquer l’entree d’une enceinte. II y a, dans la philo- 
sophic des Kimris, un rite qui voulait qu’une fois l’an, le dieu des justices 
supremes vinl sieger au milieu des vivants et juger les morts, reunis dans 
l’enceinte formee par le cromlech des monolilhes. 

Le lichaven etait constilue par deux menhirs supportant une troisieme 
pierre placee horizonlalement. Enfin, on s’accorde generalement pour preter 
aux dolmens un role de table a sacrifice. C’etaient des pierres, assez plates 
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relalivement, ayant la forme d’un rectangle allonge, et portant, horizontale- 
ment ou avee une legere inclinaison sur deux pierres epaisses mais peu 
elevees. On y releve des trous, des bassins et des rigoles, et les archeologues 
out voulu y voir tout un agencement pour le ceremonial des sacrifices 
religieux et des libations. Cependant ces formes ne sont pas constatees avec 
assez d uniformite sur tons les dolmens qui nous sont parvenus, pour qu’on 
puisse conclure de ces attributions avec certitude. 

Ce ne sont peut-etre la que des parties solides d’habitalions, dont le 
temps a jele la poussiere aux quatre vents : le systeme meme des cromlechs 



Fig. 5. — DOLMEN DE L OCK-M A R I A-K ER 

poi te a le croire, ct, si 1 archeologie trouve plus d’elevation de pensee a y 
voir des monuments du culte, la sagesse est fort tentee de leur preter des 
applications d’une pratique plus etroitement utilitaire, surtout quand on 
considere l’emploi de la pierre dans les galgals, qui servaient de tombeaux, 
et dominaient les petits monticules sous lesquels etaient creusees les chambres 
mortuaires, et quand on sail que les habitations communes etaient faites 
de hois, murees d’argile, et coiflees de chaume, comme le sont encore, 
dans les campagnes, bien des demeures rustiques et pauvres. 

II. Les cites gallo-grecques et la conquete romaine. 

A. LA CIVILISATION FlIT-ELLE GALLO-GItECQUE OU GALLO-ROMAINE 

Lorsque les Grecs d’Asie Mineure virent leur commerce deborder, ils 
vinrent s’etablir sur les cotes de la Mediterranee et fonderent des vi'lles 
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nombreuses, comme Marseille. La civilisation fut alors essentiellement 
grecque, et se repandit assez loin dans les terres : on construisit des temples 
grecs; les auteurs latins en parlent, et nous apprennent que les Romains, 
au temps de l’invasion, epargnerent ces monuments. 

L’arrivee de Jules Cesar modifia eette civilisation : au lieu de temples, 
ce furent des camps que Ton construisit. On lit dans les Instructions du 
Comite des arts et monuments: « Be toutes parts, des camps setablirent 
pour etendre et conserver la conqucle; des silos, des magasins militates 
furent places sous leur protection, et les premiers aulels des diviniles 
romaines s’eleverent devant les tentes consulates. Les alliances avec plus 
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Fig. G, 7 et 8. — autel d’esus 
(Monument gaulois decouvert clans l’eglise Notre-Dame dc Paris.) 

dune republique gauloise commencerent les melanges de religion et dc 
mceurs, et l’art italique, pretant son concours aux Druides, interpreta leurs 
idees religieuses et les traduisit sur des monuments durables. Les soldats 
romains, exerces dans l’art de batir, diriges par d habiles artistes, en impo- 
sant aux Gaulois la theogonie, les lois, les usages de 1 Italie, les doterent 
de nombreux edifices analogues a ceux de la metropole, et toutes les 
constructions de la Gaule furent soumises au niveau dune meme equerre, 
a la liaison d’un meme ciment. » 

Le Comile des arts et monuments indique la d’une maniere precise 
le processus de l’inlluence de la civilisation romaine en Gaule. Mais il n’est 
pas exact d’oublier que la civilisation grecque avait singulierement prepare 
la Gaule a celle evolution. S’il etait necessaire de donner, de cetle transition 
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de civilisation grecque, des preuves reelles, nous n’aurions qu’a indiquer 
l’enorme quantite de bijoux d’or qui nous son! parvenus des premiers sieclcs 
de la Gaule, et leur examen attenlif, la comparaison qu’on en peut faire 
avec les bijoux grecs nous confirmeraient dans cette idee qu’on devrait les 
qualifier gallo-grecs, et non gallo-romains, comme on s’obstine a le faire. 

B. CONSTItUCTlONS ROMA1NES DE I.A GAULE 

Nous revenons aux constructions romaines de la Gaule : on jeta des 
ponts de pierres sur les fleuves et les vallees; on fonda des villes, qui furent 
ceintes de hautes murailles, et dont les portes etaient ouvertes entre deux 



Fig. 9 et 10. — ELEVATION D’UN DES ARCS ET DU PONT DE SAINT-CHAMAS 


tours; on conduisit l’eau dans les cites par des aqueducs d’un travail 
qui nous surprend; on fit des thermes dont les qualites de confort n’ont 
jamais ete depassees. 

1° Monuments religieux et historiques. 

Les temples pour les dieux du paganisme n’etaient pas oublies : ils 
figuraient. un parallelogrammc : le sol, eleve sur des gradins, etait entoure 
de portiques, avec entre-colonnements varies. La richesse de la decoration 
etait grande : statues de marbre, bas-reliefs de bronze, frontons charges de 
sculptures, plafonds peints, sol revetu de mosaique, rien n’y manquait. Puis, 
sur les larges voies, pour commemorer les succes des armes, des arcs de 
triomphe s’elevaient, des colonnes, des trophees militaires, donnant a l’archi- 
tecture et a la sculpture 1’occasion de manifester leurs combinaisons les 
plus ingenieuses, et portant temoignage d’un art d’une incomparable fanlai- 
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sic : ici une seule arcade, la trois arcades de meme dimension, autre part 
trois arcades, dont une, cclle du milieu, elait plus vaste que les deux aulres, 
et partout des statues, des bas-reliefs, des colonnes ; le marbre marie a la 
pierre, le bronze uni au marbre; tels etaienl les aspects les plus frequents 
des arcs de triomphe. 

11 n’etait pas jusqu’aux colonnes milliaires, deslinees a marquer les 
distances, qui ne fussenl envelpppees d’un decor, si simple fut-il. 


2° Theatres. 

Les grandes villes eurent leurs theatres, leurs cirques, leurs amphi- 
theatres et leurs basil iques. 

Les theatres, empruntes a la formule grecque, sc composaient de 



deux parties : Tune contenait les bancs des spectateurs et occupait un 
plan scmi-circulairc; on l’etablissait le plus souvcnt sur la pente d’une 
collinc, cc qui facililail l’agencemenl des gradins, et, commc on pre- 
vojait qu’aux heures de representation les spectateurs pourraient etre 
incommodes par les rayons du solcil, on se preoccupait d’une expo- 
sition au nord. La facade, le proscenium, les salles de danseurs cl 
de mimes, les logos cl. les dependances constituaient la secondc 
parlic du theatre. 

L’amphitheatre, commc son nom l’indique, elait un theatre double pai- 
sa forme et sa superficie. II couvrail un plan elliptique. On choisissait pour 
le construirc la proximile de l’cnceinte de la ville, afin de rendre plus aisees 
l’introduction des betes deslinees au combat et la sortie des victimes. A 
l’cxterieur l’amphitheatre presenlait trois ou quatre elages d’arcades 
continues sur une longue courbe, decorees de colonnes et de statues. An 
milieu de 1’amphithetUre, se trouvait V nr me, ainsi nominee parce qu’clle 
elait garnie de sable destine a absorber le sang des victimes, homines et 
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belts. A chaque extremite de 1 ellipse de l’arene se trouvait une porte 
large, qui y donnait acces. Sous les gradins inferieurs, les betes etaient 
retenues dans les carceres avant de combattre. Chaque etage de 
gradins avait son escalier et son vomitorium pour les degagemenls. 
Les rangs inferieurs etaient reserves aux consuls, senateurs, vestales, 
magistrats; le peuple occupait les 
gradins superieurs. Le dessous des 
gradins, jusqu’au mur exterieur, 
etait abandonne a des marchands. 

Quelques archeologues ont pense 
que les amphitheatres pouvaient 
etre couverts par un velum, dont 
les bords auraient etc retenus par 
des chevilles cylindriques enfon- 
cees dans les consoles de pierres, 
qu’on remarque dans latlique deces 
constructions. On sait, d’autre part, 
que certains amphitheatres etaient machines de telle sorte que l’arene 
hit envahie par 1 eau pour so preter aux combats nautiques, aux nauma- 




Flfi. 15. — AMPHITHEATRE, A ORANGE 


clues. Les cirques etaient reserves pour les courses de chars. C’etait un 
ovale Ires allonge, horde de gradins destines au public. Au milieu de 
1 arene, et dans le sens de la longueur, se trouvait Yepine, mur peu eleve 
et assez large pour porter des statues. A chaque extremite de l’epine, des 
homes de marbre enrichies de sculptures servaient a indiquer le passage 
aux coureurs. Le cirque comportait une porte triomphante ouverte a 



Fig. 12. — PLAN D 


ES ARENES DE NIMES 
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Tune des extremites, pour le passage des vainqueurs : le cote oppose etait 
occupe par les remises pour les chars, et par les ecuries pour les chevaux. 

5° Edifices administratifs . 

Enfin les basiliques, ou bourses, etaient des lieux de reunion, oil 
Ton vcnait causer affaires, et ou, aussi, siegeaient les tribunaux : les 
locaux qui n’etaient pas utilises etaient abandonnes a des commcnjants 
qui y installaient des magasins assez semblables a nos bazars actuels. 



Fig. 14 ct 15. — ARC DE TUIOMPHE A ORANGE 
(Facade septentrionale.) (Fagadc meridionale.) 


M. de Caumont en a donne une description precise : « A l’exterieur, 
ecrit-il, elles se distinguaient par une tres grande simplicity : les murs, 
perces de fenetres semi-circulaires regulierement espacees, n etaient pas 
decores de colonnes ni de sculptures comme ceux des temples. 

« A l’interieur, deux rangs paralleles de colonnes ou de pilastres 
divisaient l’edifice en trois parties inegales dans le sens de la longueur. 
La galerie centralc etait la plus large et la plus elevee; elle etait occupee 
en partie par les marchands, les plaideurs, les avocats, en partie par le 
peuple. Les plaideurs et les curieux se plagaient aussi a droite et a gauche, 
dans les deux ailes laterales. 

« A l’extremite des trois galeries, il y avait un espace peu profond 
qui, comme dans nos tribunaux actuels, etait reserve exclusivcment aux 
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avocats, aux greffiers et aux autres officiers de justice, et qui se terminait 
par un enfoncement semi-circulaire, place vis-a-vis de la galerie centrale. 
C’etait au milieu de cet hemicycle que s’asseyait le president, ou premier 
juge, ayant a ses cotes les juges assesseurs. » 

4° Les tombeaux et les cippes. 

Nous ne citerons que pour memoire, parmi les autres constructions 
romaines en Gaule, les tombeaux, ou se depensait un luxe inoui, les cippes, 
sortes de colonnes basses, sans base ni chapiteau, de forme ronde ou 
(juadrangulaire, et a la partie superieure creusee en forme de cratere : les 



Fig. 16. — SARCOPHAGE 

(Lc monogramme du Christ sur la croix entre les disciples du Seigneur, auxqucls unc main divine 
pose une eouronne sur la tete.) 


cippes servaient soil de borne, soit de pierre funeraire, soit d’autel occa- 
sionnel pour les libations. 

Pour les caracteres distinctifs des ordres qu’on releve dans tous 
ces monuments, nous ne pouvons que renvoyer le lecteur a l’etude limi- 
naire sur la synthese des styles, etude qui commence notre premier 
livre sur ces matieres *. 

III. L’art latin. 

A. LA BASILIQUE ROMAINE DEVIENT liASILiyUE CHRETlEKtiE 

Lorsque Constantin eut permis au chrislianisme de sortir de lerre, la 
religion nouvelle, pressee d’installer les monuments necessaires a l’exercice 

* Etudes pratiques sur les formes el decors propres a determiner les caracteres des Styles 
dans les Ob jets d' Art et la Curiosity, 
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de son culte, s’empara des basiliques, qui se pretaient, par la disposition 
que nous enon^ons plus haut, a des reunions nombreuses. L’art romain 
etait alors en pleine decadence; les preoccupations ne pouvaient se porter 
vers un desir d’innover : on n’avail ni le gout, ni le temps de l’inven- 
tion; il fallait agir et agir vite; a cet egard les basiliques, d’une appa- 
rence simple et d’une economic pratique de distribution, s’offraient a une 
transformation facile. 

Au fond de l’edifice, dans la partie semi-circulaire, ou abside, le juge et 
ses assesseurs furent remplaces par l’evequeet son clerge: les plaideurs, qui se 
tenaient entre l’abside el les nel's, abandonnerent cette partie aux chantres et 
aux ecclesiastiques : ce fut le choeur. On plaga l’autel au centre, et souvent 
l’autel fut etabli sur le sarcophage du martyr ou du saint qui donnait le 



(Bas-relief dc I’autel de Saint-Mitre, dans l’eglise Saint-Sauveur, a Aix, representant Jesus-Clirist avec ses apotres.) 

bapteme patronymique a l’eglise : un baldaquin porte par quatre colonnes 
dominait l’autel. A droite et a gauche de l’autel, les chaires de marbre 
ou plaidaient les avocals regurent les pupitres oil les diacres vinrent lire 
les evangiles et les epitres. La nef centrale fut reservee aux catechumenes ; 
celle de droite aux hommes, celle de gauche aux femmes; quant aux 
veuves et aux vierges, elles etaient astreintes de monter aux galeries supe- 
rieures, formees par le second ordre de colonnes de la nef centrale; ces 
nefs etaient toiturees de charpentes transversales couvertes de tuiles, Y abside 
seule etant voutee. 

Si l’eglise s'etait emparee des basiliques, qui etaient construites a Linle- 
rieur des villes, die n’oubliait pas ses morts augustes, ensevelis, suivant la 
loi romaine, hors de V enceinte des villes; sur leurs tombeaux, les fideles 
eleverent des chapelles, dont la construction portait un reflet de Lantiquite : 
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construction oil les principes les plus sages trouvaient leur application; c’est 
le mode qui ful adopte par les pays latins, c’est l’art latin. 

« Dans la premiere pdriode de siecles qui suivit l’aneantissement de la 
puissance romainc dans les Gaules, ecrit M. Albert Lenoir, periode qui fut 
signalee par le triomphe du christianisme, on congoit que l’art se soit uni- 
quement concentre dans les monuments religieux; car quelles autres con- 
structions cette societe a demi barbare et toujours guerroyante pouvait-elle 
songer a entreprendre? Quant aux monuments d’utilile, elle s’appropria sans 
doule ceux dont les Romains avaient abondamment pourvu ses riches pro- 
vinces; enfin, les monuments de luxe lui etaient inconnus. 

« Aussi, ne faut-il pas s etonner si, moins riches que dans 1 enoaue 


romaine, les exemples que Ton est oblige de ehoisir se reduisent a 
aux edifices consacres au culte. » 


LES BASILIQUES CIIRETIEXNES 


PLAN ET CONSTRUCTION 
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Ce n’est que la stability de l’Eglise qui donna a ces basiliques leur 
forme definitive. Mais pendant un long temps, celte forme se presenta indil- 
feremment, suivant les influences locales, en cercle, en polygone ou en paral- 
lelogramme; parfois meme en parallelogramme et en cercle, ainsi que 1 in- 
diquent certains plans anciens de Saint-Martin de Tours. Les absides 
semi-eirculaires ne parurent que plus tard. 11 fallut que la liturgie eut defi- 
nitivement regie les ceremonies du culte pour que, dans tout 1 Occident, les 

eglises s’elevassent sur un parallelogramme; la 

S circulation y etait plus aisee, et facilitee encore 

par les trois portes de la facade : l’une, impor- 
tante, au milieu, la basilica royale, et de chaque 
pote les deux aulres donnant acces aux nefs; 
au fond se trouvait la tribune, abside semi- 
circulaire, oil les pretres, derriere 1 autel, s as- 
seyaient sur un banc en exedre, De chaque cote 
de cette abside, et a l’extremile des nefs late- 
rales, deux absides secondaires, fermees par 
des rideaux, renfermaient les vases sacres, les 
livres, les ornements; on peut y voir aise- 
mcnt l’origine des tresors. 

A cette disposition simple, les exigences 
des ceremonies apporterent quelques modifica- 
tions, par exemple la construction d un mui 
devant le sancluaire, et parallelement au fond 

de 1’ edifice ; l’espace qu’il reservait formait une 

Fig. 19. - restitution nef transversa i e , qu i donna naissance au tran- 

DE T ours sept, et a la forme de croix, depuis generale- 

ment imposee aux eglises du culte ehretien. 

Ces nefs etaient d’ailleurs partagees par des rangees de colonnes, 
inspirees du style des temples romains ; le luxe residait surtout dans les 
materia ux employes; ainsi les parois interieures de 1 abside et des nefs late- 
rales etaient souvent revelues de compartiments de porphyre ou de marbre, 
separes par des pilastres : les chapiteaux des colonnes etaient relies entie eux 
par des entablements de marbre, lorsque les colonnes n etaient pas unies pai 
des arcs en plein cintre, decoupes dans les murs des nefs. 

Les voutes des absides etaient decorees, suivant le mode oriental, de 
mosaiques sur fond d’or, et parfois cette decoration somptueuse debordait 
de l’abside sur les parois interieures de l’eglise, evoquanl, en des figures, les 
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episodes des livres saints. Les plafonds de bois, en chaepentes apparentes 
ct sculptees, etaient rehausses d’or. Le sol fut d’abord dalle de marbre, puis 
garni de mosa'iques, au dessin tres fin, faites de petits cubes de marbre 
blanc, d’email, de porphyre vert et rouge; ce travail etait designe des mots 
opus Alexandrinum, qui en expliquent l’origine. 

L’ameublement eorrespondait au decor interieur. On sait que l’autel 
etait generalement etabli sur un sarcophage de martyr ou de saint, de forme 
carree, en granit, marbre ou porphyre. Sur la table etaient graves les attri- 
buts symboliques du christianisme : Y alpha et Yomiga, le labarum, la 



Fig. 20. — MOSA1QUE DU IX 6 SIECLE 


palme, etc. Dans une petite cave voutee/creuseeau-dessous de l’autel, dans le 
sens de la nef, on enfermait les reliques des martyrs a qui l’eglise etait con- 
sacree : c’estce qu’on appelait le martyrium ou confession. Lorsque cette cave 
prend des proportions plus grandes, qu’on y peut descendre par des 
marches placees de chaque cote de Tautel, qu’elle s’etend sous la nef, elle 
devient la crypte , destinee a rappeler les premiers temps de TEglise, ou les 
cathechumenes vivaient dans le silence des catacombes. 

I/autel etait domine par le ciborium , sorte de dais, luxueusement 
decore, fait de chapiteaux et d'entablements de marbre, supportes par quatre 
colonnes; le marbre etait souvent incruste de metaux precieux et de pierre- 
ries. En avant du sanctuaire, le choeur etait forme d\m espace carre, ceint 
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d’une cloture de marbre, dontla mosaique el la sculpture faisaient la richesse; 
les clercs occupaient les bancs de marbre qui l’enlouraient. Sur les faces 
laterales de la cloture, les ambons, de marbre ou de pierre, oflfraient leur 
pupitre aux livres des epitres et des evangiles; on y accedait par plusieurs 
degres; tandis que la chaire, placee^de l’aulre cote, eta i t plus elevee et sou- 
vrait sur deux escaliers. Telles etaient les dispositions interieures des basi- 
liques cbretiennes. I/etude de l’exterieur ne presente pas moins d’interet. 

A l’epoque primitive, on se servit de briques semblables a cel les des 
Romains, et la simplicity fut la regie, tandis qu’a l’interieur on multipliait 



Fig. 21. — FACADE DE LA BASILIQUE DE SAINT-LAURENT 

deia les efforts decoralifs. Ce n’est que plus lard, a mesure que le culte sc 
repandait et que l’influence religieuse se manifestait par les dons que la foi 
provoquait, que les facades s’enrichirent de mosa'iques dorees, de marbres 
precieux, et de sculptures. 

Au sommet de la facade un fronton peu incline, suivanl la forme du 
comble ; au-dessous, pour eclairer la nef, quelques fenetres percees dans 
une surface lisse. A la parlie inferieure, etablie dans le merac plan vertical, 
trois portes, et parfois un loit saillant, porte par des colonnes, et constituant 
le porche, ou les fideles altendaient a l’abri le commencement des offices. 
Sous le porche, deux fontaines pour les purifications etaient placees de 
chaque cole de la porte principale : elles sont devenues par la suite les 
benitiers, quand on les eut introduites a l’interieur des eglises; devant le 
porche, se trouvaitun emplacement carre, qu’on appelait atrium*. L’atrinm 

* Est-il nccessaire tie faire remarqucr combicn ce mot atrium designe ici une disposition dilferente 
de V atrium des maisons romaines? 
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etait lie au porche, et les portiques dont il etait ceint recevaient le memo 
decor que le porche : les frises et les details d’architecture avaient peul- 
etre moins de richesse, mais il n’y avait aucune difference dans les entre- 
colonncmenls et le systeme d’architrave. La porte s’ouvrait necessairement 
dans l’axe de la basilique. Les faces laterales et posterieures des basiliques 
latines presentaient peu d’in- 
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vent une corniche de marbre, W 'v_ -Y 

sur des modillons imites de ^ a ^f||r \W 

Uantique. Quant aux grands J Q \J 

combles des basiliques latines, [ J | p^j jg| ^ =. 

(( ils sont toujours composes, ^ 

disent les instructions du comile Fig 22 a 48 . _ PLAN> P0RTESj CHAP1IAUX> STAIDES 

historique des arts et monu- et modillons de l’eglise de montmorillon 

ments, de fermes en charpente 

ou assemblage triangulaire dont les elements sont : un entrait ou piece 
horizontale, deux arbaletriers donnant Linclinaison au toit, une piece 
verticale nommee poinfon, divisant en deux parties egales le triangle ou 
ferme, et destinee a soutenir Lentrait par le milieu. Les fermes sont reunies 
entre elles par le faitage et les fermes qui doivent supporter les chevrons. » 
Une disposition bien particuliere aux basiliques latines est celle des 
baptisteres. Le baptistere etait un petit edifice construit devant la basilique, 


H; 


Fig. 22 ii 48. — plan, portes, chapitaux, statues 

ET MODILLONS DE L’EGLISE DE MONTMORILLON 
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tanlot en dehors de l’atrium, tantot dans son enceinte. Sa forme variait : 
carree, circulaire, hexagone, oclogone, en forme de croix grecque. Comme il 
etait destine a la ceremonie dn bapteme qui se donnait encore par immer- 
sion, il comportait en son milieu un bassin profond oil se plagait le catechu- 
mene que l’eveque allait baptiser. Ce n’est que plus tard que les baptisteres 
rentrant dans l’interieur de l’eglise, cederent la place aux fonts baptismaux, 
de moindre envergure, la ceremonie se composant non plus d’un acle d’im- 
mersion, mais de gestes traduisant les symboles. 

La decoration des baptisteres etait fort riche, dans les grandes villes : 
le marbre, le porphyre, le bronze y etait utilises sous forme de colonnes, 
de paves, de portes, ainsi que la peinlure et la mosaique. 



Fig. 49 et 50. — clotures de fenetres 




CHAPITRE III 

LE STYLE BYZANTIN 

I. Necessity d’en 6tudier le systeme. — Plan et construction 

des £glises d’Orient. 

Nous ne pouvons passer du style la tin au style romain, sans nous 
arreter un peu au style byzantin, qui, pour etre ne en Orient, n’en a pas 
moins marque son inlluence dans l’architecture chretienne de FItalie, 
de FAllemagne et de la France. 11 y a la un systeme de construction tres 
different de celui employe par les artistes latins, et dont il est indispensable 
d’etudier le caractere. 

Tandisque FOccident avait adopte le plan allonge pour la construction de 
ses edifices religieux, FOrientau contraire avait adopte la forme carree, circu- 
laireou polygonale : on en trouve la preuve dans plusieurs textes d'Eusebe : 
le temple etait alors surmonte d’une voute en coupole, remplagant la toiture 
en charpente des edifices latins* 
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Or, cos elements architectoniques d’origine orienlale, Juslinien en 
fit faire ^application par Isidore de Milet et Anthemius de Tralles, pour 
la construction de Sainle-Sophie de Constantinople : et c’est le plan de 
cette eglise qui servil de base au style byzantin, avec des modifications 
de dimensions el de details necessities par les ressources plus on moins 
riches des aulres villes. 

A. LA NEF, l’aDSIDE, LES COUPOLES, LES PROCEDES DE CONSTRUCTION 

Le plan se composait giniralement d’unc lief principale en forme de 
croix grecque, c’est-a-dire a quatre branches egales, chacune des parties elant 
separee par des colonnes : dans les angles de la croix, quatre salles irregu- 
lieres, limilees par des piliers qui supportaient les coupoles, et, pres 
des piliers, des escaliers donnant acces a la galcrie du premier etage, 
riservie aux femmes. L’abside, large, occupait le fond de la nef principale : 
c’elait le sanctuairc; l’idificc elait enloure de portiques et de cours sacres. 

Le precede de construction elait particular : les briques etaienl placees en 
lignes liorizontales et verticales, encadrant ainsi de terre cuite les pierres ct 
moellons appareilles. Parfois on employait des tuiles rondes ou legerement 
courbees a angle en forme de gamma on alfectant d’autres figures : des bri- 
ques entraient alors dans le sysleme decoratif. 

Dans les facades, le sommet du toit dessinait une ligne horizontale : 
une coupole dominait; si le temple itait de grande dimension, d’autres 
coupoles, plus basses, occupaient les angles, et couvraient le porche et les 
nefs lalerales. Les grandes coupoles elaient percees de nombreuses ouver- 
tures cintrees destinies a donner du jour, et elles reposaient ginirale- 
ment sur un tambour cylindrique. 

Quand des lames de plomb ne couvraient pas les coupoles, on seservait de 
tuiles plates, suivant lamilhoderomaine, liies par des imbrices. A l’extirieur 
la galerie intirieure du premier ilage itait indiquie par une suite de petiles 
fenetres ou d’arcades, aux arcs cintris fails de briques seules ou de briques 
allernies avec des moellons ; disposition qui sera empruntie plus lard par 
l’archi lecture romane et mime l’architecture ogivale. 

B. LES TORIES, LES NICHES, LES FENETRES, LES MOULURES 

Les portes, surmontees d’un arc en plein cintre qui formait dicharge 
au-dessus du linteau, avaient geniralement un chambranle constitui par 
trois morceaux de pierre ou de marbre. Leurs moulures, ties differentes des 
moulures lalines, prisenlaient des saillies arrondies siparies par des lignes 
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profondement refouillees : on en retrouve le principe clans les moulures 
d’encadremenls de l’architecture romane. Dans la facade posterieure, au 
sommet horizontal, et presenlant une ou trois absides en pans coupes ou en 
lours rondes, plusieurs etages de niches elaient creuses, qui deviendront les 
fenetres de l’architecture romane. On retrouve autour de ces niches le 
principe de constructions des compartiments de briques ; parfois elles sonl 



Fig. 52. — EG LISE DE SAMA1U 


geminees, ct portent sur des colonnettes placees aux angles saillants de la 
construction polygonale. 

II. L’interieur 

A. PORCHES ET PENDEKTIFS 

L’interieur n’esl pas moins caracteristique : le porche ou narlhex qui, 
Ires elroil, s’etend sur toute la longueur de l’edifice, est perce de portes qui 
correspondent aux portes de la facade : il est toujours voute a l’interieur sans 
que le bois y apparaisse, et decore de peintures ou de mosaiques. Les cinlres 
qui surmontent les porches s’accentuent parfois en fer a cheval. 

Une disposition architeclurale, qui est hien d’inventionbyzantine, a regu le 
nom de pendentif : c’est une sorle d’encorbellement forme par les construe- 
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B. LA SCULPTURE ORNEMENTALE 

Quant a la sculpture d’ornement des Byzantins, ainsi qu’on le voit sur 
les chapiteaux cubiques des basiliques, elle est pesanle et large, faite de 
perles, de galons conlournes et decores de pierreries. « Si le sculpteur a repre- 
sente des rinceaux ou des feuillages isoles, a ecrit un archeologue d au- 
trefois, les extremites sont aigues, les aretes vives, les feuilles profondement 
exprimees par des angles rentrants, les coles et les branches decoupees en 
chapel ets de perles. » 

III. Le processus de l’influence byzantine sur l’architecture 
romane. Considerations g6n6rales. Les premiers architecteurs. 

On comprendra que nous ne puissions insister davantage sur les carac- 
teres des edifices byzantins. Ce que nous en avons dit sufllra neanmoins a 




tions qui supportent les coupoles, et dont le but est d’eviler les angles droits 
du plan carre de cliaquo travee, pour le relier a la base circulaire de la cou- 
pole. Ces pendentifs peuvent affecter differents aspects : ils etaient unis, 

formant un plan gauche a double 
courbure ; creux , comme le sommet 
d’une niche, avec cette difference 
que la courbe etaitune portion du 
cone; multiples , formes par un 
grand nombre de pelites voutes 
en encorbellement les lines au- 
dcssous des autres : cest la un 
systeme de decoration arabe, au- 
quel rarchiteclure romane a fait 
parfois des emprunts. 

Les pendentifs byzantins ainsi 
que les piliers auxquels ils abou- 
tissent etaient decores de mosa'i- 
ques ou de peintures, tandis que 
les murs lateraux de Tedifice, 

Fiff.55. — INTE1UEUR DE SAINT-VITAL, ARAVENNE . , . i j 

ainsi que les parties basses des 
picds-droils isoles recevaient un revetement de marbre ou une peinture 
imitant le marbre. 
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bien faire comprendre quelle fut Finfluence du style byzantin en Occident, et 
quelle part lui revient dans les inventions de l architecture romane. Deux 
causes avaient d ailleurs prepare les Occidentaux a recevoir une inspiration 
byzantine : les pelerinages que les chretiens, bien avant Charlemagne, fai- 
saient aux lieux saints et les relations commerciales avec 1 Orient. Les pele- 
rins revenaient enlhousiasmes des splendeurs des peuples de 1 Orient, et le 
commerce avait trouve profit a entrelenir cet enthousiasmc. Des lepoque 


merovingienne, des moines grecs s’etaient etablis en France, ainsi que des 
colonies syriennes, dont les traces sont precises dans les departements formes 
de la province d’Aquitaine. 

« En France, a ecrit un savant architecte, M. Corroyer, l’art byzantin a 
laisse irioins longtemps qiFen Italie ses traces originelles; mais son influence 
est visible dans les deux pays et les grandes eglises de Venise et de Perigueux, 
a peu pres contemporaines, attestent toutes les deux leur filiation orientale. 
Seulement la meme idee s’esl traduite difleremment dans les deux pays; en 
Italie, Saint-Marc est la copie d’une oeuvre byzantine *, construite selon les 
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methodes romaines ; il est reste une importalion, une oeuvre unique ou a 
peu pres, qui n’a que fortpeu de rayonnement autour d’elle. 

« Tandis qu’en France, Saint-Front reproduit bien les dispositions de 
son modele oriental, mais sa construction est toute diflerente et manifeste 
une plus grande science dans l’art de batir. » 

II n’est peut-etre pas sans interet de rappeler ici quelques-uns des 
premiers architecteurs, dont le nom soit parvenu jusqu’a nous. Ainsi saint 
Brice, qui, en 547, dedie le premier oratoire chretien des Gaules, a Tours, 
a saint Martin. Son oeuvre fut detruite et reedifiee avec des agrandisse- 
ments par saint Perpet. Saint Lidoire, en mcme temps, jetait les bases de 
l’eglise melropolitaine de Tours, qui, detruite en 573, fut reconstruite par 
Gregoire de Tours, successeur d’Euphronius, qui lui-meme avail donne les 
plans de la basilique de Saint-Symphorien, a Autun. Vers 550, saint Agricol 
donna les dessins de la calhedrale de Chalons; saint Severin, en 525, avait 
erige une chapelle a l’endroit ou se trouve aujourd’hui Feglise placee sous son 
invocation, a Paris. En 588, Feveque de Noyon, Eligius, saint Eloi, profitant 
de la faveur dont il jouissait aupres de Dagobert, donna les plans d’un grand 
nombre d edifices, eglises, monasteres, et trouva le temps d’en surveillcr l’exe- 
cution. On en pourrait ciler encore beaucoup, dont les chroniques ont garde 
le souvenir, tels que Robert, architecte de Charlemagne, qui au ix c siecle 
dirigea la construction de l’abbaye de la Grasse, dans FAude, et Geindez, 
qui, au x e siecle, construisit la cathedrale de Treguier (Coles-du-Nord). 
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Fig. 55. — FRAGMENT CONSERVE AU MUSEE DE TOULOUSE 



Fig. 5G. — ENTABLEMENT DE LA NEF DE LA CATIIEDUALE DE BAYEUX 


CHAP1TRE IV 

LE STYLE ROMAN 
I- Considerations generates. 

A . LA DUREE DE LA CIVILISATION ROMANE 

Certains auteurs veulent etendre la domination du style roman a une 
periode de quatre siecles, qui comprendrait : une periode romane primor- 
diale ou latine , de 800 a 1000; une periode romane secondaire de 1000 a 
1150, et une periode romane tertiaire, periode de transilion romano- 
ogivale, de 1150 a 1220 environ. 

II nous semble plus rationnel, etant donne ce que nous venons de dire 
des influences combinees de Tart roman et de Tart byzantin, de ne desi- 
gner comme epoque romane que celle qui embrasse le xi ft siecle et la pre- 
miere moitie du xn e . 

B. SIGNIFICATION DU MOT ROMAN 

D'ailleurs, cette appellation d 'art roman , d ’ architecture romane , 
tout heureuse et legitime qu’elle soit, est une appellation de convention, 
qui ne date que de 1825. M. de Gerville l’avait proposee aux antiquaires de 
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Normandie pour designer ^architecture posterieure a la domination 
romaine et anterieure au xn e siecle, et M. de Caumont, avcc l’autorite de 
son haut savoir, l’avait fait prevaloir en 1825 . 

« Gomme le terme de romcin etait applique a nos anciens idiomes, a ecrit 
M. Edouard Corroyer; comme l’emploi d’elements romains etait, de l’aveu 
general, aussi sensible dans l’architecture qu’il s’agissait de qualifier, que la 
presence des radicaux latins dans les langues dites romanes; comme enfin 
on pouvait dire que I’une etait de l’architecture romaine abatardie, de meme 


que les autres etaient du latin degenere, M. de Gerville conclut a ce qu’il y 
eut une architecture romane au meme titre qu’il y avait des langues 
romanes. » 


II. Caracteres et procedes de construction. 

A. l’architecture romane n’est pas l’expression de l’architecture romaine degeneree 

Cependant, l’architecture romane est autre chose qu’une emanation de 
rarchiteelure romaine degeneree : certes, elle n’esl pas inventee de toutes 
pieces; elle n’a pas ete creee en un jour, parce que les arts quels qu’ils 
soient ne se creent. pas en un jour, et sont tou jours une derivation, une 
marche de revolution des socieles civilisees; mais elle porte en elle un 
caractere special, dans le procede meme de la construction : ce caractere, 
c’est la voute. 
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Certes, les Romains connaissaient la voute, et avant eux les Etrusques 
en avaient fail usage : ils en connaissaient memo trois : la voute en berceau, 
la voute d’arete et la coupole, mais les Latins avaient abandonne la voute 
pour les charpentes apparentes du plafond; et l’architecture romane a pour 
principal caractere d’etre revenue a la voute que les basiliques chretiennes 
avaient ignoree. 

« L’architecture romane, a ecrit Quicberat, n’est qu’une maniere 
d’etre particuliere de la con- 
struction, et son caractere ne 
peut tenir qu’aux disposi- 
tions fondamen tales des edi- 
fices, et aux lois d'apres les- 
quelles les pleins et les vides 
s’y montrent combines. » Et 
autre part : « Pour le besoin 
de la voute, les architectes ro- 
mans sacrifierent toutes les 
proportions classiques, epais- 
sissant les murailles, resser- 
rant les ecartements, redui- 
sant les baies : en un mot, 
faisant envahir de toutes les 
fagons le vide par le plein. » 

Nous verrons que Part des 
architectes romans, pendant la 
periode de son evolution, ne 
fut pas stalionnaire, et qn’on 
ne tarda pas a remedier aux 
inconvenients et aux lourdeurs 
de la construction, en pergant les massifs ou pieds-droits, et en donnant a la 
voute un nouvel appareil de construction. 

B. I5IPORTANCE DE L’ORNEMENTATION POUR DETERMINER LE CARACTERE DE l’ ARCHITECTURE ROMANE 

Ce qu’il etait important d’etablir des le debut de ce chapitre, c’est que 
le caractere du style roman en architecture nous est revele plus surement 
par le procede de construction que par les dispositions de l’ornementation, 
d’autant que cetle ornementation fut tres variable suivant les contrees ou on 

5 ** 



Servant d’cncadrcment a larmoire des reliques 
de l’Abbayc de Vendomc, pres Chartres. 
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la produisait et les materiaux qui y etaient employes. Ainsi, dans le Midi, 
Tinfluence byzantine persista plus longtemps : la formule fut plus lente a 
s’imposer. Dans le Nord et l’Ouest, au contraire, rinfluenee byzantine elant 
moins tenace, les lignes se manifesterent plus originales, en depit de leur 
lourdeur, et rornementation cut souvent un cachet presque barbare. 

Ce qu’il y a de certain, c’esl qu’une fois le principe de rarchitecture 
romane invcnte, des arcbitectes autour broderent des variations; il y eut des 
centres oil ces variations furent appliquees, puis repandues, pour amener 
d’autres modifications : ce n’etait pas encore la personnalite creatrice, le nom 



Fig. 60. — ALTER NANCE DANS LES SUPPORTS DE l’ ARCHITECTURE ROMANE 


attache a des systemes netlement determines, mais une sorte d’ambiance 
d’inspiration, produite par une collectivite, et constituant, au regard de la 
posterite, le veritable effort d’un style en train d’evoluer. 

C. LA VOUTE — LES NEFS LATERALES SE CONTINUENT DERRIERE LE CHCEUR 

Nous avons inditjue la route comme le caractere principal de l’archilec- 
ture romane; il y en a quelques aulres, secondaires, auxquels, cependant, 
on ne saurail Lrop preter d’atlenlion; ainsi le prolongement des ncfs lalerales 
autour de l’abside* . Dans les basiliques lalines, nous 1’avons fait remarquer, 


* On sait quelle parlie speciale de la basiliquc ce inotdesignc; pourtant il est a remarquer que, par son 
originc, il devrait avoir un sens bcaucoup plus large, puisqu’il vient du grec a^t;, qui signifie voule. 
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les nefs collaterales, separees de la nef principale par des colonnes ou des 
piliers, et parfois par unc double rangee de piliers, s’arretaient brusquement 
au point ou commengait l’abside : lorsqu’il y avail des absides secondaires, 
ces absides etaient reservees, 1’une pour le tresor et les reliques, l’autre 
pour la sacristie. Les architectes romans, par une disposition tres heureuse, 
firent tourner ces nefs derriere le choeur, et y ajoulerent meme des cha- 
pelles, dont la ceinlure se prolongea, au xu e siecle, au dela des transepts, 
jusqu a 1 extremite opposee des nefs. On sait qu’on designe sous le nom de 
transept la construction transversale a la nef principale et aux nefs secon- 



Fig. 61 a 74. — poiicue (et details) de l’eglise sainte-trophine, a arles 


daires, et placee aux deux cotes de leur extremite voisine du choeur : cette 
construction fut de plus en plus accentuee par la suite, afin de mieux faire 
affecter au plan topographique de l’edifice la forme consacree d’une croix. 


D. LE PORCHE 

Le porche prete egalement a des observations assez typiques dans les edi- 
fices romans. C’etait une portion exterieure destinee, dans le principe, a 
mettre a Tabri des intemperies les catechumenes et les penitents, qui 
n'etaient pas admis dans Tassemblee des fideles. Les rites se modifierent; 
le porche resta, a Tetat de curiosite architectonique, sans destination litur- 
gique. On appliqua meme ce nom a certaines constructions, interieures ou 
exterieures, qu'il n'est pas inutile de definir ici. 
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C’etait, par exemple, a binterieur, lc porche en forme de coupole, qui fat 
place a bentree de plusieurs eglises romanes, en imitation de beglise du 
Saint-Sepulcre de Jerusalem. 

Le porche occidental forme par la base d’un clocher place sur le 
milieu du portail. 

Le porche qui resultait de betranglement produit dans le plan du 

portail par deux clochers 
lateraux. 

Le porche produit par 
le retrait des portes en 
arriere de la masse du 
portail. 

C’etait, a bexterieur : 
Le porche peristyle, imite 
du peristyle antique dans 
sa masse, sa disposition 
et sa decoration. 

Le porche tribunal, 
supporle par deux colon- 
nes, au pied desquelles 
generalement se trouvent 
figures des lions. Au moyen 
age, en effet, la justice 
etait souvent rendue a la 
porte des eglises; on y 
contractait egalement cer- 
tains actes authenliques; 
unevieille expression, in- 
ter leones , ou a la porte 
du montier, explique et juslifie Implication que nous donnons de ce porche 
et de sa disposition. 

Le porche militaire, en avant du portail, et couronne de machicoulis et 
de creneaux, pour en defendre Lentree. 

Le porche fait d’une simple saillie de betage superieur, supportee par 
des machicoulis. 

Le porche de decoration, ajoute devant le portail principal, et parfois 
devant quelqu’une des portes laterales, orne et saillant, qui indique qiLon 
s’eloigne de plus en plus de la simplicite primitive. Le porche auvent, 


Fig. 75. — PETIT PORCHE MERIDIONAL 
DE LA CATUEDRALE DE BOURGES 
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construction legere, d un caractere presque provisoire, et qui n a qu une 
destination d’abri contre le vent et la pluie. 

E. DECORATION DES COLONNES, BASES ET CHAPITEAUX 

Pour ce qui est des caracteres propres a la decoration romane, nous ne 
pouvons que renvoyer le lecteur a notre precedent volume*, ou nous les avons 
longuement analyses. Cependant, les colonnes roinanes offrent une telle 







i 



variete qu’il nous iaul enumerer ici les types les plus frequents que les 
archeologues sont appeles a rencontrer. 

La colonne peut etre simple ou composee. 

Elle peut etre ronde, munie d’une arete mousse, ou d’une areleaigue; 
elliptique; carree (on l’appclle alors pied-droit); rectangulaire et engagee 
dans la muraille : c’cst, le pilastre ; ou prismatique. Sa base peut etre 
posee immediatement sur le sol, ou porter sur un socle et etre garnie 
d’une plinthe. Cette base est souvent decoree de figures humaines ou de 
figures d’animaux, surtout des lions, ou encore d’autres ornements. Par- 
fois encore, elle est garnie aux quatre angles d’appendices en forme de 
pattes ou de feuilles. 

La forme de la colonne presente un fut fusele, renfle, en balustre, 


* fitucles pratiques sur les formes et decors propres a determiner les caracteres des Styles 
dans les Objets d' Art et la Curiositt. 
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cylindrique ou conique. Ce fut apparait sous 
simple, croise, entrelace, brise, noue ou annele 
hauteur. 

Sa surface elle-meme n’est pas toujours lisse : 
avec ou sans rudentures, verticalement, horizon ta 
losangee, stride, gaufree, chevronnee, contre-chevroi 
et contre-imbriquee, nattee, godronnee, freltee, c 
d’entrelacs, d’animaux ou de personnages rampant ; 
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(tronquee et renversee) urceolee, campanulee (forme de cloche), infundi- 
buliforme, godronnee, scaphoide. 

Ces chapiteaux etaient lantot peints, lantot sculptes ; parfois, apres avoir 
ete sculptes, ils etaient, sous pretexte d’embellissement, garnisde platre, pour 
etres peints; c’est surtout a la fin du xn e siecle qu’on proceda a ce genre 
etrange d’amelioration. En sculpture, l’ornement etait emprunte a la figure 
humaine, an regne animal ou vegetal, voire aux objets domestiques, a la 
parure, a la broderie, a la passementerie, etc. Quand il s’agit de figures 



humaines, on ne se contente pas d’un masque, comme dans l’art antique, 
on fait la figure enliere; on y raconte meme des episodes d’histoire 
religieuse a plusieurs personnages, que souvent commentent des inscrip- 
tions. D’aulres fois, les personnages n’ont qu’une signification de symbole; 
d’autres fois encore, ils n’ont, par leurs dispositions capricieuses, qu’une 
portee purement decorative. 

« Dans les eglises romanes, dit un historien, les personnages ou les groupes 
sont souvent destines, surtout a l’exterieur, a montrer les vices et les crimes 
dans toute les difformites de leur physionomie et de leurs actes, ou bien deja 
soumis aux chatiments que leur infligeait la theorie bizarre et raffinee du 
moyen age. Lors meme que ces figures offensent la pudeur, on y reconnait, 
sinon toujours une intention serieuse et morale, au moins ordinairement 
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a pres vinrent les palmettes, puis les feuilles bordees de perles. Ce n’est qu’a 
la lin du xu c siecle que l’imitation des feuilles indigenes, digitees, palmees 
ou tournees, se repandit, Idles que la feuille de lierre ou la feuille de vignc 
vierge, de vigne, de quintefeuille, de nenuphar, de bouton d’or, etc. 

F. SIGNIFICATION ESTHETIQUE I)U STYLE ROMAN 

Si Ton voulait, apres ces indications, resumer en une formule concise 
Fimpression qui se degage de l’architeclure romane, il faudrait reconnoitre 
qu olio est severe et male a l’exterieur, ainsi (|ue l’ecrivait un historien : « Ele- 
gante et riche, quoique serieuse, a l’interieur, cette architecture est le type le 


l’absence de cet esprit hostile contre les ministres du culle, donl l’affaiblis- 
sement du sentiment religieux amena si souvent la manifestation, quelques 
siecles plus lard, dans la decoration des eglises. » 

Les animaux figures sont des animaux indigenes ou exotiques empruntes 
a l’Orient, ainsi, la plupart du temps, que les animaux fantastiques. 

Quant aux ornements d’ordre vegetal qu’on rencontre sur les chapileaux, 
ils sont empruntes a la feuille, a la fleur ou au fruit. Les premieres feuilles 
representees furent les feuilles d’eau, dans la stylisation habituellea l’antiquite ; 
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us rationnel de 1 ’art ehretien. Tout soiv 
e cintre elegant, solide 


plus vrai, le plus complet, le ] 
rit a l'esprit dans les basiliques romanes 

rasserene le coeur et le prepare 

doucement au calme de la priere : 
les perspectives regulieres des 
voutes charment l’oeil au lieu do 
Tetonner. » 

Les documents sont rares qui 

nous revelent le nom des archi- jrak ^ 

tcctes, a qui on doit la construction 

de ces edifices romans. Cela vient 

sans doule, non pas, comme on 

La cru longtemps d’une condition o 

franc-magonnique qui avail oblige 

les grands ouvriers du moyen age 

a bruler leurs plans, leurs dessins 

et leurs devis, mais de ce que les 

longues miseres des ix° et x e sie- 

clcs avaient force les sciences, 

les lettres et les arts a chercher c 

Fig. ? 

un refuge dans les monasleres. 

« C’est dans Tombre des cloitres, ecrit l’historien cite plushaut, loin des 

melees sanglantes, que vivaient de 
pieux artistes, tant devoues aux arts 
qu’il s cul tivaien t avec amour et foi — 
C’etait un moine qui fournissait le 
plan de l’eglise a construire ; c’elaient 
des moines qui, le plus souvent, 
elevaient le temple sous la direction 
de ce maitre de l 9 oeuvre ou des 
oeuvres . Quand un edifice elait ter- 
ming a la satisfaction de la com- 
munaute, les abbayes de meme 
ordre reclamaient le concours de 
Ehomme habile, qui voyageait alors 
de contree en contree, important, 
partout oil il s’arretait, ses idees et ses systemes architectoniques. » Cela 
explique parfaitement l’unite d’inspiration et la repetition des caracteres 
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communs qui constituent un style; cela explique en meme temps, par une 
raison de modestie toule monacale, l’anonymat qui plane sur les architec- 
teurs des edifices romans. On connait toutelois, entre autres noms, ceux de 
Scutaire, eveque, de Giraldus ou Giraud, de Guillaume, Durand et Thomas, 
par des inscriptions qui se trouvenl a la cathedrale du Puy, sur une porte a 
Bourges, a Saint-Etienne de Caen, a la cathedrale de Rouen, et a Sainl- 
Benoit de Fecamp. 




ARCATURES DU CLOITRE S A I N T - J E AN -D E S- V l G NES , A SOISSONS 


CHAPITRE V 


LE STYLE OGIVAL 


I. Architecture religieuse 


L OGIVE SEULEMENT CONSIDEREE COMME ELEMENT DE CONSTRUCTION 


siyic ogival, qui tut 1 expression des xiii c , xiv e , et xv e siecles, 
lire son nom de l’introduction de Fare en ogive dans les monuments; 
e’est la son caractere primordial. Le caractere subit des modilicalions sur lui- 
meme, puisqu’on reconnait Irois periodes dans le style ogival, trois periodes 
correspondant chacune a un siecle a peu pres : le style ogival primaire, qui 
est celui du xm e siecle, harmonieux et regulicr, mais egalcmenl severe et 
froid; le style ogival secondaire ou rayonmnl, qui correspond au xiv e siecle, 
elegant, distingue, aimable; et le style ogival lertiaire, flamboyant ou fleuri, 
qui occupe le xv e siecle, riche, surprenant de caprices somptueux, dune ele- 
gance poussant parfois a l’exces. Nous en avons lonsuement narle dans nnii-P 
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precedent travail sur les Styles*, el nous ne pouvons repeter ici l’etude que 
nous avons faile, des origines, des differentes transformations de l’ogive, ct 
des modifications ornemenlales a l’aide desquelles on pout caracleriser cha- 
cune des trois grandes periodes du style ogival ; le lecteur, curieux de ces ren- 
seignemenls, devra s’y reporter. 

Le plan du present ouvrage nous oblige a exposer rapidement les lignes 
generates de l’architecture, el les formules de la decoration qui s’y trouvaient 

appliquees. Un fait acquis e’est que 

l’ogive, dont la premiere application de 
France date du milieu du xii° siecle, 
ne changea rien a la disposition princi- 
pale des plans, et apporta simplement 
ses contributions au progres chaque 
jour affirme dans l’art de construire. 
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13. EPOQUE DE SA CONSTITUTION DEFINITIVE 


CATHEDUALE NOTRE-DAME I»E COUTANCES 


Ce n’est qu’apres le regne de sain l 
Louis que le style ogival se trouve 
definitivement eonstitue, et si un fait 
historique a pu aider non pas a reman- 
cipation du travail mais a revolution 
du genie createur, on peut dire que 
peut-etre radmission du tiers etat aux 
Etats generaux sous Philippe le Bel a 
eu un retentissement leeond sur la 
11 1 * condition des architecteurs : ceux-ci, 

CATHEDUALE NOTRE-DAME DE COUTANCES • . , , , i 1 .. 

qui appartenaient a la classe laique, 

(Elevation dc la nef.) 1 i r . 1 ’ 

eurent de cette reconnaissance du tiers 
une autorite morale que longtemps les moines avaient jalousement gardee 
pour leurs communautes. 

Ces maitres de I'wnvi'e durent d’ailleurs, des le xiii c siecle, manifester 
leur imagination et leur savoir. Le developpement des idees religieuses et 
la pompe des ceremonies devaient necessiter des agrandissements dans 
les edifices du culte, agrandissements auxquels se pretait admirable- 
men t le systeme de Logive- 

* Etudes pratiques sur les formes et decors propres a determiner les Caracteres des Styles 
dans les Objets d'Art ct la Curiosite . 


(Elevation de la nef.) 
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Deja, sous l’empire de l’inspiration romane, des chapelles s’elaient ele- 
vees autour de l’abside, etrepandues lc long des nefs collaterales, enlevant a la 
forme primitive son dessin de croix latine. 

L’adjonction desorgues, qui occupaient une grande place, necessiterent 
la construction d’une sorte de porche inlerieur appuye sur le mur de facade. 
D’autre part, le nombre des cloches et leur volume plus important exigerent 
des tours et des clochers, un emplacement plus large, et une hauteur plus 
elancee, qui surmonta heureusement 
les facades, deja couronnees par le 
pignon anterieur du grand comble. 

A l’interieur, on n’eut pas a modi- 
fier la disposition : les piliers seule- 
ment, reunis en faisceaux, eurent plus 
de legerete et ouvrirent des perspec- 
tives plus profondes dans les nefs colla- 
terales et les chapellesqui lesbordaient. 

On maintint les tribunes au premier 
etage. G’est au-dessus de ces tribunes 
qu’etaient percees les fenetres donnant. 
jour a la grande nef. 

Ces fenetres parfois s’elevaient 
jusqu’au sommet des voutes, parfois 
elles occupaient toute la largeur de la 
travee entre les points d’appui. 

Dans les transepts qui s’eten- 
daient au midi et au nord, on plafa 
des autels; la decoration n’en etaitpas 
toujours la mcme que celle de la nel 
principale. A Notre-Dame de Paris, par 
cxemplc, a chaque transept, il y a trois pignons couronnes de statues. Une 
galerie a jour regne au-dessus, decoree de vitraux, el plus haul se trouve 
la grande rose. 

Au xm e siecle, peut-elre d’apres une habitude d’Orienl, on ceignit le 
climur d’une muraille entre les colonnes du sanctuaire; a la parlie anle- 
rieure on eleva le jube, qui servit il la lecture de l’epitre et de l’evangile el 
remplaca les ambons de 1’archileclure latine. 

Cette muraille et ce jube furent 1’objet de decorations particu- 
licrement riches; la sculpture et la peinlure y furent prodiguees; elles 
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II. La sculpture pendant Involution ogivale. 


A. PENDANT LE XIl e ET LE XIII 6 SIECLE 

Aux trois siecles de revolution ogivale, la sculpture manifeste sor 
caraetere d une fa con determinee. 

Des le xu siecle, on avait vu la figure humaine s’al longer en des propor- 
tions extra-humaines, comme pour signifier plus que l’humanite : il n’i 
avait la d’ailleurs qu’une necessity peut-etre oil la place etroite reservee a h 
figure sculplee conlraignait 1 artiste. Quoi qu’il en so it, ces figures avaienl 
de la heaute; elles etaient graves, d un caractere hautement religieux, tradui- 
sanl la serenite d’ame des etres representes, par la noblesse des traits, k 
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etaient unies d’ailleurs, puisque l’or et la couleur couvraient generalement 
la sculpture. 

Les voules etaient peintes egalement; dans leur revetement d’azur, elles 
semblaient un ciel constelle d’etoiles d’argent et d’or; peintes egalement les 
colonnes, les nervures, les murailles. 
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parallelisme tranquille des plis presses du costume et le flni d’execution 
des plus infimes details. II y avait une tradition pour ces formes. 

Au xm e siecle la sculpture atteignit, a une splendeur qu’elle a parfois 
connue depuis, mais qu’elle n’a pas depassee. On renonga a toute convention, 
pour se rapprocher de lexpression juste de la nature, expression ou la 
foi religieuse mit un caractere particulier d’elevation : les formes furent 
plus libres, mais d’une 
liberte pleine de gravite 
et de sagesse, d’une li- 
berte qui s’affirmait sur- 
tout dans l’extraordinaire 
puissance de l’execution, 
dans la viepalpitante des 
attitudes et la grace sim- 
ple des formes. 


B. PENDANT LE XIV C SIECLE 

Au xiv e siecle Tart 
connut les inquietudes ou 
s’affaiblit Inspiration , 
en s’exasperant; les plis 
des draperies n’eurent 
plus leur arrangement 
naturel; l’ideal pure- 
ment religieux et de- 
sinteresse ceda la place 
a Uimpulsion des inte- AK 

J log. 95. — PORT AI L DE L EG LISE 

rets et a la poussee des saint-germain-l’auxerrois, a paris 

passions humaines : e’est 

(|u’aussi, l’art de la statuaire, sous l’effort multiple des constructions partout 
on train de selever, avait deborde de la retraite des abbayes ou des cloi- 
tres, et demande leur concours a des mains la'iques; e’est alors qu’on usa 
du ciseau pour figurer des grotesques et sculpter la satire anlimonacale 
et anti clericale. 

Certes, il y eut encore de la verve; parfois meme un certain charme 
demeura; mais les defauls etaient singulierement apparents, puisque le gout 
d’alors en excitail la multiplicile ; ainsi les poses manierees, les plis qui 
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n’ont plus ricn de naturel, et semident colies arlificiellement, les etoffes qui 
sc drapent en ampleur excessive autour de figures dont la gracilite est 

exageree : Partisan semldc esquiver les dif- 
ficultes du modele sous une formule expe- 
di live, qui est la negation du genie. « Les 
sujets changenten meme temps, ecrit l’histo- 
rien cite plus haul; ce ne sont plus ces com- 
positions symboliques et symetriques, remar- 
quables par l’harmonie des pleins et des 
vides, qui occupaienl les tympans et les parties 
lisses des portails ; ni ces saints personnages 
inscrits dans les arcalures, a limitation de 
celles qui existent sur certains tomlieaux anti- 
ques ; ni ces nimbes de diverses formes carac- 
terisliques des siecles precedents, offrant 
I’image du Christ ou de Dieu le pere, entoures 
d’anges adoraleurs, des quatrc evangelistes, 
ou des vieillards de l’Apocalypse. Au lieu de 
toutes. ces physionomies constamment fer- 
ventes el serieuses, Part, redescendu sur la 
terre, y groupc de nombreux personnages 
apparlenant a la nature vulgaire et n’expri- 
mant desormais que ses passions. Un autre 
caractere de ces compositions est qu’elles ne 
represen tent plus que des evenements posi- 
lifs, soil qu’elles en prennent le sujet dans 
les recils de la Bible, dans le rapprochement 
de Pancienne et de la nouvelle loi; dans les 
traditions de la Legende doree, dans la vie du 
patron de PEglise ou dans les croyances con- 
sacrees relativement a la resurrection des 
morls et aujugement dernier. Sans doule lous 
ces sujets s’y etaient deja montres, mais ils n'y 
dominaient pas exclusivemcnt, et ils y etaient 
consideres d’un point de vue plus eleve. » 

0 e la sainte cuAPELLE, a paris II y a dans ces lignes un jugement bien 

severe, et nous pensons que la verite est de considerer les artisans du 
xtv' siecle comme des oulranciers de transition qui ont prepare la gene- 
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ration des mail, res sculpteurs du xv e siecle. Ils avaient ete moil 
ils avaient voulu de la vie une expression plus reelle, plus vi 
etre; mais le desir manifeste d’exprimer la vie, raeme lorsque 
amene des erreurs, merite bien des circonstances atlenuantes 


PENDANT LE XV e SIECLE 


Au xv' siecle, 1 artiste se distingue de l’artisan ; Tart a conquis line 


LA CATHEDltALE DE METZ 


parfaitc independance : l’artiste a son atelier oil il travaille et oil ses disciples 
viennent eludier. Peut-etrc cst-cc a cettc preoccupation de 1’etude faile en vue 
du morceau a executer, plutot que du morceau execute en vue d’un ensemble, 
qu’il faut reprocher l’habilete Tempo riant parfois sur la puissance ; mais 
n’est-ce pas merveille de voir avec quel accent ces mailres indiquent la 
chair palpilanle, le frisson de la vie, et Timmobilile glacee de la mort; 
la joie, la tristesse, le large rire epanoui, ou les larmes qui descendent 
le long des joues, s’y creusant un sillon ! II faut admirer ces expressions 
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de la passion humaine dans ces figures do marbre el d alba Ire qui ornent 
les tombeaux. 

D. LA SCULPTURE d’oRNEMENT PENDANT LES TROIS S1ECLES 

La sculpture ornemenlale a marche de pair, au moyen age, avec la 
sculpture qu’on peut appelcr plastique : son mouvement evolutif a pour 
resultat dcs elTcts egaux : au xn c siecle clle s’approprie, avec les rinceaux, 
les entrelacs ct quclques autres motifs emprunles a 1 art antique, 1 imitation 
de la florc et de la faune fantastique ou etrangere, et clle multiplie les 



figurations des zodiaques et des calendriers; au xiu e siecle, epoque brillante, 
nous l’avons dit, elle use dans ses arrangements de Togivc et du plein 
cintre, et par ses decors symboliques, indigenes ou exotiques, imprime a 
ses enroulernents et a ses guirlandes un modele plus exact et un relief 
plus accentue que par le passe. Au xiv e siecle, rornemenlation acquiert plus 
d’unite, mais aussi elle apparait avec de la secheresse : feuilles detachees, 
isolees et de plein relief, parfois aiguisees en longues dentelures, et dais en 
saillie, portant une infinite de details negliges. Au xv e siecle, le style 
flamboyant ou fleuri lira surtout son appellation de la multitude de 
flammes et de fleurs qui germa, en lours de force, parloul ou il pint au 
caprice des sculpteurs d’en placer. 

Ces observations sont faciles a controler puisque du nombre prodigieux 
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cl’eglises et tie elochers qui s’eleverent en France, du xm e au xv e siecle, 
beaucoup ont resiste aux alterations du temps et dressent magnifiquement 
leur fleclie vers le ciel. 


III. Architecture civile 


Mais Farchitecture religieuse n’est pas seule interessante, en ces 
epoques lointaines, et Ton doit line particuliere attention a Farchitecture 
civile, quelque laborieuse qu’en soit l’etude, quelle que soil la necessite 

_ oil Fon se trouve de suppleer par 

des hypotheses a 1 ’absence frequence 

riaux" exclusivement employes du 


x e au . xiv e siecle. Au x\ e siecle, le bois Femporta sur la pierrc. 
Pendant les epoques de style roman, le plein cintre fut le type orga- 
nique de toute Farchitecture civile, et le decor ressemble beaucoup a celui 


des eglises. Sur le coin des rues, les maisons etaient munies de pignons, 
dont Fusage demeura longtemps en vigueur. Les portes etaient surmontees 
d’un cintre de dechnrge en pierres d’appareil; cintrees egalement les lene- 


tres : quelquefois failes de deux cintres s’appuyant au milieu, sur une 
colonnette. Les rez-de-chaussee presentaient des salles voiitees, et les etages 
superieurs etaient portes par des arcades el des colonnes. 

Yers le milieu du xn e siecle, Fogive rcmplaga le plein cintre, mais 
Faspect general changea pen et garda un air de forteresse. Au xiv e siecle, 
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de bois restent simples, tandis que les maisons de pierre 
ogival line decoration elegante et riche : colonnettes 
fenetres, archivolles aux voussures profondes et parees comine 

un ralentissement tres sensible 


les maisons 
demandent an systeme 
obligees aux 

celles des eglises. Au xiv e sieele, il y eut 
dans la voie des decorations el du gout. 

Au xv e sieele, le systeme decoratif des eglises esl applique comp 
aux maisons de pierre : fenetres et portes en ogive ; emploi 
de bare en talon; rempants de portail lleuris de choux frise 


chardons; moulures prisma tiques ; Incarnes ouvertes sur le toit et cou- 
ronnees de frontons pyramidaux, legers d’ensemblc et de forme, auxquels 
se nouent souvent des contreforts feslonnes et coiffes de pinacles a cro- 
chets et ii ciselures. 

Les maisons de bois etaient nombreuses ii cette epoque : elles avaient. 
toules un pignon sur la rue. Les elages etaient etablis en encorbellement, les 
uns au-dessous des autres, de telle sorte que les pieces des elages superieurs 
etaient plus grandes que celles des elages inlerieurs. La charpenle seule 
recevail une decoration, dans ces maisons. Les intervalles des colombages 
etaient remplis par de la mai;onnerie. Au-dessus des portes on gravail des 
sentences philosophiques on religieuses, el aux encoignures une niche elait 
souvent pratiquee pour y abriter une statue de madone, ou y suspendre une 
lanterne : aux fenetres, des vitraux garnissaient les volets, et sur les murs 
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on etendait des lapisseries ou des cuirs dores et gaufres. Quant au mobilier, 
nous en avons etudie les merveilles d’art et de gout, dans noire etude 
sur les Objets d’ Art et de Curiosite. 


IV. Architecture municipale 


Lorsque au xu e siecle les communes furent etablies, les habitants n’eu 
rent pas de suite une maison publique : ils se reunissaient sur la place 
qui lour tenait lieu de forum, pres d’une motte de terre qu’on appelail li 

commune ; et lorsqu’on parle, dans des 

textes, de maison de ville, maison com- k 

mune, parloir aux bourgeois, il s’agit dans , /IV . 

le principe d’une maison ordinaire, ou les f||»| 

principaux citoyens etaient accoutumes de 
se reunir pour discuter des affaires de la 

ments de I’organisalion municipale furent 
asscz rapides, et, des la fin du xm e siecle, 
les villes eurent des batimenls speciaux, 
decores luxueusement, pour les reunions 
des magistrals municipaux : generalement, 

se composerent d’un portique ouvert. el con- 
tinu, servant de halle ou de bourse, au rez- I I ' l pf [ tU'i&i 
de-cliaussee ; crime vaste salle 


l )0ur les 

reunions du conseil, au premier elage; et 

1 D Fig. 10‘i. 

du toit sur lequel se diessait le beffioi. uotel de ville de compiegne 
On sait que le belTroi renfermait la cloche, 

dont la mission etait multiple : sonner Talarme a Tapparition de Tennemi, 
en cas d’incendie, ou de quelque autre sinistre; sonner Touverture et la 
fermeture, matin et soir, des portes de la ville; sonner le couvre-feu, 
Touverture du marche, appeler les magistrats a Tassemblee, et annoncer au 
peuple Theure des rejouissances publiques. 

A partir du xv e siecle, les hotels de ville devinrent de veritables monu- 
ments : mais hotels de ville et beffroi sont decores comme les eglises, tandis 
que les chateaux continuaient de ressembler a des forteresses. « A la fin du 
xv e siecle, ecrit M. de Caumont, la forme la plus ordinaire des chateaux 
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CHAPITRE VI 


ARCHITECTURE MILITAIRE 


I. Les forteresses. — Dispositions g6n6rales 


Avant. d’aller plus loin dans Fetude des caracteres d’architecture, il nous 
faut faire une place a part a Farchitecture militaire, et suivre en un meme 
chapitre son evolution a travers plusieurs epoques jusqu’iei passees en revue. 
Les modifications que nous trouvons dans cette architecture d’une utilite spe- 
ciale sont le fait, non du caprice des temps et du progres de Fart, mais des 
causes qui tiennent a son ohjet meme; ici, peu d’ornementation, et par con- 
sequent peu d’elements caracteristiques pour determiner un style : il faut un 
changement dans les moyens d’attaque, Finvention de lapoudre, parexemple, 
pour que ces changements se produisent necessairement dans les construc- 
tions de defense. Sans cela, on se contente de souder des constructions nou- 
velles a des constructions anciennes, ce qui n’altere que partiellement le 
caractere, sans substituer un style a un autre. 

Le principe, que les ingenieurs du moyen age ont applique pour les 
ouvrages de defense, a ete que chaque ouvrage fat isole, pour que la prise de 


XB-r- 



62 COMMENT DTSCERNER LES STYLES 


l’un n’entrainat pas la prise de l’autre; mais isole en restant susceptible de 
proteger quand meme le voisin. D’oii la necessite, pour les ouvrages inlerieurs, 
de commander les ouvrages extericnrs. C’cst pourquoi la place fortifiee secom- 
posait toujours : 1° d’un fosse continu; 2° d une enceinte continue; 5° d un 
reduit oil la garnison devait se retirer, apres la prise de (’enceinte : citadelle, 
dans les villes, donjon dans les chateaux. 


Aux epoques les plus lointaines, les enceintes etaient formees d’un 
fosse, domineparun parapet de terre herissede palissades, de troncs d’arbres, 



Fig. 100. — SIEGE I)E LA VILLE n’AUBANTON, d'aPRES UN MANUSCRIT DE FROISSART 


(Bibliolhequc nationale.) 

de fagots d’epines et dehaies vives : au centre, se trouvait, entouree elle-meme 
d’un fosse, *une lour en magonnerie. 

Plus lard, le parapet fill remplace par des murs de pierre, interrompus 
de plusieurs tours; on multiplia meme le nombre des enceintes en meme 
temps qu’on fortilia davantage les donjons. 

On choisissait, pour elablir les forteresses, soit la mi-cote d’une montagne, 
soil tin bord de riviere, commandant une route, ou dominant la naviga- 
tion, et dans tons les cas mettanl la garnison a memo de resisler ulilement 
a l’invasion. 

Les ancicns fosses, creuses dans la terre, sans aucun revelcmenl de 
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ma§onnerie, presentaient un plan vertical, du cole de la place, line pente 
du cote de la campagne. 

Le progres fit revetir la contrescarpe de maconnene, et le talus oppose 
eut une paroi verticale, posant sur un fond de cuve. Le fosse pouvait etre 
inonde, mais settlement a rheureou la defense l’exigeait. 

Parfois cependant, le fond de cuve etait creuse d’une cunette que seule 
l’eau emplissait, et qui laissait a sec des berges de chaque cole. Mais il y 
avait des fosses ou l’eau ne pouvait etre amenee. On y suppleait en creusant 
le fosse plus profondement, et en dissimulant sous les herbes, qui envahissaient 
le fond, des pieux aiguises ou des chausse-trapes. Mais loujours le chateau 
etait entoure de fosses afin d’empecher l’cnnemi d’installer au pied des mu- 
railles les machines de siege. 



rig. I U / . — FRAGMENT DE LA TAPISSERIE DE LA HEINE MATHILDE 
(Tapisserie de Baycux.) 

II. Les moyens de communication. 

II fallail cependant que les holes du chateau pussent y entrer ou en sor- 
tie : on seservait, generalement, d’un pont leger, plat, facile a enlever. Une 
tapisserie, connue sous le nom de tapisserie de la reine Mathilde, nous four- 
nit a cet egard un precieux document. On y voit un pont tres etroit, qui part 
du bord du fosse et aboutit en pente a la porle de Tenceinte fortifiee, placee 
dans un plan plus etroit; des marches y sont merac indiquees, pour per- 
mettre aux chevaux de s’y tenir. Ce iVest la qu'une formule primitive. 

On invenla par la suite des ponts dont le tahlier etait compose de deux 
parties, 1’une immobile, Uautre mobile sur un axeet pouvant se relever, pour 
rendre le passage impossible ; e’est le pont-levis. Un systeme de contrcpoids 
rendait aise le maniement de la partie mobile. 

Dans le mur, se trouvaient deux longues ouvertures, au-dessus de la 
porte : sur un axe, les poutres, les fldches , formant levier, s’y mouvaient, 
levant ou abaissant le tahlier mobile. 
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Quaml le pont-levis elail Ires etroit, son maniement n’exigeait qu’une 
seule fieche adaptee a une armature en fer. 

Mais lorsque la place fortifiee elait isolee par une riviere ou par un ravin, 
un pont-levis n’eutpas suf(i. On construisait alors un pont de pierre, en dos 
d’ane Ires accentue ; au milieu, on clevait une tour, qui servait a la defense, 
et dechaque cote de cetle tour, souvent le pont pouvait s’inlerrompre par un 
pont-levis. A la lete des pouts, au dela du fosse, afin de masquer les mouve- 



Fig. 108. — PORTES DE L’lIOTEL DE SENS, a PARIS 


meals tic la garnison sorlant en reconnaissance tie la place fortifiee, on con- 
struisait un ouvrage compose parfois d’une ou plusicurs lours, parfois d’un 
petit chateau, appele bastille. C’est par la destruction de cet ouvrage quc 
1’assaillant commen§ait Paltaque. Quand l’assaillant avail franchi lc fosse, il 
arrivait a la porte de l’enceinle principale, mais nc trouvait pas cctle portc 
dans 1’axe du pont : la porte elait souvent placee a gauche dc l’axe, parcc 
que cela obligeait I’assaillant a se presenter de llano droit , cl l’empechait tie 
secouvrir du bouclier, Ic pavois, qu’il portait au bras gauche. 

Cette portc elait presque loujours placee entre la masse epaisse tie deux 
lours, et presentait un passage etroit, facilemcnt clos a ses deux extremites. 
Presque tous les chateaux avaient deux portes, rapprochees Pune de l’autre : 




ARCHITECTURE ET DECORATION. 65 

l’une, large, pour les cavaliers et les chars, l’autre, etroile, pour les pietons. 
Celle disposition se retrouvait dans les maisons particulieres, et nous en avons 
des exemples Irappants dans l’hdtel de Sen.s, a Paris, et la maison de Jac- 
ques Cceur, a Bourges. 

Lorsque l’ennemi etait parvenu a abaisser le ponl-levis, il trouvait dc- 
vant lui, soit un syslcme de picux independants qu’on appelait sarrazine, 
soit une lourde grille de fer, la herse, qui glissaitdans des rainures pratiquees 
aux mursdu passage, et qu’une machine servait a hisser lorsque lc danger 
avait dispa ru : on ne pouvait la relever de l’exlerieur, elle se manoeuvrait 



Fig. 109. Fig. HO. Fig. ill. 

TOUR a beaucaire tour a provins tour a angouleme 


d une salle superieurs, d’oii les homines, par des ouvertures, pouvaient 
observer qui se presentait au pont-levis. 

Dcrriere la herse se trouvaient encore des portes de hois herissees de 
clous ou garnies de lames de fer qui en augmenlaient la resistance. L’inven- 
lion des armes a feu amena la creation des mcurtrieres, percees dans la 
muraille, et pcrmetlant aux soldats de lirer a l’abri. 

Les tours avaient pour but de proteger les angles de l’enceinte qui ne 
pouvaient presenter a l’ennemi qu’un nombrc restreint dedefenseurs. 

III. Les moyens de protection et de defense. 

A. LES TOURS 

Pourlant, sur les fronts, on elevait egalement d’autres tours, qui 
augmenlaient Peffort de la defense, gardaient les fosses, et permettaient 
d’altaquer par les flancs les assail lan (s- Aussi leur donnait-un souvenl une 

o 
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saillic importante. Leur forme n’elail pas unique. Les unes elaienl verticales, 
d'aulres affeetaient la forme d’un tronc de cone; d’autres etaient verticales a 
la panic superieure, et coniques a la base ; d’autres encore verticales dans la 
partie superieure et en forme de pyramide a la base. Les murs exlerieurs 
elaienl lisses, et, suivant le sysleme des enceintes, renforces de contreforts 
saillants, prismatiques ou arrondis; ils etaient tres epais. Leur aspect topo- 
graphique blail d’ailleurs varie a l’infini : cl les etaient rondcs, earrees, scmi- 
circulaires, prismatiques, triangulaires, ellipliques, earrees avec les angles 
abaltus, etc. 



Fig. 112. Fig. 115 ct 114. Fig. 115. 

MACHICOULIS DU CHATEAU MACHICOULIS DE l’ENCEINTE, MOUCHARABY DE L’lIOTEL 


DES PAPES, A AVIGNON A AVIGNON DE SENS, A PARIS 

B. LES CRENEAUX ET LES MACHICOULIS 

Sur le parapet des tours s’ouvraienl les creneaux, destines a proteger les 
defenseurs posies sur la plate-forme, sans cependant qu’ils fussent empeches 
de se servir de leurs armes. La mesure etla forme des creneaux ont beaucoup 
varie. Les uns sonl rectangulaires, assez eleves pour couvrir 1’homme, ct 
moins ecarles que la largeur de l’un d’eux; d’autres oflrent un amortisse- 
ment en ogive ou en une autre courbe; d’autres, sous l’influence arabc, sont 
denleles; d’autres sont couronnes de pyramidions, ou sont hordes d’une 
corniche. Vers le commencement du xiv c siecle, les creneaux, gardant leur 
inlervalle, par tradition sans doute, furent perces de meurtrieres. 

Lorsqu’on pouvait craindre une escalade par les portes ou les fcnelres, 
celles-ci elaienl defendues par des balcons munis de parapets eleves, a jour 
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dans la partie inferieure, ce qui permettait, sans se decouvrir, de harceler 
l’cnnemi de projectiles : c’elaient lcs moucharabys des Arabes. On en etendit 

I emploi, et l’on en garnit par la suite lout Ic haul des murailles. Cc systeme 
de defense, dit machicoulis ou indcheconlis, etait generalise au xiv e siecle; 
il consistait en un parapet crenele, porte sur des consoles peu espacees. 

II faut se servir alors des arcs qui unissent les consoles, pour determiner 
l’epoque de la construction et le style dont ils rappellent le caractere. Ainsi, 
il y en a qui sont unis par des arcs en plein cintrc, d’aulres par des arcs en 





Fig. 116. — LANTERNE AU DESSUS D’UN ESC AI.IER Fig. 117. — LANTEltNE DE L’ABBAYE 

DE LA TOUR SAINT-MICHEL, A SAUMUR S A I N T-M A R T IN -D ES-C II AM PS , A PARIS 

ogive en tiers-point, d’autrcs par des arcs en ogive a conlre-courbe, pour 
rcvcnir a l’arc de plein cintre. 

Ccs machicoulis etaient susceptibles de rccevoir unc decoration, et c’esl 
metnc l’element decoratif qu’ils permettaient d’introduire dans la construc- 
tion qui lcs fit employer souvent dans les constructions civiles. 


C. LES PLA.TES-FORMES 


Nous avons dit que la tour, a ses etages superieurs, presentait une plate- 
forme entouree d’un parapet. Celle plate-forme, oil se tenaient les soldals 
avecleurs munitions de pierres et de bois a jcler sur les assaillants, clait 
souvent decouverte; parfoisegalement elle etait couverte de loitsconiques, qui 
reposaient tantotsur le haut descreneaux, tantotsurla plate-forme elle-meme, 
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en laissant libre un passage le long du parapet. Mais ces dispositions et d’autres 
encore ont ete souvent appliquees longtemps apres la construction de la 
tour, et les documents ne nous en donnent pas d’exemplesavant le xv e siecle. 

Au sommet des tours, et aussi aux angles saillants de l’enceinte, on 
remarque des sortes de petites guerites en pierres, percees d’ouvertures de 
tous les cotes, de forme ronde generalement, et coiflees d’une calotte garnie 
de dalles : c’est ce qu’on appelait les echauguettes, qu’il ne faut pas confondre 
avec les lanternes, placees au haut des escaliers; celles-ci n’ont pour but que 
d’empecher la pluie de tomber dans Tinterieur, tandis que les echau- 
guettes constituaient un poste d’observation abrite pour les sentinelles. 

Enfin, pour en finir avec les tours, disons que la plus haute s’appelait 





Fiff. 118 a 125. 


DIFFERENTES FORMES DE MEURTRIERES 


Fiff. 126. 


COUPE D UNE MEURTRIERE 


la guette, ct que le guetteur qui y veil 1 ail sc servait, pour averlir des mouve- 
menls de l’ennemi, soil d’une cloche d’alarme, soit d’un oliphant, soit peut- 
etre d’un porte-voix. 

La partie de rempart comprise enlre deux tours etait designee du nom 
de eourtine : il s’y trouvait un etroit passage qui permettait de circuler le 
long des remparts. 

D. LES MEUTRltoES 

Les meurtrieres qui se trouvaient dans l’epaisseur des murs, et n’y 
In rent pas toujours a l’origine, — il faut le remarquer afin de s’eviter 
des erreurs sur l’age des constructions, — les meurtrieres sonl de plu- 
sicurs especes. 

Les unes alfectent une forme concave ou allongee a angles droits, mais 
Ires elroiles; d’autres ne sont que de longues fenles verticales, tres elroites 
a 1 exterieur, plus larges a l’interieur, ct terminees a leur sommet par une 
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portion d’arc; d’autres encore, moins longues que les precedentes, sont tra- 
versees par une fente horizontale, et presentent a finterieur la meme dis- 
position : d’autres enfin s’agrandissent aux deux extremites, ou presentent 
un trou circulaire. 

II est evident que ces especes differentes devaientaffecter les meurtrieres 
a des destinations diflerentes. Les premieres que nous avons indiquees 
n’etaient sans doute destinees qu’a donner du jour et de Lair, lorsque la 
plate-forme etait couverte, et qu’a fournir aux homines abrites des postes 
d’observation. Les meurtrieres vcrticales semblent mieux reserveesaux tireurs 


a Fare, tandis que les meurtrieres presentant une fente horizontale devaient 
etre occupces par les arbaletriers, ce qui en ferait remonter Uusage a la fin 
du xu°siecle. Enfin les meurtrieres aux extremites arrondies etaient necessi- 
ties par femploi des armes a feu, et certaines dimensions du trou rond infe- 
rieur laissent supposer qu’on devait y braquer les pieces d’artillerie. Mais, il 
faut bien l’avouer, ce ne sont la encore que des hypotheses, logiques certai- 
nement, mais laissant planer sur la verite, qui nous echappe, une part d’in- 
certitude. Ce qu’on pent constater avec plus de surete, e’est qu’a l’exterieur 
fouverture des meurtrieres etait calculee avec assez de prudence pour que 
jamais les traits de l’ennemi n’y pussent trouver passage. 


LE DONJON 


Le terrain enclos parlesmurs d’un chateau fortifie formait la basse-cour 9 ; 
s’y trouvait toujours un puits. Le donjon s’elevait tantot au milieu de 


70 


COMMENT DISCERNED LES STYLES. 


l’enceinte, tantot il etait tangent aux remparts. Ses dimensions etaient 
proportionnees a eelles de Tenceinte dont il avait mission dc parfaire la 
defense : il etait, dans certains cas, une citadelle a lui seul ; le plus souvent 
c’est une haute tour, separee de la basse-cour par un fosse, et munie de 
ponts-levis. L’usage du donjon s’est continue jusqu’a la fin du xvi e siecle. 

F. LES SOUTERRAINS 

Nous n’avons parle jusqu’a present que des travaux apparents : il nous 
faut dire quclques mots des souterrains qui setrouvaient sous la plupart des 
chateaux et des donjons. La plupart du temps, ils servaient soit a des maga- 
sins, soit a retenir les prisonniers; mais parfois ils s’elendaient assez loin 
sous la campagne et permettaient aux hotes du chateau d’en sortir lorsque 
toute defense etait dcvenuc impossible. 

On a sur l’usage des souterrains des documents qui ne laissent aucun 
doute quant aux spectacles barbares qui s’y donnaient, avec des raffinements 
de cruaute qui depassent la legende. Dans les cachots, Lair n'arrivait que 
par des canaux etroits et coudes, afin que le prisonnier ne fut pas tente 
des'evader, et que la lumiere du jour n'arrivat jamais jusqu’a lui. G’est egale- 
ment dans les souterrains, dans la salle basse, ainsi qu’on Tappelail, qu'on 
interrogeait le detenu cl qu'on le soumettait a la torture. 










Fift-. 150. — ELEVATION DU DONJON DE LA BASTILLE, 







(Facade ct tourellc.) Fig. 151 et 132. — maison de Jacques cqeur, a bourges (Cour interieurc, 


CHAPITRE Vll 


I. Considerations generates sur la Renaissance 


Nous avons longuement expose dans noire premier volume ce qu’avail 
ete l’ocuvre de la Renaissance, l’idee qui avait preside aux grandes modifica- 
tions amenees dans le gout public, vers la iin du xv c siecle, et les causes qui 
expliquaient cette idee; il n’est done pas indispensable d’y revenir. Nous 
avons montre d’autre part le danger qu’il y avait a glorifier avec exces ce 
mouvement., au detriment de la grandeur de trois siccles d’art et d’invention 
d'art geniale, l’injustice historique de pareilles preferences, el la necessile oil 
Ton se Irouve de meltre plus de mesure dans le jugement, au risque d’obeir 
inconsciemment a une passion conlraire. 

Ce qu’il faut peut-etre admirer le plus dans la Renaissance, e’est l’unile 
avec laquellc elle s’imposa, en meme temps, a toutes les formes de 1’activile 
humaine : il y cut partout une volonle d’interrompre des traditions qui sem- 
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blaient cependantdes traditions nalionales et tous les arts, aussi bien la pein- 
ture, la sculpture, les arts industriels que l’architecture, voulurent participer 
a l’etablissement de la foi nouvelle. N ouve lie ! Le mot n’est peut-etre pas 
juste, puisqu’il s’agissait surtout d’une imitation, ou mieux d une renovation 
d’un passe que l’Antiquitd gardait endormi dans ses ruines. 

Si 1’on avait compris que I’art ogival avait donne tout ce qu il pouvait 
donner, qu’il s’etait manifesto dans toutes les combinaisons auxquelles il etait 
susceptible de se preter; si l’on avait senli qu’il fallait chercher autre cbose, 
on n’eut pas l’idee d’innover toutde suite, et on se tourna vers les formules 
anciennes, comme si l’intelligence humaine, a bout de force, a bout de 



Fi<J. 155. — CHATEAU DU llOCHER, A MEZ ANGER 
(Facade sur l’elang dc La Salle.) 


souffle, n'avait plus que la vigueur secondaire de repeter, et se refusait a un 
cllort de creation. 

« La Renaissance, a-t-on ecrit, reculait en quelque sortedevant la revolu- 
tion que lui imposait le mouvement des esprils ; au premier pas, elles’avouait 
vaincue, et, resolue a briserun monde qui ne lui convenait plus, elle allait 
chercher dans le passe, pour l’abaltre, des armes dont elle n’avait pas la par- 
faite intelligence, qu’eile maniait d’une main novice et inexperimenlee, et a 
l’aide desquelles elle ne devait jamais obtenir qu’une impuissanle vicloire. 
Celle resolution arretee d’imiter lui fut funesle a bien des egards; elle slerilisa 
l’esprit moderne, elle eteign i t en lui les germes de toute originalile veritable, 
elle l’egara des voies nalionales, nous parlons de cetle national ito plus large 
que la nationality geograpbique, et qui trace un abime enlre l’antiquite et le 
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monde chretien; elle l’engagea enfin dans ce cercle sans issue, dans lequel il 
tourne depuis trois siecles et demi et qu’il ne peut pas encore aujourd’hui 
parvenir a briser. » 

Le grand tort de la Renaissance, celui qui apparait, quand on veul se 
donner la peine de la juger sans parti pris, c’est d’avoir renonce a l’indepen- 
dance, c’est de s’etre volontairemenlpliee a la servitude. Cerles, nous verrons, 
par la suite, quo la Renaissance a produit de belles et grandes oeuvres; mais 
le principe auquel elle obeit, les sources oil elle a 
puise empechent qu’on n’approuve sans reserve les con- 
jj Pp^ sequences qui en decoulerent ; on doit regretter qu’elle 

J 'Sm na ' 1 P as a ppliq u ® a une conquete plus libre l’effort 

|' |b colossal qu’clle a depense a s’assimiler une inspiration 

qui ne lui apparlenait pas. La oil les hommes de l’epoque 
ogivale s’etaient elances dans une voie encore inexploree, 




admi rabies d’audace el affranchis de toute tutelle, les hommes de la 
Renaissance, par une concession blamable aux puissants etau pouvoir, eurent 
le nonchaloir d'accepler les formules toules failes, et de subir les gouts 
mediocrement archai'ques d’un patronat stcrilisant. 


II. Caracteres devolution de l’architecture 
pendant la Renaissance. 


Nous avons fait remarquer, dans notre precedent livre, que le premier 
soin des architectes de la Renaissance avait ele de revenir a la ligne horizon- 
tale, dont Fart ogival s’etait volontaircment eloigne, etde replacer l’archilravc 
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determines qui permettent de scinder la Renaissance en plusieurs periodes. 

En elTct, par cetle raison seule que la Renaissance a procede surlout par 
imitation, la variete dcs modelcs qui s’offraient a elle devait lui enlever tout 
caractere de stability, d’uniformile; elle n’a d’originalite que dans lc peu 
d’allachement qu’clle semble montrer a son oeuvre, dans sa curiosite sans 
ccsse en eveil, qui ne s’arrete a rien, et. successivemenl se prete a tous les 
gouts, a loutes les influences, a tous les caprices : sa maniere d’etre est 
l’elat continu de modifications, et, a certains points de vue, quand on con- 
sider la part enorme de l’effort individuel, qui se fait une loi de s’imposer, 
en dictant des modifies, que des cahiers graves vont partout vulgariser, on est 
en droit de se demander si la Renaissance ne serail pas plulot une longne 
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sur le tailloir du chapilcau, opposant ainsi a l’arcade une limite qu’elle ne 
devait plus franchir. C’etait affirmer en des caracleres definitifs la volonte de 
remettre en honneur les ordres antiques. 

11 faut reconnoitre cependant qne la Renaissance ne conquit pas du pre- 
mier coup la formule qu’elle presenlc a la fin du xvi e siecle. La transfor- 
mation ne fut pas subile : il y eut une marche progressive, il se produisit 
des soudures, des melanges, dcs concessions meme, si ce mot ne semble pas 
deplace, et explique, en meme temps que les elapes accomplies, les points 
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periode de transition entre la sublime envolee de l’art ogival et la majcs- 
tueuse solennite de Fart a l’epoque de Louis XIV. Avec cetle interpretation, 
le mot Renaissance pcrd le cote precis que d’aucuns voudraient lui preter, et 
les oeuvres creees pendant sa duree apparaissent alors avec plus d’eclat, parce 
qu’on peut les admirer, non plus dans la monotonie d’un systeme auquel il 
s’agissait d’obeir, mais dans la personnalite de celui qui en a tente l’inven- 
tion, la resurrection ou l’arrangement. 

De Francois I cr a Henri II, toutes les traditions de l’art ogival flamboyant 
ne sont pas encore rejetees : le principe demeure. A parlir de Henri II, le 

principe meme dispa- ( 

rait, et les caracteres 
varicnt presque avec 
chaque regno. On a 
donne de cette insta- jA 

bilite des 

n’en sont peut-etre pas 
mais qu’il nous fau 
■oduire a defaut d< 


raisons 


repr 

Renaissance a un carac- 
et civil; elle n’est plus 

1 tig. 136 . — CHATEAU DE SAINT-AIGNAN 

necessiteeparles besoins 

d’un cultc, ou les elans d’une foi robuste ; elle n’a pour but que de 
satisfaire a des desirs de bien-etre, d'orgueil et de luxe ; ensuite, 
tout en voulant aller rapidement aux formules nouvelles, qui etaient 
les formules antiques ressuscitees, les architectes se heurtaient cepen- 
dant a des procedes de construire, dont les traditions etaient plus 
tenaces ; de la des melanges ou Ton peut surprendre des moyens 
de classification de style. En troisieme lieu, les corporations avaient 
perdu leur discipline severe.: certaines, sous la multitude et la 
variete des objels a produire, s’etaient divisees, dispersees ; leurs 
membres peu a peu, sous Teffort createur des individualites, s'etaient 
peu a peu soustraits a Tenseignement qui faisait Tunile et aussi la 
contrainte des confreries : findependance etait venue, enlevant aux 
maitres de foeuvre leur ancienne autorite. Enlin, le mouvement reli- 
gieux de Luther avait brise le dernier lien qui semblait brider encore 
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1’ emancipation universelle : « Le besoin des innovations etait univer- 

sel, a ecrit un historien, et cette admiration superstitieuse do 1’antiquile 
ellc-meme, dont les intelligences subissaient le joug par une bizarre incon- 
sequence, n’elait acceptee avec tant de facilite que parce qu’elle prenait le 
caractere d’une revolte ». 


III. Traditions et revolution 


II laut remarquer cependant que dans la disposition generale des palais 
et memo dans certaines formes, on conserva des figures et des traditions, qu 
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tingues du temps de Ilcnri II. Les chateaux qu’il imagine ont loujours un 
peu l’aspect des forteresses. 

Ainsi que l’avons dit dans noire premier livre, e’est a la fin du xv c sieclc 
qu’on peul trouver une manifestation encore timide de la future revolution 
de la Renaissance, par exemple dans l’Hotel de Yille d’Orleans : sous Louis XII 
le mouvement s’accenlua, ayant a sa tete le cardinal d’Amboise, qui avait 
appele aupres de lui, pour construire son chateau de Gaillon, des artistes ita- 
liens, lels que Giovanni Giocondo : celui-ci sul meler heureusement le sys- 
tems antique a la tradition ogivale. 11 est a remarquer, d’ailleurs, qu’a cette 
epoque de Louis XII, la Renaissance n’opera pas brutalement; elle sembla 
chereher a concilier les idees nouvclles, avec les formules du style ogival 

$k 




Fig. 158 a 140. — lucarnes du chateau de montal 

flamboyant, ne refusant pas la vie au clocheton, pres de la colonne antique, 
et il faut Lien reconnaitre que Tart, a ce moment precis, cut de l'elegance et 
de la fermete, de la force et de la noblesse, qualites qui ironten s’affaiblissant 
a l’epoquede Francois I er . C’est que, sous ce prince, le style manque d’unite : 
les influences qui sont en lutte semblent triompher tour a tour. MM. Albert 
Lenoir et Vaudoyer ont cependant constate sous Francois I er trois phases dont 
les caracleres leur ont semble suffisamment determines par des oeuvres : 
dans la premiere, les architectes continuent les habitudes de concessions 
antiquo-ogivales du regne de Louis XII; dans la seconde, le style de la 
Renaissance se developpe avec un caractere qui lui estpropre; dans la troi- 
sieme, le caractere propre s’efface devant Timperieux envahissement des 
artistes italiens. Cette classification peut etre controlee par les edifices qui 
sont demeurcs. Ainsi, a la premiere phase se ratlache la maison de Moret, dont 
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secours d’etrangers. Ce style qui succede aux essais deja tentes sous Louis XII 
se fait remarquer par une plus grande simplicity, par plus de correction; 
Papplication des ordresqui le caracterisent n’est pas une pure imitation, soit 
de 1 antiquite, soit du style italien, et Ton y remarque au contraire un senti- 
ment d originalite pleine d’elegance et de bon gout, qui fait regretter que 
cette direction n’ait pu etre suivie dans tous ses developpements, par suite de 
l’influence toujours. croissante de Tltalie, et de l’arrivee des ltaliens en 
France. » 

A cette maniere que caracterisait en termes si precis l’eminent archeo- 
logue, se rattachait Fancien Hotel de Yille de Paris, cet admirable edifice 
qui fut detruit en 1871. Enfin la troisieme phase resulte de cette volonte que 
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une de nos planches offre les documents precieux; le chateau de Chambord 
occupe une place a part, entre la premiere et la deuxieme phase; les formes 
appartiennent a Fidee nouvelle, mais la disposition demeure ogivale, ainsi 
que le systeme. Le chateau de Fontainebleau, du moins la partie qui entoure 
la tour ovale, releve de la seconde phase : « Ces batiments, ecrivait M. Yau- 
doyer, peuvent etre consideres comme un excmple complet du style de notre 
architecture frangaise confue et executee par des artistes nationaux, sans le 
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FrangoisI er voulut affirmer de reformer les arts. II avait appele a sa com* 
Leonard de \inci, Andre del Sarte, Primatice, Serlio, Benvenuto Cellini, 
Rosso del Rosso, et d’autres encore, et les avait combles de presents et 
d lionneurs : c’etait la une indication suffisante pour les autres artistes 
d’avoir a accepter les servitudes, d’avoir a subir toutes les influences. 

IV. L’invention affranchie : Pierre Lescot, Jean Bullant, 
Philibert Delorme. 



Fig. 142 a 144. — eglise de la Madeleine, a montargis 
(Etudes attributes a Du Ccrceau.) 


Ileureusement, vers la fin du regne de Francois I cr , trois liommes de 
genie comprirent que, dans la voie oil l’arehilecture etait entree, elle devait 
s’affranchir d’une vaine imitation ilalienne, pour s’inspirer plus direclement 
de l’antiquite : ces hommes etaient Pierre Lescot, Jean Bullant et Philibert 
Delorme. Pierre Lescot commenfa la cour du Louvre (1541); Jean Bullant 
construisit le chateau d’Ecouen (1540); Philibert Delorme, le chateau d’Anet 
(1547). Ici, plus de caracteres generaux qui servent a marquer une epoque : 
certesil ya abandon compleldes traditions ogivales, mais chaquearchitectesuit 
une voie personnelle; le sentiment individuel domine; les qualites communes 
eependants’y rencontrent : la simplicity, la grace, la noblesse; peut-elre y 
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a-t-il encore, de place eii place, un leger exces de decoration, mais il y a 
vraiment dans r oeuvre de ces hommes un caractere national tres affirme, 
qui vint a point pour arreter ramollissement ou 1’ art etait en train de se 
laisser afTadir. Avec ces maitres, ce n’est pas seulement le style des edifices 
qui se modifia; un progres enorme fut fait dans l’art de construire : on 
aborda toutes les difficultes de la coupe des pierres; Philibert Delorme, par- 
ticulierement, qui avait deja inaugure un procede a lui d’assemblage pour 



Fig. 145 a 150. — chapiteaux et motifs de la cathediiale d’aucii 


la charpente ties planchers, sc plaisail a etonuer les hommes speciaux par la 
hardiesse de ses conslruclions de pierres. 

Apres le regne de ITenri If, la decadence commenga : les arl isles furenl 
sleriles sous Charles IX el Ilenri III, sterilite qui s’explique d’ailleurs par 
l’incessanle angoisse des secousses poliliques el religieuses. A l’epoque 
de Henri IV, Sully ful plus preoccupe de donner a l’Elat une sage adminislra- 
tion, que de le pousscr a recompenser les beaux-arts. De la, le cole ulilitaire 
des conslruclions de cetle epoque : on fait rude, on cherche l’auslerile, on 
ouhlie l’elegance, on ne s’apergoit pas des incorrections; on revient a la 
hrique, on la melange a la pierre, sans avoir encoi'e trouve le sysleme pillo- 
res(jue et gai de I’epoque Louis XIII. 

Si la Renaissance en Fi'ance eut surtout un caractere laique, e’est que 
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longtemps le style ogival demeura le seul employe pour les edifices du culte ; 
pourtant, a la longue, il y cut des concessions, et, dans la construction des 
eglises, on introduisit des elements qui ressortent bien des systemes usites 
pendant la Renaissance, sans cependant que la Renaissance puisse montrer au 
seizieme siecle une seule eglise inspiree entierement des principes nouveaux. 
11 y a a cela une cause de psychologie religieuse : e’est par la force seule de 



Fig. 151. — VOUl'E DE LA CHAPELLE DES ANGES, A LA CAT1IEDUALE d’aLBI 


la foi que l’architecture religieuse echappa au mouvement de la Renaissance, 
ou s’en defendit, ainsi qu’on le constate dans 1’eglise Saint-Eustache, qui fut 
commencee en 1532. Et a ce sujet une question se pose : est-il dans la nature 
de Fintelligence humaine d’enfermer des traditions de dogme la oil le cote 
purement exterieur des symboles ne tient en rien a leur expression morale? 

« Toutc science humaine tend a l’unite, a ecrit a ce sujet un archeologue 
double d’un philosophe; toute societe humaine y marche et s’epuise pour 
l’atteindre; nous voulons invariablement rattacher chacune de nos connais- 
sances a un principe unique dont dies decoulent, et dans lequel s’harmo- 
nisent loutes les varieles secondaires d’applicalion, etnous elevons le faisceau 
de ces connaissances jusqu’a Dieu qui en est le principe unique et universel, 

il 
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l’origine et l’immense synthese; le temple, qui est en quelque fafon le 
symbole e^terieur de Dieu lui-meme, ne saurait etre congu par consequent 
que comme le centre de cette unite universelle. II en est le siege a double 
litre, dans les limites de Tart qui Ta cree, parce qu’il en est Y expression la 
plus elevee, et dans la societe entiere, parce qu’il figure le dogme qui doil 
embrasser sous son large abri toules les branches des connaissances humaines, 
Louies les forces de l’activite sociale. Dire que Tart religieux et Tart civil d’un 
peuple doivent etre differents et decouler de principes conlraires, c est 
emettre un principe dangereux. » 

D'ailleurs Toeuvre des architecteurs de Tepoque ogivale repond triompha- 
lement a ce paradoxe, et ce n’est pas ici la place de nous y attarder. 










CHAP ITR E VIII 


L’ARCHITECTURE PENDANT LA PREMIERE 
MOITIE DU XVII' SIECLE 


I. Invention et production : Efforts negatifs 
Manifestation sterile. 


On n’oserait pas dire que la premiere moitiedudix-septiemesieclefutune 
periode glorieuse pour l’arehitecture; la qualification excederait sans doute la 
verile : mais on peul affirmer qu’elle fut une epoque feconde pour la 
construction. M. Henry Lemonnier, le savant maitre de l’Ecole des Beaux- 
Arts, en a donne la raison, dans une page que nous croyons devoir reproduire. 
« Peu d epoques en definitive, ecrit-il *, ont ete aussi favorables pour l’archi- 
tecture : un pays presque enlier a rcnouveler, une generation qui sent le 
besoin du renouvellement, des doctrines nettement precises, en accord sur 
beaucoup de points avec P education et les tendances des esprits. Par certains 
coles, les artistes ne faillirent pas a la tache; ils eurenl l’amour de leur art; 
ils l’etudierent et ils le mediterent; ils crurent de bonne foi que I’antiquite et 


* L ’ Art franfais au temps de Richelieu el de Mazarin. Un vol. in-8. Hachette et C i0 , editeurs 
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] Italic de la Renaissance avaient fixe a jamais les principes du beau. S’ils 
manquerent d imagination, de grace, de charme, il fa u t s’en prendre a leur 
temps aussi bien qu’a eux-memes, car leur merite superieur a consisle peut- 
etrea etre exactement de leur temps. Comme lui, ils penserent que Tesprit 
humainavaitd’autant plusde force qu’il se concentrait davantage ; comme lui, 
ils virent dans la raison la qualite maitresse, ils n’eurent confiance que dans 
les theories, ils ramenerent tout a ^abstraction. Sans tenler de paradoxe, et 
sans comparer autrcment que dans leur inspiration premiere des choses 
d’ailleurs si differentes, il est permis derapprocher la politique, la lilterature 
et 1 architecture de cette periode. S’il est vrai que la politique de Richelieu 



Fig. 154. — CHATEAU DE SAINT-GERM AIN-EN-L AYE 


se distingue par 1 elimination resolue de tous les elements consideres comme 
secondaires, ct par l’emploi rigoureux des elements qui subsislent et qu’on 
amene ainsi a leur supreme puissance, il en est bien de meme aussi dans le 
thealie, de memo aussi dans 1 art de conslruire. bt ce mot, constvuivc , est un 
de ceux qui conviendraient le mieux a toutes les oeuvres du temps. » 

En diet, on a construit enormement a cette epoque, et le nom- 
bre des architectes y parait considerable : nous n’avons pas ici la place 
den donnci le repertoire, mais il nous faut cependant citcr ceux fjui out 
laisse les noms les plus retenlissants : Salomon de Brosse, le pere Derand, 
Etienne Mortellange, Jacques Le Mercier, les Ducerceau, Le Muet, Francois 
Mansart, Leon et Antoine Le Van, Antoine Le Paultre, Clement Metczeau, 
Cottart, Michel Villcdo, Narcisse Petit, Jean Crespin, Achille Lctellier, 
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Romy Collin, Louis, Guillaume et Charles Marchant, Claude de Chastillon 
Charles Conlesse, etc. 


On a construit enormemcnt, et Ton a donne aux villes, comme 
Paris, leur physionomie moderne : il fallail pourvoir aux besoins des gens 
riches, ne tenant la plupart du temps leur litre de noblesse que d’une terre, 
dont ils s’elaient rendus acouereurs a beaux deniers comntants, et Dresses 


d’eblouir leurs contemporains par un luxe d’apparat; il fallait egalement 
repondre aux besoins des femmes si nombreuses alors, qui, pour se reposer 
des distractions de la vie mondaine, allaient chercher dans les monasteres 
le recueillement et la meditation ou dies pussent se ressaisir. De la 
Parchitecture civile des hotels et Parchitecture religieuse des monasteres, 
cloitres et abbayes. 

Les hotels avaient une disposition generale commune, dont Parchitecte 
ne devait pas s’ecarler. quelque bizarre que fut la forme du terrain sur 
lcquel il fallait construire: terrain souvent resserre, etant donne le prix eleve 
auquel il atteignait deja. Sur la rue, les communs, partages en deux ailes, 
et reunis au milieu par une porte monumentale. Entre les communs, 
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une cour carree ou semi-circulaire, suffisante pour que les carrosses y pus- 
sent evoluer. Puis le corps principal, l’hotel, a la fagade ornee, derriere 
lequel, lorsque la place le permettait, se trouvail un jardin. 

Dans Photel, la distribution etait congue en vue des receptions : un ves- 
tibule, pour faire attendre la livree, un escalier qui devait etre monumental, 
des salons, et parfois une galerie. Les meubles n’y etaient pas entasses; Par- 
chitectc devait pourvoir a une decoration assez luxueuse pour que Pamour- 
propre duproprietaire n’eut pas, afin d'etre satisfait, a y joindre le luxe cou- 


teux de la curiosite. Quant aux chambres, elles etaient releguees la ou on en 
trouvait la place, sans nuire aux locaux de fetes. 

Dans les monasteres, que Pesprit envahissantdes jesuites voulait simples, 
austeres, leur destination demi-laique obligeaita un luxe relatif, et Pon sait, 
par les eglises qui y attenaient, telles Peglise du Val-de-Grace, de Notrc- 
Dame-de-la-Creche, (jue la decoration, sans cesser d’eveiller une certaine 
rcligiosite, presenlail une recbcrche non deguisee. 

Commc elements empruntes aux styles d’autrefois, il faut retenir les 
ordres antiques, colonnes, chapiteaux, bases, plus ou moins composites, 
suivant la nature et les dimensions de la construction. 
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Dans les eglises et les chapelles, ct memc pour les edifices civils, on fit 
alms des domes, par imitation italienne. Et 1’imitation, il faut le constater, 
n’elait plus seulement la consequence d’exemples realises. Les archilecles 
n’obeissaient plus a des inlluences que leur dictaient leurs souvenirs : ils 
obeissaient a des theories exposees dans des livres; a des principes dont la 
leltre s’etail repandue el multipliee, soit dans le lexle original des specia- 
listes, soit dans les traductions qui etaient laites de ce texte. L’architecte 



Fig. 157. — PAVILLON PRINCIPAL DE LA PLACE ROYALE, A PARIS 
(Place coinmcncee sous Henri IV el terminee sous Louis XIII.) 


pouvait done mettre toute sa bonne volonte, lout son genie meme a imaginer 
quelque chose qui fut nouveau; il pouvait s’efforcer d’individualiser son 
oeuvre : par les livres, le siege du public etait fait, le gout elait guide, et 
l’architecte etait oblige de ne pas s’ecarter sensiblement d’une maniere qui 
d'ailleurs porte comme un reflet Tetat d’esprit de Fepoque : aussi, ([iielle 
que soit la mesure de sa personnalite, Y oeuvre apparait obstinement pesante 
et massive, solide sans etre elegante, forte sans avoir la grace. 

L’architecte devint le serviteur de celui qui faisait construire : et comme 
on lui demandait surtout d’etre pratique, et que le cote pratique varie avec 
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l’utilite que chcrchentles individus, il fallut bien qu’il sesoumit a la volonte, 
parfois au caprice du proprietaire. 

« Dc ce moment, dit le comte dc Laborde, chaque besoin nouveau devint 
un sujet d’etude, les architectes se mirent a la disposition dcs personnes qui 
leur demandaient une demeure, et au lieu de la construire sur un patron 
traditionnel et uniforme, ils re^urent les desirs comme des ordres, les 
moyens financiers comme dcs programmes, les caprices memos comme des 
indications, et quelles que fussent l’irregularite du terrain, la difference des 
niveaux, ils n’y virenl qu’un stimulant a leur zele, qu’un moyen de fairc 
preuve de talent avec plus d’evidence. » 

Les maleriaux employes etaient le bois, la brique et la pierre. Nous 
devons remarquer que le melange de la pierre et de la brique fut souvent sous 
Louis Xlli opere dc maniere tres pittoresque. 




CIIAPITRE IX 


L’ARCHITECTURE A L’EPOQUE DE LOUIS XIV 


I. L art solennel : Colbert et Lebrun 


M. Viollet-le-Duc a trouve une image etrangement juste pour syn- 
thetiser les caractercs de Tart architectural et decoratif de l’epoque dc 
Louis XIV. 

« La Renaissance, ecrit-il, est, un fleuve rapide, fecondant, varie dans son 
cours, roulant dons un lit tantot large, tantot resserre, attirant a lui toutes 
les sources, interessant a suivre dans ses detours. Sous Louis XIV, ce lleuve 
devient un immense lac aux eaux dormantes, infecondes, aux reflets uni- 
formes, qui etonne par sa grandeur, mais qui ne nous transporte nulle 
part, et fatigue le regard par la monotonie de ses aspects. » 

On ne peut exprimer plus clairement ce que fut l'influence de Louis XIV 
sur la production d’art de son regne. II ne s'agit plus d’inaugurer des voies 
nouvelles, de chercher une orientation qui ne soit pas celle des ages prece- 
dents, de creer, en un mot, pour la joie d’une emancipation esthetique. La 
volonte du roi Soleil exi«e que tout effort converse a sa masnificence, a 
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sa glorification : la loi premiere de production est la flalterie, et tout 1 effort 
doit tendre a une solcnnelle amplification de ce qui a etc lait. II ne faut pas 
se borner a faire grand : il faut faire grandiose : il faut etonner et non 
charmer; il faut que l’admiration soit une marque dobeissance et non un 
elan spontane. 

11 y avait d’ailleurs aupres dc Louis XIV, deux homines particuliere- 
ment organises pour le comprendre et le seconder dans ses vues : Colbert, 
ministre inlegre et administrateur correct el etroit; et Lebrun, 1 organisa- 
teur de E Academic de peinture et de sculpture, et l’arbilre impose, autant 



PAR CLAUDE PERK AULT ET LE BRt'N 

qu’imposant, du gout officiel. « Pendanl un quart de siecle, a eerit M. Vitet, 
Lebrun devint l’arbitre et le juge supreme de toules les idees d’artistes, le 
dispensateur de tous les types, le legislateur de loules les formes; c’est 
d’apres ses modeles que les cnfants dessinent dans les ecoles : c’est lui qui 
donne aux sculpteurs le dessin de leurs statues; les meubles ne peuvent 
etre ronds, carres ou ovales, que sous son bon plaisir, et les elofles ne se 
brochent que d’apres les cartons qu’il a fait tracer sous ses yeux. Il est vrai 
qu’il resulta de cette prodigieuse unite d’organisation une espece de gran- 
deur extraordinaire, un spectacle imposant, dont tous les yeux furenl 
eblouis. » 

Cette tyrannic fut desastreuse pour l’archi lecture; alors que dans les 
productions de l’esprit, il se trouvait des homines de genie pour reagir, 
ne fut-ce qu’au noin du bon sens et du gout, dans les arts, et principale- 
inent en architecture, ilyeut une foule de talents asservis, se depensant pour 
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obeir, trouvant meme qu’il etait d’une flatterie politique d’obeir : tout effort 
vers Toriginalite leur eiit semble une maniere maladroite de se singulariser; 
aussi est-ce surtout dans les defauts qu’il faut aller chercher les caracteres 
de leur style. Tout est sacrifie a l’apparat exterieur, sans souci des besoins et 
de Tutilite pratique auxquels doit repondre la construction; et dans les formes 
qui doivent donner l’aspect magnilique a cet exterieur, Tarchitecture s’ ap- 


plique a ne rien employer qui ne soit de la plus monotone convention. Quel 
que soit Tobjet de la construction, Tarcbitecte songe toujours a quelque 
epopee de pierre, et s’il lui arrive d’e lever un observaloire, pour ne citer 


qu’un exemple, il edilie un etablissemcnt qiTaucun astronome ne pcut 
utiliser. Ce ne sont partout et a propos de tout que colonnes imitces des 
temples antiques. Marches, palais, habitations privees, qu’importe : Tarchi- 
tecte y met une colonnade. Aussi, la solennite plane lourde et fatigante, 
deplacee et disproportionnee sur Tarchitecture de ce regne, solennite revetue 
d’artifice, qui est le mensonge de la grandeur. 

a Cette architecture, dit un historien, meconnait les lois qui lui sont 
imposees par la nature des materiaux qu’elle emploie, et dans sa construction 
factice, ou la realite est toujours cachee sous une menteuse apparence, 
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elle emploie sans scrupnle les subterfuges, les moyens caches, les arma- 
tures, pour faire croire ce qui n’exisle pas et pour soutenir des edifices qui 
s ecrouleraient a 1 instant, s ils n’avaient d’autres appuis que ceux qu’ils 
paraissent avoir. Ainsi, pour but unique, la magnificence emphalique de 
1 aspect; pour moyen, le mepris des conditions imposees a 1’edifice par son 
objet, le mcnsonge dans les artifices de la construction ; tels sont en trois 
mots les caracteres de l’architecture sous le regne de Louis XIV. » 

Louis Levau, qui eut la direction des batiments du roi, dc 1655 a 1670, 
n’etait pas homme a lutter contre la toute-puissance de Lebrun. II avait eleve 
le palais Mazarin, le chateau de Vaux et quelques heaux hotels; il cessa d’etre 
lui-mcme en terminant le pavilion de Flore, et le pavilion de Marsan. 


II. L’heure des colonnades 


Colbert, qui avait ete nomme surintendant des batiments du roi en 
1664, voulut pour ses debuts continuer les travaux du Louvre, et mal 
satisfait des dcssins que lui avait remis Levau, il mit au concours les projets 
de la construction donnant sur la place Saint-Germain-FAuxerrois. Ce fut 
Claude Perrault, medecin, et frere de 1’auleur des Conies, qui 1’emporla : 
mais Colbert, l’homme des precautions inutiles, ne se conlenta pas du projet 
juge le meilleur; il demanda d’autres dessins a des artistes ilaliens, el fit 
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meme appeler un architecte, Jean-Laurent Bernini, le chevalier Bernin, 
qui ne Irouva pas exagere d’entrer en France comme un triomphateur. 
Bernini se mit a Pouvrage, defit ce qui etait fait, et se manifesta par 
une insuffisance ridicule : il dut meme renoncer a poursuivre sa lache, 
pour eviter qu’on ne la lui retirat; et Claude Perrault put enfin faire executcr 
son projet (1665). 

Or, on sait que la colonnade du Louvre, qui n’a de Pantiquite qu’un 
element de forme, sans en avoir la grace et le eharme, excita longtemps 
Padmiralion des contemporains. On est depuis un demi-siecle revenu de cette 
admiration : Parchitecture colossale n’est peut-etre pas pour notre climat. 
« Ce n’est qu’une decoration theatrale, a ecrit M. L. Chateau, sans liaison 
entre ses parties, ni avec Pedifice qu’elle sert a masquer; elle parait 
construite pour etonner les yeux, tandis que les monuments grecs satis- 
faisaient a la fois les yeux, le gout et la raison. Perrault, oubliant qu’il 



Fig. 167. — COLONNADE DU LOUVRE, A PARIS 


avait a terminer nn edifice, ne tint aucun comple de ce qu’avaient fail ses 
predecesseurs. De la, le manque absolu d’accord entre l’oeuvre de Pierre 
Lescot et le sien. » 

Une autre critique, egalement justifiee, se trouve dans ces lignes de 
MM. Lenoir et Vaudoyer, deux mailres dont les jugements, en depit des 
annees; demeurent definitifs. « Perrault, disent-ils, n’avait pas ouvert de 
fenelres sous son portique, dans l’impossibilite ou il se fut trouve de les faire 
coincider avec celles des facades sur la cour. En outre, le niveau de la cor- 
niche superieure de la facade de Perrault depassant de beaucoup celui de 
1’attique de Lescot, il fallut chercher un moyen de dissimuler cette choquante 
irregularitc, et ce fut en substiluant un troisiemc ordre a l’elegant attique du 
Louvre de Henri II qu’on y est parvenu. Il est a regretter que cette modifi- 
cation de l’ordonnance des trois etagcs de la cour n’ait pas eu uniquement 
lieu sur cette facade, et que plus lard on se soit cru oblige d’operer une 
deplorable mutilation en demolissant, une partie de Pallique decore de belles 
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hauteur, mais d’une monotone etendue, ou les fonds del’Etat furent depenses 
par centaiues de millions, seule la chapelle merite Padmiration : revocation 
antique y cst employee a produire un elTct vraiment imposant. Le reste ne 
marque que par l’unite et la tristesse, qui symbolisent peut-etre Pimage du 
regne de Louis XIV. 

Les InvalideSy de Liberal llruant et de Hardouin-Mansart, malgre 
Pobeissance a la tradition du siecle, meritent une admiration moins mesuree : 
sous le luxe parfois exagere, Loeuvre a de la grandeur et de la majeste. II y 
aurait encore quelques palais a signaler de Lepoque de Louis XIV : nous en 
retrouverons les elements caracteristiques dans nos planches. 
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sculptures de Paul Ponce, pour le remplacer par ce troisieme ordre, qui est 
certes bien loin de produire un eflet aussi satisfaisant. » 

Malheureusement, a Lepoque ou Perrault cut acheve sa tache, nul ne 
fit ces reflexions judicieuses, et Linfluence de la colonnade sevit dans Part de 
construire, avec une veritable contagion : on cn a la preuve dans les 
immeubles de la place de la Concorde, et dans bien d’aulres edifices. I/appa- 
rente noblesse du procede fit quo la tradition s’en continua longtemps. Les 
defauts sont plus sensibles encore dans le chateau de Versailles, commence 
par Levau et acheve par J. Hardouin-Mansart. Dans cette construction sans 
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III. Le goCit public et la discipline commerciale. 

Peut-elre faul-il chcrcher une explication a la facilite avec Jaquelle les 
architecles du xvu c siecle avaienl acceple l’influence de Lebrun, dans le 
travail enorme qui leur etait impose, pour le nombre considerable d’botels 
particuliers qu’ils eurent a construire. 11 semble que leur activite sans cesse 
sollicitee n’ait pas laisse de temps a un effort de creation : de 1645 a 1670, 
l’ile Saint-Louis, pour ne parler que d’un seul quartier de Paris, se remplit 
de somptueuses habitations, faites pour le luxe opulent des receptions. Sauval, 


avec sa franchise brutale, nous parle de ce besoin de paraitre, auquel tant de 
minces seigneurs ne savaient pas se soustraire. 

« II n’y a pas quinze ans, ecrit-il, que nous rcgardions les hotels de 
Soissons, de Lesdiguieres, de Chevreuse, de Guemene, de Chaulnes, de 
Sully, de Liancourt, d’Effiat, d’Aumont, de Saint-Paul, de Jean, le Petil- 
Luxembourg, et, lout de meme, les maisons de Ilesselin, de Deshameaux, 
d’Astry, de Lambert, et autres, comme les derniers ellorts du luxe; a peine 
maintcnant ose-t-on les comparer a celles de Fontenai et d’Aubert, qu’on 
appellc 1’hdtel Salle, non plus qu’au logis d’Amelol de Bisseuil, qui etincelle 
d’or et d’azur de toules parts, et a ceux de Lionne, secretaire d’Elat, de la 
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Baziniere, de Beauvais, de Deshordes, do Ruart, des deux Guenegaull, des 
deux Monnerets cl de plusieurs autres avortons de fortune, que les excursions 
et le Brigandage ont combles de Liens : et cependant ce n’est rien pour ainsi 

r . 

dire au prix de ce qui se voil d’eux a la campagne. » 

D’ailleurs quelques-uns de ces proprietaires savaient allieraleurdesir de 
paraitre, un sens pratique ou l’interet n’etait pas absent, et trouvaient le 
moyen de faire payer par des locations la poudre qu’ils se plaisaient a jeter 
aux yeux de lcurs contemporains. C’est ainsi que, abandonnant les disposi- 
tions anciennes qui voulaient que le batiment principal fut au fond du 
terrain, protege du vacarme de la rue par la cour et les ailes oil s’abritaient 
les communs, plusieurs personnages firent construire leur hotel sur la rue, 
sans souci du bruit, et louerent au commerce les rez-de-chaussee devenus des 
boutiques : c’est la le premier pas (1057, hotel de Beauvais, rue Saint- 
Antoine) vers les mmurs qui donnerent a la ville sa physionomie industrielle. 
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GHAPITRE X 


L’ARCHITECTURE SOUS LOUIS XV 


Nous ne nous attarderons pas sur l’architecture au xviii® siecle : nous en 
avons deja indique lc detail el la philosophic dans noire precedent ouvrage*, 
et pour en faire l’etude complete, il nous faudrait analyser par le menu 
l’histoire des moeurs du xvin e siecle; a distance, on s’apenjoit parfaite- 
ment des rapports et des concordances qui existent enlre la formule d’un 
art et 1’etat d’esprit de ceux qui 1’ont produit. Ceci est le lemoignage 
vivant et varie de cela. Nous devons toutefois donner ici des indications 
sommaires, qui trouveront leur application et leur commentaire dans les 
planches de notre livre. 

II est certain que l’art architectural sous Louis XY se caracterise par 
l’ornement, qu’il s’agisse de monuments publics, ou de constructions 
privees; et l’ornemenl trahit ici le hcsoin du joli et le gout du bibelot que les 
homines de i’epoque de Louis XV manifestaient en Unites choses, en depit de 
l’effort des philosophes vers une emancipation de la pensee dans le domaine 
des speculations serieuses : jamais, en effef, on ne s’est preoccupe de plus 
graves problemes, ni de plus abstraits, dans une epoque de libertinage plus 
ehonte; jamais la vie des individus n’a ele en contradiction plus complete 


* Etudes pratiques sur les formes et decors propres a determiner les caracteres 
dans les Objets d' Art et la Curiosite . 


98 


COMMENT DISCERNER LES STYLES. 



ttirr;.-’ •rr? 


i ,• ■ 


ft l 


solcnnite. « Dans cetle archileclure cn quelque fagon officielle, eerit Guil- 
mard, los artistes graves, consciencieux, munis de bonnes eludes, et porlant 
Ires haul le respect de leur art, mais plus recommandables par leurs bonnes 
intentions que par la puissance de leur genie, defendirent courageusement 
les doctrines de lage qui vcriait de s’ecouler; ils soulinrent avec perseve- 
rance la cause de la grande architecture, mais leurs oeuvres, solennelles et 
pompeuscs comme celles de leurs maitres, sont empreintes d’une certaine 
secheresse, d’une froideur plus penible encore, et en ont l’empbase, sans en 
atteindre le grandiose. Comme dans tous les arts qui se posent l’imitation 
pom principe, 1 esprit d’invention, le sens des convenances et l’intelligence 
des besoins veritables vont en s’amoindrissant, et le travail de I’artiste 


avec les principes et la raison qu’ils professaienl : et e’est peut-etre a cela 
qu on doit dans 1 art oil se reflechit cet (Slat d’esprit, ce melange curieux des 
traditions severes aux fanlaisies decoralives les plus vanees parfois. 

II faut cependant distinguer l’architecture monumentale de l’arcbi- 
tecture privee, parce que cetle derniere porle au moins une sincerite 
dans sa recherche de grace, qui lui est plus profitable au point de vue du 
caractere propre. 

L’architecture monumentale est severe sans conviction, et grave sans 
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se reduit de plus en plus a Implication de certames formules convenues. » 
I/architecture privee, au contraire, obeissait a une inspiration contraire, oil 
la sensualite contemporaine trouvait une satisfaction* II ne faut pas iui de- 
mander la hauteur de vue, ni la grandeur : on ne veut plus de majeste ; le 
beau ne se rctrouve plus; on ignore meme a quel criterium s’en rapporter 
pour le decouvrir; on neveutque le gracieux; on ne souhaite quc Tagreable; 
on n’en tient que pour le job et le mievre; il ne s’agit plus d’emouvoir la 
raison; il ne faut plus qu’emouvoir, ou mieux qu’exciter les sens; l’ceil a 
besoin d'un sourire, ce sourire ful-il une ironie. Imagination, habilete, 






tout est mis en oeuvre pour fournir une joie a cet instinct special d’une 
societe dont les nerfs sont particulierement sensibles, sinon delicats; et Ton 
voit sans tardcr, sous rinfluence de quelques individus, bien doues d'ailleurs, 
Toriginalite, qui est flagrante, tomber dans Tetrangete et la bizarrerie. 

Et malgre tout, on ne peut refuser a cette etrangete et a cette bizarrerie, 
une verve, dont, a distance, nous percevons nettement la seduction. Tandis 
que Tarchitecture monumentale s'attache a rappeler l’antiquite, rarchitec- 
turc privee se caracterise par sa volonte d'asymetric dans les ornements qui 
se roulent avec une fantaisie debordante, telles des vagues sans cesse sou- 
levees, telles des coquilles oil l’image du flot mouvemente semble s’etre figee; 
par ses courbures contraires, par son attention a derober les angles et a les 
arrondir, par la multiplicite de ses panneaux, de ses cadres ou la peinture 
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d’un Lancret ou d’un Pater alterne avec des glaces; par ses baies en anse de 
panier plus frequentes que le plein cintre; par ses rocailles et ses coquilles, 
qui envahissent tout, architecture, decor, meuble, bibelot; par ses fleurs qui 
s’enguirlandent, se reunissent en gerbe ou en bouquet, au point qu’on 
croirait sentir un parfum exhale de tout cet enchantement decoratif; par ses 
treillages, qui s’accommodent si bien aux bergeries de l’epoquc ou le sens 
pastoral ne se comprend qu’avec le satin et la soie; par ses balcons courbes, 
qui semblent une couronne llollanle a la face des edifices; par ses profils 
adoucis, oil la ligne courbe domine, et oil sont mullipliees les moulures; 
parses chapiteaux oil l’antiquite se revet d’une nature exuberanle; par ses 
consoles aux volutes d’une si capricieuse elegance. Ce sont la autant de details 
caracteristiques qui ne permettent pas de se tromper. 





CHAPITRE XI 


[-’ARCHITECTURE A LA FIN DU XVIII* SIECLE 


Sous Louis XVI 


« A premiere vue, ecrit M. Cesar Daly, le style Louis XVI semble ne 
d’une reaction contre les frivolites exagerees qui avaient caracterise grand 
nombre des oeuvres d’art produites pendant la regence et sous Louis XV. 
Cette reaction exislait cn effet. Mais un second regard, moins superficiel, 
permet de reeonnaitre aussi parmi les agents de la reforme dans l’art de cette 
epoque, l’influence de ce sous-courant qui entrainait alors la vieille societe 
tout entiere vers une transformation radicale. La reforme tentee timidement 
dans les arts etait un des signes de l'esprit nouveau qui s’agilait au fond 
des entrailles de la vieille civilisation et donl la naissance devait lui couter 
la vie. » Le style Louis XVI est caracterise par un retour plus general vers 
l’antiquite, qu’explique le penchant qui se pronongait chaque jour davantage 
du cote des idees serieuses et des sentiments graves. 11 semblerait que le 
genie de l’art, pressenlant les evenements dramatiques qu’un avenir prochain 
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reservait au pays, voulut tenter d’y preparer l’ame de la nation en elevant le 
sentiment public, et en trempant les courages au contact dcs fortes traditions 
et dcs virils souvenirs des peuples hero'iques de l’histoire. 

« Le style Louis XVI, succedant aux fantaisies « rocailles » du style 
Louis XV, fut un hommage a la sagesseet a la raison, a la suite d’une periodc 
de debauche d’esprit et de gout. Ge fut le regime apres l’orgie. » 

C’est la un jugement sagace en ce qui concerne le style Louis XVI, 
mais un jugement d’une injuste severite a l’egard du style Louis XV. Gertes, 
il est bon que l’art soit soumis a des disciplines, ainsi que la pensec; mais 
pour que ces disciplines aient a s’exercer, pour qu’elles aient matiere a justi- 



fication, encore faut-il que parfois l’art el l’inspiration ouvrent larges leurs 
ailes, sans entrave aucune, quilte a s’egarer un temps dansleur vol. Le genie 
n’a d’essor qu’en dehors de l’obeissance, et qui dit discipline dit obeissance. 
Cerles le style Louis XV a connu les exces de toutes sorles ; mais meme dans 
ses exces, ne reste-t-il pas plus vivant, plus frangais que le style Louis XVI 
en sa facile et monotone sagesse? La oil la gaiele et l’esprit debordaient, il n’y 
eut plus que tristesse et ennui. On voulut combattre ce qui confinait peut- 
etre au mauvais gout, par une sorte d’atonie, qui trahit souvent l’absence de 
gout; on crut bien faire de remplaeer la passion par J’indifferencc, et on 
crea des formules compassees, qui ne donnaient de charme ni aux yeux, ni a 
l’esprit. 

Et sous son apparente raison, l'art Louis XVI ne fit que continuer une 
decadence. L ’architecture se modifia, dcvint austere, et sa reaction contre ce 
qu’on appelail l’exageralion et le faux gout, alia trop loin : a l’emportement 
fecond, deregie si Ton veut, elle subslitua la sobriete sterile : sa simplicity 
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manqua de simplicity el ressembla fort a de l’affectalion ; la raideur de son 
decor meconnut la grandeur, et ses lignes en amaigrissant les contours 
donnerent une etrange sensation de pauvrete. On en a la preuve, quand on 
etudie l’liotel de la Monnaie, d’Antoine, le College de France, de Chalgrin, 
1 Fcole de chirurgie de Gaudoin, l’Odeon de Peyre et Devailly, et les barrieres 
de Paris oil l’architecte Ledoux prodigua des variations deplorables sur un 
mauvais theme. 11 faut en excepter les galeries du Palais-Royal, qui ne man- 
quent pas de grandeur en leur habile distribution. 

La cause de cetle laiblesse, nous l’avons dejii dit dans notre precedent 
ouvrage, est tout entiere dans ce fait qu’on se targuait d’erudition, et que 



Fig. 225 et 220. — elevation, plan et coupe de l’ecole de chirurgie, a Paris 

BATIE PAR GAUDOIN 


cependant on connaissait mal l’antiquite. On ne saisissait pas les differences 
existant enlrc le genie grec et le genie franpais, et l’on se figurait qu’il 
suffisait d’imiter, pour donner satisfaction aux aspirations esthetiques de 
1’epoque. C’etait la une grosse erreur, dont la pratique se continua et se 
developpa sous la Revolution, oil non content de construire suivant les formes 
de la Grece et deRomc confondues en un memo galimatias de pseudo-archeo- 
logie, on se velil ou mieux on se devetit a l’anlique. 

Aussi l'ornement qu’on trouve partout dans l’architeclure de style 
Louis XVI est la grecque, aux transformations multiques, grecqueen T, grecque 
enlre-croisee, grecque interrompue, grecque mixte, grecque entrelacee, 
grecque deux fois interrompue et deux fois entre-croisee, grecque crenelee, 
grecque a quatre retours, etc. 

La grecque, qui n’est qu’un ornement geometrique, entrainait encore 
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a sa suite la geometrie dans le decor sous forme d’ovales, fails de quatre 
arcs de cercle semblables deux a deux, et fournissant leur dessin aux 
rnedaillons, ceils-de-bceuf, et sous forme de spires allongees, qui se 
pretaient aux volutes des consoles, aux rinceaux d ornement, aux feuillages, 
aux treillages, etc. 

II faut noter encore parmi les decors caracteristiques du style Louis XVI 
les nceuds de rubans, qui tiennent les gerbes de fleurs, ou supportent les 
rnedaillons, les guirlandes de laurier ou de chene, parmi lesquelles serpente 
un ruban, les consoles a aspect massif, les enfilages de disques, fleurs ou 
figures curvilignes, les baguettes a torsades, les treillis, les angles qui sont 
redevenus franchcment droits, en passant par les angles carres rentrants, ce 
qui etait nne fagon de briser les lignes desagreablement rigides. 

On ne peut cependant refuser a fornementation plaslique une certaine 
richesse calme, serieuse; ainsi les rosaces formees de feuilles de sauge, oil 
chaque element s’infleehissait en une eourbure agreable. 



Fig. 227. — FRONTON DE l’eGLISE DE LA MADELEINE, A PARIS 


II 

Pendant la Revolution et le Premier Empire. 

i 

La Revolution ne marqua pas une ere nouvelle dans l’architeclurc; la 
Republique avait trop alfaire pour donner du temps a des preoccupations de 
cet ordre; il semble memo que toules les families, absorbees aillcurs, n’aient 
aisse a l’imagination qu’un sterile epuisement; l’architecture continue sa 
decadence en se bornant de plus en plus il Limitation antique. Sous le Con- 
sulate ellc ne produit rieri que de pompeux, de solennel, d’emphatique affecta- 
tion : on demeure dans la tragedie et le melodrame, on veut tout ii laromaine, 
mais les formes romaines sont aussi mal comprises que mal copiees : « C’est 
un symbolisme ridicule, sans valeur pour ccux memes qui l’imaginent, arbi- 
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traire et superficiel, qui n’a sa racine dans aucune foi sincere, et qui n’est 
que la sotte pretention d’esprits grossiers. CTest Tart a son plus bas degre. » 
On a peine a comprendre qu’une epoque, qui a eu parfois tant de gran- 
deur, se soit si peu souciee du gout des arts et du relevement de Tart, qu’un 
effort intelligent 6t patient aurait pu determiner. L’habitude de Uimitation 
etait peut-etre trop assise dans les moeurs, pour que toute tentative contraire 
fut essayee. Ainsi, au moment ou la campagne d’Egypte emplissait TOccident 


•eoccu 
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pation de faire revivre les arts de Rome; les architecl.es poussent 1’enthou- 
siasme pour l’antiquite jusqu’a copier, sur une echelle plus ou moins grande, 
les edifices qu’ils ont dessines et mesures en Italie; s’ils modifient quelque 
chose, c’est dans les motifs de decoration. Ils n’ont pas, du reste, la liberie 
d’esprit qui leur est necessaire; les idees qui sont repandues dans la societe 
dominent : l’empire... fait songer a Rome. » C’est ainsi qu’un Arc de 
Triomphe a la gloire des armees, ordonne par un decret imperial de 1806, 
et dont la construction etait confiee a Percier et Fontaine (arc de triomphe de 
la place du Carrousel), n’est qu’une reduction, adroile il est vrai, de l’Arc de 
Septime Severe, a Rome. On sait que ces deux artistes furent les grands 
ordonnateurs du gout a 1’epoque imperiale. Tout s’inspira de leurs dessins : 
meubles, eloffes, tapis, papiers peints, bronzes, orfevreries, cristaux, jusqu’aux 
compositions pour les decors de theatre; et leur succes fut tel, qu’il penetra 
dans les foyers bourgeois, qu’il inspira la mode antique aux gens qui etaient 
le moins susceptibles d’en comprendre ou la beaute, ou le rococo, ou meme 
le ridicule. 

Nous arreterons ici cette etude sommaire sur les evolutions succes- 
sives de l’architeclure en France, nous reservant de consacrer a l’examen 
de Part au xix e siecle un recueil special. 






Fig. 229. — PORTES COCHERES, EPOQUE DE LOUIS XVI 
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Saint Re mi. 
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Baptistere Saint-Jean , a Poitiers. — Bglise Sainle-Benigne, a Dijon. 
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a Lyon. 

Planche 15. — Eglise romane a crypte. — Eglise de Saint- Aignan (Loir-et-Cher) . 

• < , 

ROMAN TERTIAIRE (1157-1225) 

Planche 16. — Documents caracterisliques de decoration au xn e siecle. 

Planche 17. — Documents caracteristiques de decoration et elements de tradition architecto- 
nique au xn e siecle. — Eglise abbatialc de Saint-Denis. 

Planche 18. — L’art roman dans le Midi. Matieres et formes de fenetres. — FJglise de l Abbaye 
de I'Hopital, a Saint-Blaise. 

Planciie 19. — Yarietes et details de chapiteaux caracteristiques du xn c siecle : apparente unite 
dans l’inspiration du decor. — Eglise Saint-Hildeverl , a Gournay. 

Planche 20. — Types et details ^architecture romane laique. — Maisons romanes a Cluny. 

Planche 21. — Type rare d’eglise fortifiee. Caracteres architectoniques sortant des traditions 
habituclles au xn° siecle. — Eglise Notre-Dame d'Etampes. 

Planche 22. — Architecture privee du xm° siecle. Style Bourguignon. L’ogive commence a 
penetrer generalement dans le systeme de construction. — Maisons a Chanceau. 

Planche 23. — Style de transition. Ogive et plein cintre. Expression allongee des figures. Pro- 
portions exagerees de la lete. — Abbaye de Moissac. 

OGIVAL PRIMAIRE (1225-1514) 

Planche 24. — Documents caracteristiques de decoration a Pepoque ogivale primaire. 

Planche 25. — Architecture monaslique : Voutes des salles et arcades des cloitres. — Abbaye 
du Mont- Saint- Michel. 

Planche 26. — Traditions etablies dans l’exprcssion des figures. La complication du decor 
nuisant a la purete du style. — Cathtdrale de Chartres. 

Planche 27. — Manifestation monumentale de l’autorite et de la juridiclion communales au 
xm° siecle. — Maison commune de Saint- Antonin. 

Planche 28. — Caracteres definitifs de farchitecture ogivale religieuse au milieu du xin° siecle. 
— Cathedrale de Reims. 

, Planciie 29. — Documents de decoration et de construction dans farchitecture monastique. — 

Ancien prieure Saint-Martin-des-Champs , a Paris. 
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Planche 30. — Elevation geometrale, coupe et details donnant des exeraples de 1 union des 
styles pendant la periode ogivale. — Notre-Dame de Paris. 

Planche 51. — Caracteres d’elegante stabilite de l’architecture ogivale a la fin du xm” siecle. — 
flglise Sainl-Urbain, a Troyes. 

Planche 52. — La simplicity dans l’architecture civile a la fin du xm e siecle. La synthese dans 
Pexpression de la figure humaine. — Maison des Musicicns , h Reims. 

Planche 55. — Recherche de somptuosite dans le decor. Puissante intensite depression dans 
la figure humaine. — CatMdrale de Strasbourg. 

OGIVAL RAYONNANT (1314-1422) 

Planche 54. — Documents caracteristiques de decoration dans les oeuvres de tradition ogivale 
au xiv° siecle, et pendant le premier quart du xv° siecle. 

Planche 55. — Effet decoratif obtenu par la seule disposition des fenetres. Chapiteaux ornes de 
feuillages interprets a 1 etat de nature. (Milieu du xiv e siecle.) — Maison du Grand Veneur , 
a Cor des. Maison a Sarlat. 

Planche 56. — Absence de caractere, d’unite et de puissance dans un pastiche d’architecture 
ogivale. — Notre-Dame d'Orttans. 

Planche 57. — Un chateau fort au xiv° siecle. Restauration. — Chateau de Pierre fonds. 

Planche 58. — Expression de la figure humaine a la fin du xiv e siecle. — Cathedrale d' Amiens. 

Planche 59. — Le style ogival du commencement du xv e siecle, dans Paris, est caracterise 
nettement dans la haute fenetre reproduite, ainsi que dans les marmousets a expression 
grotesque. — figlise Saint-Severin, a Paris. 

Planche 40. — Un morceau fortifie d’architecture civile au commencement du xv e siecle. Exemple 
qu’on ne peut generalise!' ni etendre a un systeme habituel de construction. Toui de 
Jean-sans-Peur f a Paris. 


OGIVAL FLAMBOYANT OU FLEURI (1422-1455) 

Planche 41. — Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements au milieu 
du xv e siecle. 

Planche 42. — Le style ogival est prodigue d’ornements; il perd definilivement toute simplicity. 
— Eglise de Saint-Ouen, a Rouen. 

Planche 45. — Style ogival au milieu du xv e siecle dans l’architecture speciale des hopitaux et 
hospices. — Hospice de Beaune. 

Planche 44. - La decadence du style ogival dans l’architecture privee s’affirme en des formules 
de transition. — Chateau de Dunois , a Chateaudun. 

Planche 45. — Le style ogival fut moins tenace en Rourgogne que dans 1 Ile-de-France : de 
bonne heure, il subit une formule de transition, qui le prepara a 1’ evolution de la Renais- 
sance. — Hotel dit des Ambassadeurs , a Dijon. 

RENAISSANCE (PREMIERE PERIODE) (1455-1515) 

Planche 46. — Documents caracteristiques de decoration exterieure et d ornements de la pre- 
miere periode de la Renaissance. . 

Planche 47. — A la fin du xv e siecle, Parc en ogive a disparu. Curieux specimen d architecture 

civile. — Hotel de mile de Dreux. , 

Planche 48. - Le systeme ogival a la fin du xv* siecle. Exemple d’une purete elegante qui 
n’etait plus dans les habitudes de l’epoque. — Hotel de Clung, a Paris. 

Planche 49. — Le style ogival flamboyant apparait en Normandie particulierement expressil : 
tout l’edifice participe a l’unite de I’effet decoratif. — Palais de Justice , a Rouen. 

Planche 50. — Pendant la premiere periode de la Renaissance, les chateaux eonserveront, dans 
certaines de leurs parties (portes, tours, etc:), un aspect de forteresse. Chateau de Rcignac. 

Planche 51. — Au commencement du xvi° siecle, l’architecturc religieuse demeure etroitement 
attachee au systeme ogival. — Jube de rtglise de la Madeleine , a Troyes. 

Planche 52. — Des le commencement du xvi e siecle, le style de transition se manifeste : 
l’ogive s’affaisse comme pour rechercher le plein cintre. — Hotel de la Tremoille , a Pans. 
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Planche 53. Exemple de 1 union des styles dans l’architecture privee au commencement du 
xvi e siecle. — Hotel des freres Lallemans , a Bourges. 

Planche o4. Les vieilles maisons de Lois, au xvi e siecle. — Maisons en bois a Beauvais , a Reims 
et a Saint- Lo. 

RENAISSANCE (DEUXIEME PERIODE) (1515-1547) 

Planche 55. — Documents caracteristiques de decoration d’ordre architectonique, qt d’orne- 
ments de la deuxieme periode de la Renaissance. 

Planciie 5G. — Le style de la Henaissance encore indemne de I’influence italienne. Elegance du 
decor et eurythmie des proportions de l’edifice. — Ancien Hotel de ville d’Orldatis^ 

Planche 57. Element decoratit apporte, au xvi e siecle, dans les plafonds, par la variete des 
caissons et des clefs de voute. — Chateau d'Azay-le-Bidcau. 

Planche 58. Avant d’atteindre a une formule qui puisse passer pour definitive, la Renais- 
sance, en d’inquietes recherches, multiplia les efTorts de symetrie. Ce sont les oeuvres nees 
de ces recherches qui semblent les plus interessantes au cours de son evolution. — Matson 
d' Agnes Sorel. a Orleans. 

Planche 59. — Le style decoratif de la Renaissance applique a des constructions concues dans la 
tradition de 1’archilecture feodale. — Chdteaux de Chambord et de Chenonceaux. 

Planche 60. Construction ou la Renaissance s’apprete a evoluer vers le gout italien. Maison 

dite de Frangois I et , a Paris. 

Planche 61. — Les traditions de la Renaissance se sont etablies dans l’architecture civile des 
provinces des la premiere moitie du xvi 6 siecle. — Maisons a Orleans et au Mans 

Planche 62. — Formule curieuse d’architecture religieuse au milieu du xvr« siecle. Le rappel des 
ordres antiques s’allie au souvenir de Part ogival. (Clef pendante.) — Par tail de realise 
Saint-Martin, a Epernay. 

Planche 65. — L ’influence italienne temperee par la tradition frangaise. Expression qui marque 
une epoque de transition dans les etapes de l’architecture de la Renaissance. — Escalier du 
chateau de Blois. 

Planche 64. — La Renaissance a affirme parfois ses qualites de style, au milieu du xvi* siecle 
par la regularite des lignes et la sobriete du decor. — Chateau d'Ancy-le-Franc. 

Planche 65. — Le defaut d’unite, dans la construction d’un edifice, nuit a l’eflet et a l’intelli- 
gence de l’ensemble. et mene a la confusion, sinon a la negation du style. — Ealise Saint- 
Gervais et Saint- Protais, a Gisors. 

Planche 66. — Absence d’unite et influence exotique. - Palais de Fontainebleau. 


R EN A I SS A N CE (TRO I SI EM E PERIODE) (1547-1610) 

Planche 67. — Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements de la troi- 
sieme periode de la Renaissance. 

Planche 68. — Comment on restaurait a la On du xvi* siecle : un slyliste francais au temps de la 
Renaissance : Jean Bullant. — Chateau d'Ecouen. 

Planche 69. — (Euvre de style personnel, en dehors de toute tradition habituelle au milieu du 
xvi e siecle. — Chateau d'Anct. 

Planche 70. — Expression rigoureusement francaise du style de la Renaissance dans l’architec- 
ture civile. — Hotel Carnavalet , a Paris. 

Planche 71 . — Recherche de variete dans le decor de l’architecture civile de la fin du xvi 0 siecle. 
Les lignes sont morcelees et forme nt un systeme dont la symetrie est compliquee. — Hotel 
Vogue, a Dijon. 

Planche 72. — Recherches de styles en des projets imagines mais non realises. — Eludes de Du 
Cerceau ( Montargis — Charleval — Verneuil). 

Planche 75. — Le chateau de Chantilly a diflerentes epoques. — Chateau de Chantilly. 

Planche 74% — Le style de la Renaissance ramene presque a la tradition ogivale, par des neces- 
sites d’adaptation clirnalerique : un monument de veritable emanation nationale. — Ancien 
Hotel de ville, a Paris. 

EPOQUE DE LOUIS XIII (1610-1645) 

Planche 75. — Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements a 1’eDoaue 
de Louis XIII. r 1 
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Planche 76. — Le manque de simplicity provoquy par un desir de creation monumentale. 
Application imparfaite des projets imagines par les stylistes. — Chateau de Beaumesnil. 

Planche 77. — Dans T architecture monastique du xvu e siecle on remarque souvent, a cote d’un 
ellfort de simplicity dans les lignes de la construction, une recherche d’elegance dans le 
decor dont on la revet. — Fglise des Cannes dechaussds, a Paris. 

Planche 78. — Les trois ordres antiques employes simultanement dans un meme edifice au 
xvii 0 siecle. — Eglise Saint-Gcrvais et SainUProtais , a Paris. 

Planche 79. — Simplicity dans le decor de l’architecture civile provincial au xvn e siecle. 

Maison rue Linguet , a Reims. 

Planche 80. — L’harmonie et la mesure dans Teflort decoratif pendant la premiere moitie du 
xvn e siecle. — Palais du Luxembourg , a Paris. 

Planche 81. Le style, a 1 epoque de Louis XIII, n’est peut-etre qu’une derniere evolution de la 
Renaissance. — Cheminees a Reims et a Chanteloup. — Porte de VEglise de Clichy. 

Planche 82. — Pendant la premiere moitie du xvn e siecle, l’architecture civile chercha souvent 
1 elegance dans la simplicity. — Portes cocheres et Interieurs d'Hotels particulars. 

EPOQUE DE LOUIS XIV (1645-1715) 

Planche 85. — Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements a Tepoque 
de Louis XIV. Influence manifeste des styles. 

Planche 84. — Le style Louis XIV ne peut se defendre d’etre emphatique, meme lorsqu’il pretend 
a la simplicity. — Chateau de Marly. 

Planche 85. — Plans du palais de Versailles a Tepoque de Louis XIII et de Louis XIV. — Palais 
de Versailles. 

Planche 86. — Unite d’inspiration dans le systeme decoratif du style Louis XIV. — Palais de 
Versailles. 

Planche 87. — Architecture monumentale d’un caractere special au xvm e siecle : palais et 
hospice a la lois, par destination. — Hotel des Invalides , a Paris. 

Planche 88. — Le rythme decoratif, dans la distribution de la marbrerie, au xvn e siecle. — 
Marbrerie a compartiments du dome de Veglise des Invalides et du Palais Mazarin , a Paris. 

Planche 89. — Le Dome dans l’architecture monumentale au xvm° siecle. — Le Val-de-Grace, le 
college des Quatr e-Nations (ancien palais Mazarin), VInstilut et Veglise de VAssomption , a Paris , 

Planche 90. — Architecture civile. Decoration interieure a la fin du xvn e siecle. — Galerie doree 
de la Banque de France , a Paris. 

EPOQUE REGENCE ET DE LOUIS XV (1715-1774) 

Planche 91. — Documents caracteristiques de decoration pendant la Regence et a Tepoque de 
Louis XV. Le style rocaille n’a pas encore impose son systeme outre d’asymetrie. 

Planche 92. — Le style Louis XV ne se borne pas au style rocaille. A cote de l’innovation 
asymetrique, il y eut un style dont la formule est issue de la tradition. Ce que le style 
Louis XV fuit avec obstination, c’est la rigidite de Tangle droit. — Decorations interieurcs , 
par J.-A. Mcissonnier. 

Planche 93. — La formule decorative qui se repete generalemont dans les petites fontaines 
publiques du xvm c siecle. — Fontaines publiques, a Paris ct a Reims. 

Planche 94. — Du role de a colonne dans les constructions monumentales, a la fin du regnede 
Louis XV. — Projets de monuments decoratif s. — Fagade d'hotel particular. 

Planche 95. — Les traditionnistes, a Tepoque de Louis XV, se recommandent par une simplicity 
qui sait demeurer elegante. — Maison de plaisance [avec orangerie et grottc) de M. Crozat , a 
Montmorency . 

Planche 96. — Au xvm e siecle, les architectes ne resistent pas au desir de faire monumental. 
Remarquer Tenorme developpement de la construction, dont le but etait de donner de l’eau 
avec parcimonie d’ailleurs. — Fontaine publique erigde rue de Grenelle , a Paris, par Edme 
Bouchardon, et projet d } Arc de triomphe. 

Planche 97. — On trouve parfois une expression sobre et severe dans le style de Tarchitecture 
pnvee du temps de Louis XV. — Hotel particular , rue de Grenelle , a Paris. 

EPOQUE DE LOUIS XVI (1774-1789) 

Planche 98. — Documents caracteristiques de decoration interieure a Tepoque de Louis XVI. 

Planche 99. — A Tepoque de Louis XVI, Invocation de Tantiquite fut, pour ainsi dire, encou- 
ragee par 1’etude de Tarcheologie et de la philosophic. — Pavilions ou Salo?is de plaisance. 


me iui, pour ainsi cure, encou- 
Pavillons ou Salons de plaisance. 
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Planche 100. — Dans le dernier quart du xviii 0 siecle, la galerie devient de necessity dans les 
hotels particuliers. — Decoration de trois galeries , dont une 6clair6e par le haul. 

Planche 101. — La simplicity artificielie dans Part rustique a la fin du xvm c siecle. — Laiterie 
de la Reinc au chateau et plan du Petit-Trianon, a Versailles. 

Planciie 102. — Pavilions de proportions ravissantes (Restauration moderne). — Folie d' Artois 
ou Chateau de Bagatelle (Bois de Boulogne, a Paris). 

Planciie 103. — La construction des Theatres a la fin du xviii 0 siecle. — Theatre de VOdeon , 
a Paris. 

Planciie 104. — Repetition de memes elements decoralifs, et variete dans leur arrangement. 
— Lambris , panneaux et cartouches. 

EPOQUE DU PREMIER EMPIRE (1804-1814) 

Planche 105. — Documents caracteristiques de decoration inlerieure a l’epoque du Premier 
Empire. Servitude imposee d’une expression determinee par un styliste, en imitation des 
systemes decoratifs de Pantiquite romaine. 

Planche 106. — L’evocation antique desiree mais non exactement obtenue par le Style du Pre- 
mier Empire. — Salle de la Venus de Milo au Louvre, a Paris. 

Planche 107. — Le style de PEmpire n’a pas tarde a etre rococo, parce qu’il fut voulu, qu’il fut 
impose et enseigne, et qu’il ne resulte pas d’un elan collectif d’inspiration, auquel le temps 
lentement fournit des caracteres determines. — Monuments privds. 

Planciie 108. — L’absence d’idee et la froide monotonie d’invention. — Monuments publics. 

Planche 109. — L’exces de details dans le decor d’un plafond donne une sensation d’ecrase- 
ment. — Ancien palais des Tuileries, a Paris. 

Planche 110. — L’art romain — expression decadente — choisi de preference a Part grec par 
les stylistes de PEmpire; absence de simplicity et monotonie. — Ensemble et detail de la 
decoration d J un Cabinet pour le roi d’Espagne. 



Planche 1. 


Documents de l’Epoque Romaine. 




Documents d’apres des monuments laisses sur le sol frangais 
par la conquete romaine. 


Monuments decouverts a Vaison. 


Notre premiere planche donne la reproduction de quelques documents (fig. 1, 2, 4 
a 6), provenant d’un temple antique, decouvert a Vaison ( Vasio , au temps des Romains). 

Les fragments (fig. 8 a 14) proviennent d’un tombeau antique et doivent etre dune 
date anterieure. 

Vaison, des la fin du premier siecle, fut un centre de predication chretienne, avec 
la venue de saint Crescent, disciple de saint Paul. Au x e siecle, la moitie de la ville for- 
mait comme une sorte de fief des eveques de Vaison. 

La basilique (fig. 7) remonterait au iv e siecle selon une opinion generale : on 
remarquera cependant sur le bas cote represente, une frise a larges rinceaux, qui semblc 
provenir d’une civilisation anterieure (fig. 5). 

II est probable que cette construction fut longtemps inachevee, et porta par la suite 
le signe caracteristique de plusieurs epoques. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


Documents d’apres des monuments laiss6s sur le sol frangais 
par la conquSte romaine. 









Planche 2. 




Documents de e’Epoque Romaine. 


Monument dfinspiration romaine. 


Vues, plan et details du tombeau de Saint-Remi. 

Le monument dont cette planche donne la vue (fig. 13, et base fig. 14) et le 
detail se* trouvait pres de 1’Arc de Triomphe de Saint-Remi (Bouches-du-Rhone). 

C’etait une tombe particuliere, ainsi que l’indique cette inscription lue sur le bas 
de l’architecture d’une des facades : 

SEX. M. IVL1EI. G. F. PARENT1BVS SVEIS, 

c est-a-dire . Sextus et Marcus Julii curaverunt faciendum parent ib us suis. 

On a In autrement : 

SEX. L. M. JVLIAE. I. C. F. PARENT1BVS. SVIS. 
qu on a interprete : 

Sextus Lucius mavitus Julise istud cenolaphium fecit par entibus suis.., ce qui semble 
plus exact. 

La construction en etait interessante, au point de vue specialement de l’iinitation de 
•’architecture romaine. Le monument comportait trois etages d’une heureuse variele. Le 
soubassement se composait de deux parties pleines, l’une, lisse, offrant un socle a l’autre 
decoree de bas-reliefs et de pilastres. Le second etage etait pcrce de quatre arcades 
ouvertes, avec entablement decore de tritons sculptes dans la frise. Le troisieme etage, 
plus leger, etait forme d’une rotonde sous laquelle se tenait la statue des deux person- 
nages a la memoire de qui le monument etait erige. 

On lemai (juera que 1 entablement qui surmonte les arcs porte a faux et tombe a 
moilie des colonnes angulaires. Le toit ne devait pas se terminer par une plate-forme, 
mais par un motif pyramidal. On remarquera encore l’allegement tres heureux du cha- 
piteau des colonnes de la rotonde (fig. 1) sur celui du second etage (fig. 2), ce qui lais- 
serait a entendre que ces colonnes du second etage ne furent placees qu’apres coup; les 
bas-reliefs interpretaient quelques scenes de la mythologie antique (fig. 7 a 10), des 
combats qui n avaient pour but que d'orner le monument, sans aucun rapport avec sa 
destination votive. 

Chaque bas-relief etait decore de frises (fig. 5, 4 et 5), d’un gout tres delicat : des 
guirlandes soutenues par des enfants, et portant en lenr milieu des masques de faunes 
grima^ants (fig. 11). 

La figuie 6 se lapporte au chapiteau des pilastres du premier etage, et la figure 12, 
a la figure de Mercure qui decore Farchivolte des arcs du second etage. 
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Architecture et Decoration 


Monument d’inspii-alion romaine 






















Planche 5. 


Roman Primordial (viii 6 au x e Siecle). 






Documents caracteristiques de decoration d’ordre architectonique 

(viii- au x- siecle). 


Les documents que nous avons reunis dans cette planche forment comme une svn these 
des caracteres decoratifs de l’architecture romane. 

Ornements delicats, sobres de details, d une purete antique, relevant de l’art 
architectonique et de 1 art calligraphique de style gallo-franc. Les colonnes supportaienl 
generalement des arcades de plein cintre, simples, geminees, ternees ou quadruples, 
ainsi qu’on le voit dans les manuscrits du ix e siecle (Bible de Charles le Cliauve el Bible 
de Saint-Denis) (fig. 11, 20, 22, 26 et 28). 

Ornements de la meme epoque, mais entorlilles plus lourds, plus compliques, et 
relevant essentiellement du style anglo-saxon (fig. 5. 14. 15, 17, 18 et 19). 

Portions arquees de erandes arcades au decor somptueux, ou des figures d'ani- 
maux se melent a 1 ornement, ainsi qu on le voit dans les conceptions architecfoniques 
mdiennes. L’exposition decorative en est puissante et grandiose, aver, quelque part de 
hizarrerie (fig. 4 et 8). 

Eveque grec, ix c siecle. — A remarquer le partage des colonnes et leurs cannelures ; 
les chapiteaux qui sont de style byzantin interprete, sur le manuscrit auquel est emprunte 
ce document, par un enlumineur anglo-saxon. Le costume est curieux egalement, avec 
la stola antique qui descend jusqu’aux pieds, avec une double bande de pourpre. et la 
chasuble en sa forme primitive sans echancrure, permettant au saint personnage de 
porter le livre des Evangiles, sans que la main y mette a nu son contact profane (fig. 21). 

Ornements du x e sifecle ; de style anglo-saxon (fig. 6, 16 et 25). 

Petits bas-reliefs (fig. 2, 9, 12 et 13). 

Sous les n os 1, 3, 7, 10, 14, 23, 24, 27, 29 a 33, nous avons reproduit divers docu- 
ments decoratifs de la premiere epoque romane. 











57 


H 















. 








J ' 



















Planche 4. 


Roman Primordial (vm e au x e siecle). 


m 


Specimens de constructions servant de baptisteres au vn e et au ix e siecle. 


Baptistere Saint-Jean a Poitiers. — Eglise Sainte-Benigne a Dijon. 

Lebaptistere Saint-Jean, a Poitiers (vue et plan, fig. 1 et 2 — modillons, ensemble, 
fig. 3, coupe, fig. 4), est un des plus anciens specimens de ce genre d’edifice que nous 
possedions ; il porte toutes les traces de V architecture primitive, oil les procedes romans 
etaient employes avec une certaine barbarie : il est construit de petites pierres et de 
briques de liaisons, de ciment et de cailloux de riviere petris avec du mortier; les 
pilastres sont ornes de chapiteaux composites. Il est probable que cette construction 
remonte au vn e siecle, en laissant au xi e siecle Padjonction du porclie polygonal du sud- 
ouest. Sa forme est celle d’un rectangle de 14 metres de largeur sur 10 metres de 
longueur, avec, sur la face nord-est, une abside de 5 metres de saillie, a forme trape- 
zoidale a l’exterieur, et hexagonale irregulierement a l’interieur. La piscine etait placee 
au milieu ; elle a completement disparu, ainsi d’ailleurs que les peintures qui decoraient, 
tout l’edifice. 

L’eglise Saint-Benigne, de Dijon (vue, plan et coupe fig. 5, 6 et 7), est egalement 
precieuse pour les archeologues : construite au vi e siecle par saint Gregoire, puis restauree 
au ix e siecle, elle fut agrandie au xi e siecle par l’abbe Guillaume, qui construisit derriere 
Tabside une sorte de temple circulaire a trois etages, une rotonde, dont il ne reste plus 
que la partie souterraine. L’oeuvre de Guillaume avait ete detruite d’ailleurs en 1272, 
par Tecroulement de la tour de pierre ; et Ton reconstruct a la place une eglise, dont 
la premiere pierre fut posee le 7 fevrier 1281 : le choeur, dont la voute a de l’envolee, 
fut acheve en 1288, la nef en 1300, les tours dalent des premieres annees du xiv e siecle. 
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Specimens de constructions servant dc baptisleres au vn e et au ix° siecle 
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Planche 5. 


Romain Primordial (viii c au x° siecle). 




La voute dans certains edifices romano-byzantlns. 


Eglise de Germiny-des-Pres. 

L’eglise de Germiny-des-Pres, dont nous donnons la coupe et l’abside (fig. 7 et 8),le 
plan (fig. 0) et plusieurs details architectoniques, montre combien l’influence byzantine 
s’impose aux architecteurs de I’epoque carlovingienne. 

Sa forme carree, se pretant a une nef centrale, flanquee de quatre bas cotes egaux 
aboulissant a des absides, rappelle la forme des eglises d’Orient : des voutes, plus basses 
que la voute centrale qui domine Pedifice, couvrent les bas cotes; des voutes en quart 
de sphere coiffent les absides. Celle du fond est decoree de mosaique sur fond or. 

On remarquera surtout cette disposition de la nef centrale qui s’etage au-dessus 
des bas cotes : c’est un ressouvenir de l’architecture byzantine, on ne saurait trop le 
repeter. 

L’eglise, d’ailleurs, date de Pan 806, ce qui justifie sa formule de construction et 
sa formule decorative, constatee dans les chapiteaux des colonnettes du clocher (fig. 2, 
3, 4 et 5) et dans les pilastres, dans les stucs graves qui ornent certaines poutres des 
cintres (fig. 1), et dans cette mosaique de verres colores, a fond d or, oil le buste du 
Christ semble planer au-dessus du cul-de-four de l’abside. 

Les figures 9, 1 0 et 11 donnent les details et plans d’une archivolte a Saint-Generoux. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


La voule dans certains ediliccs romano-bvzanlin: 
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Planche 6. 


Roman primordial (viii° au x e si£cle). 


Influence byzantine dans la forme et le decor des chapiteaux 
_ de Tepoque carolingienne. 


figlise Saint-Samson-sur-Rille. — figlise Sainte-Croix, a Saint-Lo. 


Nous avons reproduit dans cette planche de curieux documents sur les chapiteaux 
d’art carolingien, et l’influence de l’art byzantin au ix° siecle. 

De 1 eglise Saint-Samson-sur-Rille, fondee au vn e siecle par saint Samson, eveque de 
Dol, eldonnee par lui aux moines de Pentalle, il ne reste, depuis 1829, que le choeur, et 
1’arcade (fig. 1) qui le separait de la nef. L’eglise avait ete construite en 833 avec le 
produit d’un legs de l’abbe de Saint-Wandrille, Ansegise, continuant le souhait de saint 
Samson. Les chapiteaux (fig. 2 a 7) si varies et si purs de style, n’emanent nullement de 
l art roman, mais bien de l’inspiration byzanline : on peut en comparer la formule 
decorative aux chapiteaux de Saint-Vital, de Ravenne. 

L’eglise primitive Sainte-Croix, a Saint-Lo, dontil ne reste que des mines, avait ete 
construite a l’epoque de Charlemagne, et etait devenue, au xn e siecle une dependance 
d’un monastere d’Augustins. 

Les chapiteaux qu’on possede encore aujourd’hui trahissent un art en enfance 
et une imagination fruste : 1 un montre Dieu assis (fig. 14) accompagne d’un seraphin et 
d’un cherubin : une inscription qui regne autour des figures precise le sujet; dans les 
autres, nous trouvons saint Eloi (fig. 19) martelant une piece d'orfevrerie ; les anges 
pesant les times a la porte du ciel (fig. 20) ; le diablc precipitant les damnes dans le 
feu (fig. 21); saint Hubert avec ses attributs de chasse (fig. 22). D’autres ne portaient 
qu'un decor de fruits, de tleurs, et meme de courbes geometriques. Les corbeaux (fig. 8 
a 13 et 16 a 18)etaient d’une bizarrerie plus grande; tels etaient le cyclope, Allas, le 
scarabee, le loup, etc., empruntes au paganisme. 

La porte d’entree (fig. 15) est fort interessante : de chaque cdte, deux colonnes 
supportent un plein cintre. Les architraves sont faits de trois encorbellements surmontes 
par deux serpents qui se nouent en haut et s’achevent en bas par des tetes de demons ; 
pres de la place oil se nouent les serpents, deux chiens aboient; plus haut encore, 
deux longues chaines enroulees autour d’un demon vaincu, descendent, soutenues de 
chaque cote par un homme en robe. Le dessus de la porte presente un bas-relief ou 
Ton voit saint Lo rendant la vue a une femme aveugle. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 




Influence byzantine dans la forme et le decor des chapiteaux 
de Tepoque carolingienne. 
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Plakche 7. 


Roman Secondaire ( 1000 - 1157 ). 


Documents caracteristiques de decoration au xi c siecle. 


Precieux chapiteau duxi e siecle, provenant de l’ancienne eglise de l’abbaye de Saint- 
Lucien, situee aux environs de Beauvais (fig. 6). 

Beaux ornements formant le fond de grandes initiales fleuronnees (vi e siecle). L’en- 
lumineur s’est certainement inspire des emaux de cette epoque; on pourrait aiseinent y 
relever une influence de decor oriental (fig. 2, 8, 15, 18). 

Fragments de grands portiques d’architecture, dont on encadrait au xi e siecle les 
canons de l’Eglise. Ceux que donne notre planche sont dune extraordinaire magnificence, 
et appartiennent bien au style anglo-saxon : des animaux fantastiques s’enroulent dans 
Fornement. Mais il y a loin cependant, il faut le remarquer, de cette sorte d’architec- 
ture ideale, a l’arcliitecture realisee de cetle epoque (fig. 9 et 17). 

L’arcade de l’eglise de Lusignan a ceci de particulier, qu’elle presente une triple 
rangee de briques revetues de mastic colore, qui forment la decoration du voussoir 
interieur de farcade : signe bien caracteristique dans les monuments romans (fig. 1). 

Documenls ou l’influence Byzantine se manifeste. Ce sont des archivoltes provenant 
des abbayes de Givray, de Charrouse et d’aut.res edifices du Poitou. On y remarquera les 
bandeaux plats, et les ornements soit de figures de bas-reliefs, soit de plaquages de mou- 
lures, feuillages, entrelacs et monstres, rinceaux et enroulements gracieux souvent, et 
semblant empruntes aux broderies des etoffes d’Orient (fig. 5, 4, 5, 7, 10 a 14 et 16). 








*.!r • n 


* 









Planche 8. 


Roman Secondaire (1000-1137) 


Agencement des colonnes, colonnettes, piliers et contreforts 
dans ^architecture romane du xi # siecle. — (Ecole de Normandie.) 


: 


Eglise de Livry. — Eglise de Fontaine-Henri. — Eglise de Bieville. 

L eglise de Livry (Eure) date probablement du xi e siecle, et non pas, ainsi que l’ont 
pretenau certains archeologues, du ix e siecle. Elle affecte la forme dune croix (fig. 2), et 
est surmontee dune tourelle carree. Son portail est simple et harmonieux ; il est domine 
par trois fenetres accolees, unies par des colonnes dont les chapiteaux sont ornes do 
feuilles d’acanthe sculptees delicatement, et con tournees en volutes sur les angles. Les 
cintres presentent un decor de batons rompus accouples pour former des losanges 
(fig. 

L'interieur, aux masses trapues, donnc une etrange sensation de robustesse (fig. 1). 
La nef est coupee en trois parties d’inegale largeur, par une double rangee d’arches 
nues et de lourds piliers, sans soubassements et a chapiteaux unis; ces piliers ne sont 
que des pieds-droits, dont le diametre est egal aux deux tiers de la hauteur. Au-dessus 
des arches, court un cordon de tetes de clou, formule decorative assez rare dans les 
monuments de Normandie. 

Les autres dessins de notre planche sont consacres a l’eglise de Fontaine-Henri, dans 
le Calvados (on y remarquera le contrefort central flanque de colonnettes rondes) (fig. 7), 
et a 1 eglise de Bieville (Calvados), dont les modillons sont d’expression etrange, les 
colonnes elegantes, et les contreforts egalement hordes de colonnettes (fig. 4). Les 
figures 5 et 0 donnent des details du ceintre de la petite porte. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


Agencement des colonnes, colonnclto 
dans rarchileclure romane du xi c sieclc. 


piliers et conlreforts 
- (Ecole do Normandie.) 









Planche 9. 


Roman Secondaire (1000-1137). 


n 


Deuxieme expression du Style roman. 


Eglise de l’Abbaye Saint-Germain-des-Pr6s, a Paris. 


mm 




On considere generalement que l’eglise de l’abbaye Saint-Germain-des-Pres (fig. 14 ? 
plan, et fig. 15, facade restituee), fut fondee, des le commencement du xi e siecle, par 
l’abbe Morard, qui gouverna cette abbaye de 990 a 1014. Une epitaphe, qui n’etait pas 
encore efiacee a la fin du xvi e siecle, disait en effet : 

(( MORARDUS, BONjE memorise, abbas, qui istam ecclesiam a paganis ter incensam evertens, a 
FUNDAMENTIS NOV AM RE^EDICAVIT, TURRIM QUOQUE CUM SIGNO M11LTAQUE ALIA IBI. )) (Morard, de 

bonne memoire, abbe, qui, apres avoir mis a bas 1’ eglise ancienne, trois fois incendiee 
(par les Normands), a rebati la nouvelle, depuis les fondements jusqu’a la tour avec sa 
cloche, et beaucoup d’autres clioses dans le meme lieu.) 

Mais, si le gros oeuvre de l’architecture est bien du commencement du xi e siecle, on 
doit admettre que la decoration de l’edifice est posterieure dun demi-siecle, au moins. 
Les cbapiteaux des colonnes qui entourent le choeur ont une purete d’execution et une 
grandeur d’impression, qui marque un art plus avance. Le decor en est fait de person- 
nages histories, de feuillages divers d’un agencement eminemment gracieux, d’arceaux 
aux formes precises, d’animaux fantastiques dont l’invention bizarre tranche sur la ligne 
reguliere d’animaux reels. Et toujours ce decor affecte une grande noblesse de ligne, et 
une symetrie dont la recherche n’a rien de monotone, de sec ni de disgracieux (fig. 9 
a 13 et 17 a 20). Les arcades qui entourent la nef principale (fig. 16) sont d’une courbe 
pure, en plein cintre allonge; la grande voute, qu’eclairent les fenetres laterales, a de la 
legerete. 

Nous croyons cependant que la balustrade superieure, les gargouilles et quelques 
autres details, dont notre planche donne des exemples (fig. 1, 2, 8, 4, 5, 7, 5 et 6), n’ont 
ete executees que vers le milieu du xn c siecle ; les formes des arcs et l’expression syn- 
thetique des figures nous en fournissent la preuve. 
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Blanche 10. 


'( Ti 


Roman Secondaire (1000-1137). 

Element de Sty le roman tres pur, a expression s’eloignant de la tradition byzantine. 
Caracteres speciaux cfune sorte cPimagerie sculptee sur les murs. 


Eglise abbatiale Saint-Georges, a Boscherville. 

L’eglise abbatiale de Saint-Georges a Boscherville, situee a 12 kilometres au-des- 
sous de Rouen, est un des plus beaux monuments de style roman : elle date de la 
fin du xi e siecle. Notre planche en donne, avec une vue perspective, de nombreux 
details precieux pour l’histoire de l’art. 

Une grande unite de style regne dans Uensemble de l’oeuvre (fig. 22) ; sa longueur 
est de 66 m. 90, sa largeur de 19 m. 49; sa hauteur de voute de 19 m. 60. Les 
fenetres cintrees sont percees entre des contreforts, ornes de colonnes d’angles, sous 
une corniche saillante, que portent des modillons a tetes d’hommes grimagants et d’ani- 
maux (fig. 1 a 6). 

La fagade principale est decoree d’un portail remarquable de simplicity et d’ele- 
gance; portail a quatre rangs des voussures, decorees d’ornements geometriques, et 
portant sur six colonnes engagees a chapiteaux histories (fig.. 30). 

L’interieur presente des caracteres non moins manifestes de purete dans le style : 
trois nefs dont la principale communique avec les collateraux par huit arcades de plein 
cintre. Les piliers carres sont flanques de quatre colonnettes, dont l’une monte jusqu’a 
la grande voute. 

La galerie du pourtour est ouverte sur des cintres que portent des colonnettes 
servant de cadre aux ouvertures. On remarquera surtout les chapiteaux, dune extreme 
variete de decor, lout en conservantla forme cubique des chapiteaux byzantins (fig. 9, 10, 
11, 12, 17, 18, 19, 20, 21). Ge qui les singularise, c’est la partie cylindrique qui les 
relie au faite de la colonne, ainsi que les godrons, et ornements peints dont on egaya leur 
surface. Les plus simples occupent la partie occidental ; les plus riches, les plus com- 
pliques sont places pres du chceur. 

Sur la pierre des murs, plusieurs bas-reliefs ont ete tailles, racontant les episodes 
de la vie du saint, et il est probable que ces bas-reliefs (fig. 7,15, 24, 25 et 26) etaient 
revetus de polychromie. 

Le chapiteau, dont la figure 8 donne le developpement, etait un chapiteau double de 
colonnes accouplees. II nous fait connaitre quels instruments de musique etaient alors en 
usage, et nous revele leur forme decorative. A gauche, le premier est la viole : ses propor- 
tions sont peut-etre reduites, mais on peut en conclure que, des le xn e siecle, la musique 
d’ensemble devait connaitre le contre-point. L’instrument place a cote est joue par deux 
personnes, et on en ignore le nom exact; l’liomme assis pince les cordes d’une main, 
tandis que l'autre les etreint sur une sorte de clavier; la femme, qui chante, tourne une 
manivelle : c’est sans doute le premier principe de la vielle, et cela peut bien etre la 
rote, mais une rote de dimensions inconnues; le quatrieme personnage joue d’une flute 
de Pan, qu’on appelait alors chalemie ou freslel. Le cinquieme instrument etait la 
mandore ou la lyre d } amour \ le sixieme, le psalterion , le septieme, le dulcimer ou 
tympanorr, le psalterion avait des cordes a boyaux, le tympanon des cordes en laiton, 
qu on attaquait avec deux petits marteaux; le huitieme est le violon , le neuvieme, la 
harpe ; le dixieme le carillon ou tintinnabulum. On remarquera, entre la huitieme et la 
neuvieme figure, la jongleresse , qui, montee sur un scabellum , execute quelque tour 
d’equilibre. 

Les figures 15 et 14 reproduisent des retombes de voutes du chceur; la figure 25, 
un pilier du grand clocher, et les figures 27 et 28 des piliers de la salle capitulaire. 
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Planche 11. 


Roman Secondatre (1000-1157). 


Documents de Style roman a evocation byzantine voulue. 

Melange de la tradition romane et du syst^me ogival, Style de transition. 


Abbaye Saint-Austremoine a Issoire. 

Eglise abbatiale a Cluny. — Cloitre Saint-Vincent a Macon. 

Nous donnons les reproductions (fig. 1 a 6) de curieux chapiteaux du xi e siecle, 
provenant de la nef de l’abbaye de Saint-Austremoine a Issoire (Auvergne). Leur 
composition est pen commune et il s’y revele une influence byzantine singulierement 
travestie. Ces chapiteaux etaient sculptes dans une pierre dure, pierre de Volvic, par 
consequent de travail fruste. Les figures, tres allongees, represented les elus au paradis, 
ils sont vetus de longues robes, se tiennent par la main, et forment une procession, 
au milieu de palmes (fig. 1 , 2, 5, 6). Deux des chapiteaux (fig. 5 et 4) ne portent que 
des feuilles de palmier placees cote a cote et retenues par des bandeaux. Ces deux cha- 
piteaux semblent inspires par ceux du temple egyptien d’Apollinopolis (Edfou) et de 
Karnac. 

La porte interieure de l’eglise abbatiale de Cluny (fig. 14) est un document pre- 
cieux d’architecture romane, a influence byzantine. Le cintre, divise en quatre ban- 
deaux circulaires, dont trois ornes de sculpture, est porte par huit colon nes dont 
deux unies, et six a decors varies. Leurs chapiteaux (fig. 16) sont ornes et separes par 
des bandes d’arabesques. Les bandeaux portent fun, vingt-cinq medallions a tete, le 
second des fleurs, le troisieme des anges agenouilles. Dans le fronton circulaire, suivant 
la tradition de l’epoque, apparait l’image de Jesus, enloure des quatre animaux de 
l’Apocalypse ; au-dessous de lui un bandeau, qui occupe toute la largeur de la porte, 
etait rempli par des figures, dont des mutilations empechent de connaitre l’objet. 

Au-dessus du portail, il y avait une galerie a jour, faite de neuf arcades cintrees, 
que portaient des pilastres canneles. Sous cette galerie se trouve un attique fait dun 
bandeau a rosaces; les angles sont occupes par des figures en bas-relief. 

On remarquera, dans la vue interieure de l’eglise abbatiale de Cluny (fig. 17), 
relevee en 1088, et achevee en 1112, que les arcades inferieures sont en ogive, tandis que 
la voute et les arcades de la galerie sont en plein cintre et d’architecture lombarde : 
c’est le passage du style roman au style ogival, et cela par une oeuvre qui presentait un 
grand caractere de noblesse. 

La vue perspective et les curieux chapiteaux de Saint-Vincent de Macon sont repre- 
sentes par les figures 7 a 13. 
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Documents de style roman a Evocation byzanline voulue. 
Melange dc la tradition romane et du syst^mc ogival, style de transition 
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Planche 12. 


Roman Tertiaire (1157-1225). 


Decor multiple sur la facade des eglises : les figurations chretiennes 
melees a des souvenirs paiens. 
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Eglise a Saint-Gilles. 


La petite ville de Saint-Gilles, dans le Gard, a un passe lointain. Certains auteurs 
out voulu y voir YAnatalia, de Pline, ou YHeraclea , de l’itineraire d’Antonin. Ce qui est 
certain, c’est que les rois goths y residerent, et qu’on la designa sous le nom de Pala- 
tium Gothorum. L’iniportance de la ville explique peut-etre l’importance de l’eglise 
romano-byzantine, qui y fut construite au xn e siecle : ce qu’il en reste nous permel de 
juger de quelle splendeur elle devait etre revetue. La base en est large et laisse supposer 
que la hauteur de fedifice devait etre peu commune. Une inscription assigne pour le 
commencement de la construction la date de 1116. Le portail (fig. 8) est charge d’un decor 
multiple, destine a dissimuler la lourdeur des masses architecturales. On y voit trois 
archivoltes au cintre allonge, horde d’oves et de divers filets saillants ourentrants. L’im- 
poste est decore de chiens et d’autres animaux. Les colonnes, cannelees, portent sur des 
lions (fig. 5 et 7); les chapiteaux presentent un decor varie de monstres, d’animaux 
ailes, d’aigles (fig. 2) et de vegetaux curieusement stylises. 

Sur la facade, on a multiplie les sculptures; sous l’arcade centrale, une image de 
Dieu, entoure des attributs des quatre evangelistes ; sous l’arcade de droite, Jesus est 
encore entoure de figures agenouillees et d’anges envoles ; sous l’arcade de gauche, la 
Yierge assise, tenant fenfant sur ses genoux, et de chaque cote les mages en adoration. 
Sur les frises : portail de gauche, fentree a Jerusalem; portail de droite, Madeleine cliez 
Jaire, lavant les pieds de Jesus ; sur le portail principal, et les parties avancees, a gau- 
che la trahison de Judas; au milieu, Jesus condamne; a droite, Jesus portant sa croix. 
Ges sculptures sont frustes, mais l’expression en est assez vive, assez vivante. 

Dans rentre-colonnement, de grandes statues (fig. 1) represented les evangelistes et 
les prophetes (fig. 1) : dans le has, les parties non cannelees ont ete reservees a des medail- 
lons, dans lesquels par un souvenir d’antiquite, le sculpteur montre des centaures pour- 
suivant des cerfs, des lions, a coups de fleches. On y remarque aussi quelques episodes 
bibliques, une Tentation qui est dune delicieuse vision, des anges foulant aux pieds des 
damnes (fig. 4 et 5) et des animaux bizarres. 
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Planche 1 


Roman Secondaire ( 1 000-1 1 57 


1 ~ 


Exemple d’ogives introduites dans un monument de plein cintre. 


Eglise Saint-Pierre, a Montmartre. 
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L’Eglise Saint-Pierre, de Montmartre (fig. 7), qui fut desaflectee en 1897, et 
dont 1 existence fut menacee, est un des plus curieux monuments du xn e siecle, et son 
architecture apparait avec une seduction que presentent bien peu d’ceuvres de cctte 
lointaine epoque. 

Elle fut batie, par la reine Adelaide de Savoie, femme de Louis le Gros, en 1153, 
pour servir de chapelle a un couvent de Benedictins, etabli sur l’ancien terrain des rcli- 
gieux de Saint-Martin-des-Champs. 

La dedicace aux saints martyrs en fut faite le 22 avril 1146, par le pape Etienne 111, 
assiste de Pierre le Venerable, abbe de Cluny, et de saint Bernard, abbe de Clairvaux. 

a ,,n y remarquera que les fenetres sont en ogive, tandis que les porches et d’aulres 
fenetres sont de plein cintre; ceci est tres important quand on retient la date de sa 
construction, 1155. 1) autre part, les fleursqui ornent les chapiteaux, sont bien des fleurs 
de 1’ Ile-de-France, presque presentees a l’etat de nature, sans l’effort traditionnel des 
stylisations prteedentes. 

Les corbeaux qui soutiennent la corniche des saillies sont des masques grima^ants, 
ou des letes de monstres, demons et autres, tres caracteristiques egalement pour l’epoque. 
Enfin, les fenetres geminees du triforium (fig. 12 et 15) sont dune invention fort lieu- 
reuse, avec leur double colonnette, qui partage la baie aux lignes droites. Tout d’ailleurs 
est interessant dans cette relique de l’architecture romane, et notre planche permet 
d’etudier en detail, la nef et 1’abside, les chapiteaux du porche (fig. 9, 10 et 11) et ceux 

de l’interieur (fig. 1 a 5), ainsi que les corniches de la nef et celles de I’exterieur 
(fig. 6 et 8). 
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Planche 14 . 


Roman Segondaire ( 1000 - 1157 ). 


I; I ^ 


Exemple de restauration sortant du caractere general de Tedifice restaure. 
L’effort de Terudition mis en regard de Feffort createur. 


Eglise Saint-Martin-dAinay, a Lyon. 

L’eglise dont noire planche donne la facade (fig. 10) est Ires ancienne et d’un carac- 
tere curieux, elle date da commencement du xn e siecle. Elle est construite sur l’empla- 
cement d’un temple paien eleve a Auguste : deux colonnes de ce temple, ayant chacune 
sept metres de circonference, ont meme ete coupees en deux et sont devenues les 
quatre colonnes qui supportent la voute du choeur (fig. 11). 

Mais entre fepoque du temple d’Auguste et la construction de feglise d’Ainay, le 
terrain qu’elle occupe a vu se succeder une suite d’edifices importants tour a tour 
saccages et detruits : cliapelle souterraine dediee a sainte Blandine, martyre ; eglise elevee 
sur cette crypte, par saint Bandulphe, qui y avait cree un couvent ; eglise restauree par 
leveque de Genes, Salome, ne a Lyon, qui la place sous finvocation de saint Martin. 
Detruite par les Yandales, puis reedifiee par saint Anselme, qui la dedia a saint Pierre; 
enrichie par Brunehaut qui la rendit a l’invocation de saint Martin, etc., etc. 

Enfin, c’est en 1108 que Jaucerand, eveque de Lyon, la fit restaurer et agrandir, 
sur les plans de rarcheveque Amblard. Les dessins qui competent la planche ne sont 
que des restauralions qui furent apportees, il y a une soixantaine d’annees, a Fedifice pri- 
mitif, par un architecte lyonnais; on remarquera combien ces restaurations, en depit de 
la science deplovee par l’architecte, sortent du caractere general de l’edifice : f erudition 
si solide soit-elle, ne pourra jamais suppleer au premier art de l’intention creatrice. 

La figure n° 1 donne la reproduction de la porte des bas-cotes; celles n os 2, 5 et 
4, des cliapiteaux de la cliapelle Saint-Martin; celle n° 5, la table de communion; celle 
n° 8, le detail de la porte principale; et celles n°0, 7 et 9, des cliapiteaux du baptistere. 
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Planche 15. 


Homan Secondaire (1000-1137). 
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Eglise romane a crypte. 


Eglise de Saint-Aignan (Loir-et-Cher). 


Nous reproduisons Peglise romane de Saint-Aignan, parce quelle nous fournit 
loccasion de quelques remarques sur les cryptes. 

On sait que la plupart des grandes eglises romanes etaient elevees sur des cryptes : 
ces chapelles souterraines etaient une tradition du christianisme latin, en souvenir des 
epoques ou le nouveau culte avait du se cacher. La tradition se perdit : on fit des 
cryptes tant que regna Parch itecture de plein cintre; on n’en fit plus quand Pogive 
imposa son svsteme, et on n’en connait guere qui soient posterieures au xn° siecle. 

Ces cryptes etaient placees sous le choeur (fig. 14). Quand Peglise etait petite, la 
crypte avait la forme rectangulaire, sous une voute, sans colonne. Quand 1 eglise etait 
de vastes proportions — c’est la le cas de Peglise de Saint-Aignan — la crypte reposait 
sa voute sur des colonnes cylindriques dressees sur deux ou quatre rangs. 

Les chapiteaux de ces colonnes etaient sculptes (fig. 7 et 8), et presentaient les 
caracteres definis du style roman. 

Pour donner acces a ces chapelles souterraines, les architectes pratiquaient des esca- 
liers dans les transepts, la nef, les collateraux; souvent, il y en avait plusieurs. 

On remarquera, clans Peglise de Saint-Aignan, une introduction timide de Pogive, 
particulierement a l’arcade qui precede le transept (fig. 14). 

Nous donnons, comme autres documents : Facade laterale, cote norcl-est (fig. 1 et 2). 
— Chapiteaux de la haute nef (fig. 5 et 15). — Porche d entree (fig. 4). — Chapiteau 
du clocher (fig. 5 et 6). — Bandeaux et profils (fig. 10 et 11). Chapiteaux de la hasse nef 

(fig. 12, 15, 18 et 19). — Details des archivoltes de la porte norcl-est (fig. 9 et 17). 

Coupe (fig. 14) et facade laterale (fig. 16). 
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Planch e 16. 


Roman Tertiaire (1157-1223). 















Documents caracteristiques de decoration au xn c siecle 


Nous avons reuni dans cette planche quelques documents caracteristiques de decor 
au xn e siecle. 

— Fragment, de pave en mosaique, qui decorait le chevet de feglise de l’abbaye de 
Saint-Denis, et n’y fut execute qu’au xn e siecle. Cette mosaique etait faite de petits des 
en verre et en email, maintenus par une sorte de mastic. Les compartiments portaient 
des figures d’animaux bieratises ou chimeriques (fig. 5). Autre pave en mosaique (fig. 15) 

— Ornements appartenant a ce qu’on pourrait appeler farchitecture des manu- 
scrits. L’enlumineur, au xi e et au xn e siecle, s’inspire de la tradition architectonique, 
pour construire Y element principal de son decor ; puis, comme il n’a pas, ainsi que le 
tailleur de pierre, a lutter contre une matiere resistante et contre des necessites de 
solidite et d’equilibre, il brode autour du decor principal, d’autres decors secon- 
daires, plus compliques. Aussi n’est-ce pas dans l’oeuvre des enlumineurs qu’il faut aller 
chercher des documents precis sur farchitecture romane (fig. 4, 5, 7, 8, 11, 12, 15, 
16, 18, 19 et 20). 

— Deux lottres dans le gout saxon, extraites d’une bible manuscrite du xn e siecle, 
decoration compliquee dont la lecture demande un effort (fig. 2 et 14). 

— Curieuse figure qui nous fait connaitre la forme des outils employes pour 
la construction, entre autres le til a plomb et la truelle (fig. 1). 

— Belle arcade encadrant le canon des Evangiles , d’Eusebe, de Cesaree. Rinceaux 
interessants (fig. 10). Le cul-de-lampe (fig. 9) et la bordure (fig. 6) proviennent du 
m6me manuscrit. Le decor de ces deux pieces appartient bien au milieu du xn e siecle. 

— Plaque de metal emaillee. Le metal apparait a nu, avec des rehauts de poin- 
ting et de gravure, que l’email applique avec reserve est destine a mettre en valeur. 
Trois couleurs y sont employees : le bleu et le rouge pour le fond des quatre-feuilles, le 
vert pour les oiseaux et les rinceaux. La composition est certainement inspiree des etoffes 
brodees d’Orient, si fon en juge par les rinceaux et les perroquets, les lions et les grif- 
fons qui sont bien d’expression orientale (fig. 17). 

Developpement d’un chapiteau roman de feglise d'Ursel (xi e siecle) (fig. 21). 
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Planche 17. 


Roman Tertiaire (1157-1223). 
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Documents caracteristiques de decoration et elements de tradition 
architectonique au xr siecle. 


Eglise abbatiale de Saint-Denis. 


Nous avons reuni clans cette planche differents documents sur leglise abbatiale de 
Saint-Denis; nous n’avons pas la place d’ecrire ici une monographie du celebre edifice 
de l'abbe Suger; mais les parties que nous reproduisons sont de nature a fixer l’esprit 
sur le style de 1'edifice. 

Elevation principale de 1 edifice (fig. 17). Suger, quand il entreprit la reconstruction 
de Saint-Denis, se proposa de respecter leglise souterraine, qui restait de 1’edifice con- 
struit par Pepin et Charlemagne. L’ oeuvre dc 1 abbe comporte le chceur ainsi que les tours 
ct la plate-forme qui devaient servir a la defense : l eglise, avec sa nef, ne fut achevee 
que sous Philippe le Del , longtemps apres la mort de Suger. La nouvellc eglise fut consa- 
cree solennellement devant Louis le Jeune au mois de juin 1144. 

Plan de Leglise (fig. 7). 

Arcade de la crypte. (On connait toutes les vicissitudes que les tombeaux alignes 
dans la crypte eurent a subir au cours des siecles) (fig. 2, 4). 

Portail lateral de Leglise : au fond, au-dessus des porfts, les bas-reliefs racontent le 
martyre de saint Denis el de ses compagnons (fig. 5). 

Details de chapiteaux (fig. 1, 4, 5, 6, 8, 9 et 10). 

Les signes du Zodiaque, bas-reliefs montants de la porte lateralc, A gauche du por- 
lail principal (fig. 15 et 14). 

Les mois de 1’annee, bas-reliefs montants de la porte laterale, a droite du portail 
principal (fig. 15 et 16). Les mois sont figures par les travaux auxquels ils donnent lieu ; 
mais le tailleur d’images n'a pas suivi l’ordre rigoureux des saisons : on y voit la 
moisson en deux tableaux : un hornme coupant du ble et un hontme le battant dans 
une grange; la vendange : un hornme a cheval sur un tonneau, qu’un compagnon 
remplit a°l’aide d’un vase; — la recolte du gland: un berger abattant le fruit que 
mangent des pourceaux; — un boucher qui tue et ecorche des poics, 1 hiver . un 
vieifiard assis pres du feu; — un hornme fauchant; — les pelerinages : un hornme, le 
bourdon a ;la main, et conduisant un cheval; - un paysan dans sa vigne; — deux 
bucherons, la serpe a la main, emondant des branches cl’arbre; — le retour de la 
nouvelle annee : un personnage antique indiquant aux habitants des deux maisons 1’annee 
qui vient. 

Colonnes du portail (fig. 11 et 12). 
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Planche 18. 


Roman Tertiaire (1137-1223). 
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L’art roman dans le Midi. Matieres et formes de fenetres. 


Eglise de l’Abbaye de l’Hopital, a Saint-Blaise. 


Ce qui est particulier a l’architecture romane dans la planche 18, c’est la matiere et 
la forme des fenetres. L’edifice est eclaire, nef et bras de la croix, par six fenetres, a 
archivoltes simples sans moulures; elles sont plus ou moins grandes suivant la place 
qu’elles occupent, et elles sont faites de pierres monolilhes travaillees et ajourees 
grossierement. Les dessins qu’elles presentent pour cet effet sont des cercles, des 
reseaux, des etoiles, des losanges, des ovales (fig. 4, 5, 6, 8, 9, 10, et detail, fig. 7) 
dun style byzantin barbare. Les pierres tombales sont d’ailleurs surmontees de croix 
grecques. (Yoir fig. 1 et 2). 

L’eglise est assez curieuse elle-meme, et nous la presentons sous trois aspects : elle 
est de style roman, de transition, ce qui permet d’en etablir la date a la seconde moitie 
du xi e siecle. 

La longueur de l’edifice est de 18 metres; sa largeur dans les brasde la croix de 
12 metres. Le chevet est perce de trois fenetres etroites dans lesfonds, et de deux jours 
en ceil-de-boeuf sur les cotes (fig. 2 et 3). 

La facade principale (fig. 1), est un grand mur droit termine par une petite tour 
carree legerement en saillie sur ce mur, et couverte en bardeaux. Au tiers de hauteur 
de cette facade un porche est applique, qui abrite le portail, mais ne presente aucun 
caractere de style. Le portail est a voussures, un peu bas, et repose sur des pieds 
droits formes de cinq colonnes engagees, alternant avec cinq piliers a aretes ’vives aux 
chapiteaux decores de feuilles entrelacees. Des moulures d’un beau style encadrent le 
tympan. L’abside est a trois pans accoles de droite et de gauche de deux chapelles toitu- 
rees en auvent. 

II faut signaler encore un fait assez rare : une coupole s’eleve a l’intersection de la 
nef et du transept, dont la separent quatre arcades a double tore, supportees par des 
piliers a l’intersection des murs. 
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Planche 19. 


Roman tertiaire (1137-1223). 
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Varietes et details de chapiteaux caracteristiques du xm siecle : apparente unite 

dans I’inspiration du decor. 


Eglise Saint-Hildevert, a Gournay. 


Les reliques de saint Hildevert, eveque de Meaux, au vu e siecle, furent transportees 
a Gournay en 990 et recurent de la piete des fideles un hommage pressant. Blanche de 
Caslille, Jean sans Terre, Louis IX et Louis XIII furent des plus fervents a sa devotion. On 
pretend que leglise qui lui fut consacree a Gournay eut pour fondateur Ilugues HI, quo 
Philippe Auguste bannit de ses Etatscomme felon. Ce que l’on sait, c’est que l’eglise fut 
dediee en 1201, dans une ceremonie que presidait Guillaume de Coutances, archeveque 
de Rouen. 

Notre planche donne la vuc de la facade (fig. 23) et le detail de nombreux chapiteaux. 
La encore, dans la facade, on sent poindre l’ogive, dans les arcades accolees du pre- 
miei etage, et dans les deux portes laterales ; on remarquera la voussure du porche qui a 
de la legerete. Les deux tours inachevees ont ete malencontreusement couvertes d’un toit 
en ardoise. 

Les chapiteaux sont bien du xn e siecle et presentent une variete qu’on ne retrouve 
dans aucun autre monument de 1 epoque; les arcades qui mettent les collateraux en com- 
munication avec la nef principale sont portees par des piliers courts ayant a chacune de 
leur face des colonnes rondes (fig, 15 a 22) : Les chapiteaux de ces colonnes et le liaut des 
piliers sont ornes de damiers, d’entrelacs, de serpents, de dents de scie, de cones, de 
fers de lance, de croix de Saint-Andre, et de figures, qui gardent le souvenir de Part 
franc. Les autres colonnes de l’edifice ont des chapiteaux nou moins curieux, ou, sans se 
lepeter, 1 effort decoratif paraitemaner de la meme inspiration : ce sont pour la plupart 
des applications de formes geometriques, quelques fleurs (fig. 1 a 8 et 10 a 14), et aussi 
des colombes (fig. 9) buvant dans une coupe, expression d’un symbole liturgique comme 
on en voit sur les murailles des catacombes de Rome. Lorsque la colonne est appuyee h 
un pilastre, cette decoration se continue, formant ainsi un curieux ensemble, d’une 
mysterieuse signification. 
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Planche 20. 


Roman Tertiaire (1157-1223). 


Types et details d’architecture romane laique. 


Maisons Romanes a Cluny. 

Nous avons reuni dans cette planche diflerents documents d’architecture romane 
laique de la derniere epoque, enlre autres des maisons romanes de Cluny. On remar- 
quera les fenetres geminees, a plein cintre (fig. 1, 10, 15, 14, 15), les fenetres carrees 
(fig. 7, 11 et 12), les chapiteaux, les colonnes au ful ouvrage (fig. 2, 3, 5 et 6), et les 
pilastres egalement decores (fig. 8 et 9). 

La figure 4 represente l’interieur dune des fenetres de la figure 1. 
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Planche 2J 


Roman Tertiaire (1137-1223). 
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Type rare cFeglise fortiflee. 

Caracteres architectoniques sortant des traditions habituelles au xn e siecle. 


Eglise Notre-Dame a Etampes. 


Nous avons reuni dans cette planche quelques documents sur cette eglise d’Etampes, 
dune architecture etrange, et dun type dont il ne reste que peu d’exemples : 1 eglise a 
la fois eglise et forteresse. 

On remarquera les meurtrieres qui sont creusees dans le mur, et qui etaient destinees 
a permettre aux defenseurs de s’abriter tout en envoyant des projectiles aux assaillants. 
La tour, avec sa fleche en pierre (details: fig. 1 et plan fig. 2, — fig. 5 et plan fig. 6), 
doit remonter au milieu du xu c siecle. Les figures 5 et 4 represented les chapiteaux et 
bases des baies de i’etage superieur, et les figures 7, 8 et 9 les corniches des bases de 
la fleche (Facade et profil). 

Nous avons reproduit divers autres details sous les n os 10 a 14. 

Le portail de la facade ouest devait etre richement sculpte, mais il a subi avec le temps 
de regreltables mutilations. 

A remarquer les chapiteaux et la base des colonnes engageesdans la construction de 
la fleche. 
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Plan che 22. 


Roman Tertiaire (1 157-1223). 




Architecture privee du xnr siecle. — Style Bourguignon. 

L’ogive commence a penetrer generalement dans le systeme de construction. 


Maisons a Chanceau. 


Voici un curieux document de 1’architecture bourguignonne romane au commence- 
ment du xm e siecle (fig. 1 a 10) : il s’agit de la maison ou les moines de Chanceau (Cote- 
d’Or) vendaient l’excedent] de leurs recoltes; tandis que le premier etage a des fenetres 
geminees, en ogive a interieur trilobe, le rez-de-chaussee presente trois arcades sur- 
baissees et cintrees, en bordure de la route, et s’otfrant pour ainsi dire aux acheteurs. 

L’escalier exterieur etait tres frequent dans les palais et maisons seigneuriales du 
xn fi siecle : l’usage s’en continua jusqu’au xvi e siecle : l’effet decoratif est seduisant, et 
Papplication en etait tres pratique. Celui que nous reproduisons, avec details (fig. 11 
a 17), etait l’escalier du seigneur Brigandet. 

Notre planche donne encore quelques details typiques d’architecture de cette 
epoque : chapiteaux, corbeaux, profils de fenetres et de bandeaux, etc. 
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L’ogive commence a pcnetrer generalcment dans le systeme de construction, 




Planche 25. 


Roman Tertiaire (1137-1225). 




Style de transition. Ogive et plein cintre. 

Expression allongee des figures. — Proportions exagerees de la tete. 


Abbaye de Moissac. 

L’abbaye de Moissac, dans le Tarn, a son origine au vu e siecle, et fut fondee, pour 
etre un lieu sacre d’asile, par Calminius, senateur romain, et sa femme Namardia ; la 
volonte des fondateurs fut ratifiee par Theodoric et Clovis III. Mais le sanctuaire fut plu- 
sieurs fois devaste, particulierement par les Normands, puis reconstruit. L’architecture 
que presente notre planche esl du xn e siecle ; on l’attribue a Raymond V, comte de 
Toulouse, qui se montra tres jaloux de son titre d’abbe-chevalier de Moissac. 

A notre avis, la date dela construction doit se placer a la fin du xn e siecle, 1’arcade 
principale (fig. 6) etant ogivale, mais ogivale (res large, avec un decor de filets et de 
moulures saillantes, encore limides. 

Les cbapiteaux des colonnes sont sculptes de monstres et d’animaux fabuleux 
(fig. 2 a o); mais dans la sculpture du porcheet des parois du porche, Tart devient plus 
puissant, plus expressif, plus conforme a la nature, plus pres des canons de proportion, 
et plus habile a draper les figures. 

La figure 7 represente un evangeliste, el horde Touverture dela porte de droite. 

La figure 1 reproduit la paroi droite du porche, et en trois sections reproduitplusieurs 
episodes du Nouveau Testament : en has, a gauche Tannonciation ; a droite, la Visite de Marie 
a Elisabeth, au-dessus a gauche, les Mages venant adorer Jesus, que la Vierge porte sur 
ses genoux, a droite; dans la frise, a gauche, la fuite en Egypte et a droite, les Juifs ter- 
rorises et fuyant, pour derober lours enfants a l’edit d’Herode. On remarquera que les 
arcades de cette partie sculptee sont en plein cintre. Au-dessus des portes que separe 
un pilier sculpte d animaux hurlants, le fond est occupe par line grande composition : un 
bandeau de rosaces, puis des saints et desabbes mitres agenouilles, puis un Pere eternel 
assis, etcntoure d’oiseaux, d’animaux et d’anges en adoration. 
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Plaische 24. 


Ogival Primaire (1225-1514). 


Documents caracteristiques de decoration a Pepoque ogivale primaire. 




Cette planche comporte des documents irnportants sur la caracteristique du style 
decoratif ogival primaire. 

Le role merae assigne au vi trail dans Parchitecture ogivale, ainsi que la forme exte- 
rieure qui lui etait devolue, obligeait les peintres venders a multiplier dans leur compo- 
sition les elements architectoniques. lls avaient d’autre part conserve de l’epoque 
romane la tradition des fleurs traduites en une synthese hieratique ; enfin, la necessity 
de varier Pharmonie des tons, en tenant compte de la hauteur ou les verrieres etaient 
placees, determinait une division plus complexe des morceaux de verres, appelant ainsi 
le concours des formes geometriques (fig. 1 a 5, 7 a 14). 

Ce qui caracterisera done le vitrail au xm e siecle, epoque glorieuse entre toutes pour 
cette formule decorative, qui est vraiment d’essence frangaise, e’est, pour les figures 
congues dans une donnee romane, Pabsence voulue de perspective; e’est, pour les fleurs, 
une tendance a s’arrondir, afin de se mieux preter aux combinaisons des bordures, aux 
fonds occupes par des losanges, des quadrillages, des triangles, qui seraient monotones, 
si l’extreme richesse des bleus, # des rouges, des jaunes, et la douceur dcs gris n’en 
faisaient une sorte de mosaique de lumiere d’une infinie splendeur. La mise en plomb, 
souvent grossiere, souligne les tons du verre et les fait valoir. Plus tard, lorsque l’arma- 
ture qui soutient les chassis se divise suivant des ensembles et epouse des formes rondes, 
quadrilobees ou elliptiques, les harmonies perdent de leur mysterieuse douceur, et 
s’affirment avec plus de vigueur. 

Yers le milieu du xiv e siecle, les figures ne formeront plus que des parties isolees 
dans des grisailles occupees par une decoration geometrale, souvent tres compliquee. 

Reprenons maintenant quelques-unes de ces figures isolement : les sujets des 
figures 1, 2, 5, 7, 9 et 10 sont empruntes aux verrieres superieures du pourtour du 
choeur de la cathedrale de Chartres. La figure 2 represente saint Louis, agenouille 
et tenant dans les mains, dans un geste d’offrande, un objet decore sur la nature 
duquel on aurait quelque peine a se prononcer. II est vetu d’une cotte de pourpre; 
recouverte presque entierement par une garnache verte fourree de menu vair. 11 a des 
eperons aux talons et a le front cercle d’or. Derriere lui est suspendu l’ecu de France, 
aux fleurs de lys sans nombre, et se detachant sur foriflamme. La figure 9 repre- 
sente Ferdinand III, roi de Castille, et cousin gerrnain de saint Louis, qui avait 
repris, aux Maures, Cordoue et Seville, et mourut en 1252. Sur son ecu, qu’il porte 
au cou, et sa banniere qui flotte au-dessus de son casque, on lit les arrnes de Castille : 
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de gueules au chateau sonime de trois tours d'or. II porte le costume des chevaliers 
de l’epoque des croisades : haubert complet, heaume aplati et pourvu d’un mesail 
grille, chaperon de mailles, gantelets sans doigts et eperons sans molettes ; cotte d’armes 
courte et fendue anterieurement. 

Dans le fragment de la figure 1, nous avons un specimen de decoration qui appar- 
tient exclusivement au xm e siecle. Le verre blanc, qui fait le fond des masses de la ver- 
riere, est occupe par un lacis serre d’arabesques, dessine en email noir, et d’un effet 
delicat. Sur ce fond monochrome, on a multiplie symetriquement les bandeaux et les 
rosettes de verre colore, ce qui donne a toute la piece, ainsi que nous le disons plus 
haut, l’aspect d’une jolie mosaique de lumiere. 

La figure 10 est une interpretation de la figure de Salomon. On remarquera, par le 
vetement que porte cette figure, que les imagiers verriers du xm e siecle n’hesitaient pas 
a faire oeuvre de realisme, sans se soucier de recherches archeologiques qui, d’ailleurs, 
leur eussent ete defendues. 

Dans les figures 5 et 7 on remarquera un ressouvenir de l’inspiration byzantine, 
dans la complication du pli des vetements, et dans le decor qui les enveloppe. 

Figures 5, 12 et 15. Bordures et ornements de vitraux a bandeaux colores, qui 
etaient certainement destines, par la reserve des blancs, a reconstituer la lumiere dans 
l’interieur de l’edifice ; leur decoration est d’ailleurs d’une admirable fantaisie decorative. 

Figure 6. II est interessant, au point de vue du parti pris de decor, de rapprocher 
des vitraux dont nous venons de parler ce fragment d’un bassin a ablution solennelle, 
bassin en email, aux zones determinees, comme si l’on y tenait compte d’effet de lumiere 
a produire. 

Figures 15 et 16. On sait combien les magnifiques ferruresdes portes de Notre-Dame 
de Paris donnerent lieu a des controverses, quant a la date de leur execution. Les uns 
pretendent qu’elles sont de la fin du xn e siecle; d’autres n’en veulent pas relever Page 
au dela du milieu du xvi e siecle. Sauval est de cet avis, et il cite meme, pour leur 
auteur, un certain Biscornette, que la legende populaire a meme enveloppe de mystere. 
Nous donnons un fragment a titre de curiosite, mais nous nous ferions un scrupule de 
prononcer une date : il est evident, que si habiles que soient les enroulements, ils n’ont 
pas la simplicity relative du style du xm e siecle a son debut. Et puis, qui pourra jamais, 
devan t un tel probleme, donner une hypothese soi-disant definitive? 
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Plaxche 25 


Ogival Pmmaike (1225-1514). 






Architecture monastique : Voutes des salles et arcades des cloitres. 


Abbaye du Mont-Saint-Michel. 


Ce n’est pas en une page que l’on peut parler du Mont-Saint-Michel; un livre entier 
est a peine suffisant pour dire tout ce que suggere a l’esprit ce monde ou s’est, refugie le 
souvenir de la feodalite. Quand on aper$oit, au fond de la baie d’Avranches cette forte- 
resse, qui semble s’elever au-dessus de la mer comme un grand oiseau de pierre (fig. 5), 
on a la sensation tres nette que la c’est l'histoire qui veille. 

Le monastere, est-il besoin de le rappeler, fut fonde en 708 au sommet du mont, et 
reconstruit en 1022; mais pendant des siecles, on y proceda a des agrandissements qui 
donnerent aux constructions leur caractere nettement ogival. On sait qu’en 1469, 
Louis XI, pour reconnailre l’importance du pelerinage dont les chapelles de l’abbaye 
etaient lobjet, crea un ordre de chevalerie de Saint- Michel; et l’histoire, la legende, 
rimagination et le reste ont invente autour de l’ilot de granit toute une bibliotheque 
ou la verite a quelque peine a se degager du mvstere. 

Nous avons reuni quelques documents de nature a renseigner sur la puissance arclii- 
tecturale de la construction du Mont Saint-Michel, et nous reproduisons quelques mor- 
ceaux des plus interessants de cette architecture incomparablement belle : 

L’aumonerie (fig. 1), deux interieurs du cloitre (fig. 2 et 7), le dortoir (fig. 6), la 
salle des chevaliers, avec ses chapiteaux d’un decor a la fois si noble et si riche (fig. 9), 
les tours du chatelet qui donnent acces a l’abbaye (fig. 8). 

Les figures 4 et 5 donnent les armoiries de LAbbaye et la coquille de Saint-Michel. 
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Planche 26. 


Ogival Primaire (1225-1314). 


Traditions etablies dans I’expression des figures. 

La complication du decor nuisant a la purete du Style. 


Cathedrale de Chartres. 

La cathedrale de Chartres passe, a juste titre, pour un des plus beaux inodeles de 
l’architecture ogivale; on peut suivre cependant, dans sa construction, qui demanda 
plus d’un sifecle, quoi qu’en disent certains historiens, des modifications de styles, dont 
nous allons essayer de preciser le caractere. 

Le portique meridional (fig. 27), bien que riche et elegant, est d’un style moins pur 
que le portique septentrional, parce qu’il est moins severe. II est de dimensions plus 
restreintes ; son couronnement est interrompu, 4 l’appui des pieds-droits, par quatre 
pinacles a jour, charges de clochetous ecrases. La disposition d’ailleurs est la meme 
que dans le portail septentrional : mSme assielte des pieds-droits, succession decroissante 
des voussures, et accompagnement oblige de grandes figures. Les sujets seuls sont. 
changes : on y voit Jesus portant les Evangiles, la scene du Jugement dernier, la Vierge, 
1’archange Michel, la vie de saint Martin de Tours et de saint Etienne, etc. 

Nous avons place a cdte- les uns des autres, des medaillons de vitraux, de la 
cathedrale de Paris (fig. 2 a 7 et 9 a 14), et des montants sculptes des porches de la 
cathedrale de Chartres (fig. 1 et 8) ; la composition permetdes rapprochements curieux, 
et laisse supposer que des traditions s'etaient etablies dans la figuration des sujets sacres, 
traditions que les artisans admis a la maitrise devaient s’engager a faire respecter. 

Les figures de femmes, de princesses, empruntees aux sculptures du portail de la 
cathedrale de Chartres, meritent egalement de fixer l’attention. Elies paraissent etre de 
la meme epoque, c est-a-dire du commencement du xn e siecle, epoque ou Ton commenga 
a prodiguer les figures a la fagade des edifices. D’autre part, la forme un peu grele et 
allongee, le drape a petits plis des costumes, les etoffes gaufrees a larges bandeaux brodes 
enrichis de pierrerieset de perles, les cheveux nattes et noues de rubans, les ceintures a 
bout pendant jusqu’a terre, les manches ouvertes largement, la naivete grave des figures, 
leur serenite et leur recueillement, tout cela caracterise nettement la statuaire primitive 
et apparait sur ces statues du grand portail de la cathedrale de Chartres. 

On a cherche a mettre des noms sur ces figures de pierre, et ces bapt^mes archeolo- 
giques ont ete parfois assez heureux; nous en donnons quelques-uns, comrae de sages 
hypotheses, contre lesquelles d’ailleurs il ne s’est eleve aucune protestation : 

Childebert ou Louis d’Outre-mer (fig. 18) ; jeune prince, Theodebert, fils de Thierry, 
ou Louis, fils de Louis le Begue (mort en 822) (fig. 17) ; Clotilde, femme de Clovis I er , ou 
Ogive, fille d’Edouard, roi d’Angleterre, et femme de Charles le Simple (fig. 19) ; 
Gothece, femme de Clodomir, roi d’Orleans et fils do Clovis I er ; ou Fredegonde, elle- 
meme (fig. 16) ; Constance d’Arles, seconde femme de Robert le Pieux (fig. 22) ; 
Adelaide de France, premiere fille de Robert le Pieux, et femme de Renaud, comte de 
Flandre (fig. 15) ; Gondieuque, epouse de Clodomir, puis de Clotaire l cr (fig. 21). 

Les figures 23, 24, 25 et 26 reproduisent des etoles et manipules de quelques 
autres figures de pierre. 
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Planche 27 . 


Ogival Primaire ( 1225 - 1314 ). 


Manifestation monumentale de Pautorite et de la juridiction communales 

au xi n e siecle. 


Maison commune de Saint-Antonin. 

Des le xi e siecle, les villes de quelque importance avaient eleve des maisons com- 
munes, les unes suivant les traditions romaines, les autres sur le modele de veritables 
forteresses. L’une des plus curieuses et des plus typiques, qui a survecu aux guerres de 
religion du xvi e siecle, est la maison commune de Saint-Antonin, dans le departement de 
Tarn-et-Garonne. 

La ville de Saint-Antonin avait obtenu sa charte communale en 1156. Mais, prise 
par Simon de Montfort pendant la guerre des Albigeois, elle fut vendue par Gui de 
Montfort, son fds, a Louis IX, en 1226. C’est la la date qu’on assigne a la construction 
de l’hotel de ville, a cause du beffroi, qui etait, ainsi que le dit M. Gorroyer, la mani- 
festation monumentale de Pautorite et de la juridiction communales. 

La figure 6 represente le batiment de forme rectangulaire que domine le beffroi 
carre. Le batiment a trois etages : rez-de-chaussee, une halle communiquant avec un 
marche et une rue qui passe sous le beffroi : les grandes baies out la forme ogivale. Pre- 
mier etage : la salle communale, communiquant avec une petite salle du beffroi; les 
fenetres sont faites d’une galerie rectangulaire, dont les sections sont marquees par des 
colonnettes a chapiteaux sculptes (fig. 1, 2, 4 et 5) separees de trois en trois par un 
pilastre portant des figures en bas-relief. L’un des bas-reliefs (fig. 3) represente saint 
Louis, ou peut-etre Raymond VI, comte de Toulouse, a qui la ville etait demeuree 
longtemps fidele; l’autre est une interpretation d’Adam et Eve avant le peche (fig. 7). 

Le deuxieme etage repete la disposition du premier, mais les fenetres sont gemi- 
nees, separees par une colonnette droite ou cannelee en torsade, la partie superieure 
cintree, et deux par deux dominees par une arcade de plein cintre. Au deuxieme etage du 
beffroi, les fenetres sont trilobees et enveloppees d’une arcade en ogive. 

On voit par cette suite de* monuments de quelle maniere lente Pogive s’est glissee 
dans l’architecture romane, avant de commander a tout un svsteme qui devait triompher 
pendant trois siecles. 
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Plaxche 28. 


Ogival Primaire (1225-1514). 



Caracteres deflnitifs de I’architecture ogivale religieuse 
au milieu du xnr siecle. 


Cathedrale de Reims. 

L’oeuvre admirable de Robert de Coucy fut construite en trente ans, dit la legende 
du pays. La premiere pierre en avait ete posee en 1211 par Earcheveque Alberic de 
Humbert, sur le terrain de la basilique elevee par Ebon au temps de Louis le Dcbon- 
naire et detruite par l’incendie en 1210. 

Le clerge prit possession du choeur en 1241, mais on sait que l’edifice ne fut defini- 
vement acheve qu’a la fin du xvi e siecle. Cependant, toute la partie du choeur, si belle 
d’harmonie et d’un style si parfaitement pur, est bien de Robert de Coficy et peut passer, 
a juste titre, pour le type le plus parfait de Earchitecture religieuse au xm e siecle. 

Les piliers de la nef portent le premier effort des architectes de l’epoque ogivale a 
dissimuler sous un decor la masse des soutenements : ils sont faits de colonnes cylin- 
driques autour desquelles sontgroupees en croix quatre colonnes de moindre dimension. 

On remarquera dans le plan de l’eglise (fig. 23), vers le milieu de la nef, l’empla- 
cement du labyrinthe qui fut detruit en 1779 par un clianoine du nom de Jacquemart. 
Ces labyrinthes etaient destines a rappeler aux fideles les pelerinages de Jerusalem. 

La petite rose (fig. 3) du grand portail de la cathedrale de Reims (fig. 22) est 
composee d’un rang d’arcades trilobees aux meneaux divergents et de deux rangs de 
quatre-feuilles. La place qu’elle occupe dans l’edifice aurait pu faire perdre de la 
richesse a la facade occidentale, dont les tympans, ainsi qu’on le voit dans d’autres 
eglises, sont generalement melanges de sculptures qui s’accordent fort bien avec les 
pieds-droits lateraux et les voussoirs. Mais, vu de la nef, l’effet de cette petite rose est 
particulierement heureux ; il a fallu un eclair de genie pour en faire ainsi l’application. 

Ce ne sont pas d’ailleurs les sculptures qui manquent a cette incomparable relique 
de rarchitecture du xm e siecle : on les comptc par cenlaines, superbes d’expression 
humaine et de beaute de ligrie; et leur verite emotive s’arrange tres bien du decor ele- 
gant et sobre des chapiteaux. — Nous indiquerons celles que nous avons reproduites : 
Christ du portail septentrional (fig. 1) : groupe de la Visitation du grand portail (fig. 21) ; 
Elevation de la galerie dite des Prophetes (fig. 2) ; details de chapiteaux (fig. 4 a 17) ; 
Saint Simeon (fig. 18). 

La figure 19 donne une vue perspective des bas cotes. 
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Planche 29. 


Ogival Primaire (1225-1514). 




Documents de decoration et de construction dans (’architecture monastique. 


Ancien prieurS Saint-Martin-des-Champs a Paris. 

Noire planche 29 donne quelques documents relalifs a 1 ancien prieure de Saini- 
Martin-des-Champs, dont i’eglise est aujourd liui une dependance du Musee des arts 
et metiers. 

Le refectoire avait ete construct sur le plan de Pierre de Montereau, architecte de 
saint Louis : il avait 45 metres de longueur sur 11'", 70 de largeur, murs compris. Les 
contreforts places exterieurement le divisaient en liuit travees. Dans 1 axe se trouvaient 
sept colonnes (fig. 10 et 15). 

Les fenetres doubles qui eclairaient la salle, ainsi que les roses, etaient gainies dc 
vitraux. En saillie sur la facade septentrionale s’elevait la tribune du lecteur (fig. 7 
et 9) avec son escalier. Cette tribune est des plus remarquables quant a ses details. Son 
ouverture, du c&te du refectoire, se compose d’un arc aigu reposant sur deux cbapiteaux 
et auquel de fortes moulures servent de cadre. Un second arc trilobe (fig. 1 ) masque 
en partie le premier et s'en detache par des profits tres fins et richement sculptes. Entre 
les courbes et sur la moulure qui les limitent, rampent des feuillages entremeles de 
fruits : cet arc repose egalement sur deux cbapiteaux plus etroits que les premiers. 
A l'interieur, la tribune est surmontee d'une voute d’aretes aux ncrvures et retombees 
appuyees sur des cbapiteaux et des consoles, d’une elegante inspiration. Un tailloir 
eommun a tous ces cbapiteaux accentue heureusement son profil. 

La clef de voute de la tribune (fig. 2) forme une belle rosace de cinq grandes 
feuilles groupees circulairement. 

Les colonnes du milieu de la salle ont les cbapiteaux ornes de feuilles, de crosses 
vegetales et de fruits (fig. 5, 4, 6, 8, 1 1 et 14) qui semblent porter legerement le tailloir. 

Quant aux consoles qui portent les colonnes destinees a recevoir la retombee des 
voutes elles sont decorees de differentes manieres, de feuillage (fig. 5), de fleurs, et 
aussi, comme l’indique la figure 12, d’une tete barbue qui semble couronnee de feuil- 
lage, et qu’encadrent d’autres elements de vegetation. 
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Planche 50. 


Ogival Primaire (1225-1514). 




Elevation geometrale, coupe et details donnant des exemples de I’union 
des Styles pendant la periode ogivale. 


Notre-Dame de Paris. 

II ne s’agit pas de donner, dans notre travail, une monographie complete de cette 
merveille, que V on ne regarde jamais sans une admiration emue. Victor Hugo l’a ehantee 
avec son eloquence magnifique dans un roman celebre, et Ch. Normand, l’eminent 
directeur de L ’ Ami des Monuments , en a raconte Phistoire et fait la description*, avec son 
erudition jamais en defaut. Nous devons nous borner a commenter tres sommairement les 
details que nous presentons. 

Le chceur fut eleve par Maurice de Sully, sous Philippe Auguste. Le maitre-autel fut 
consacre en 1182, au temps de la Pentecote. Une inscription, au-dessous du premier 
bandeau du stylobate du portail meridional, nous apprend qu’on y travai llait encore 
en 1257. 

ANNO DOMINI MCCLVII. MENSE FEBHVARIO ID. II, HOC FVIT INCGEPTUM CH1UST1 
GENITRICIS HONORI KALLENSI LAT. HOMO VIVENTE JOHANNE MAGISTRO. 

Ce ne fut qu’au xiv e siecle que la cathedrale fut achevee. Elle est done Poeuvre de 
trois siecles. 

L interieur affecte la forme d une croix latine (fig. 45, coupe sur la longueur). A 
J’exterieur, son caractere s’affirme par les arcs-boutants disposes a partir de la tour des 
cloches, contreboutes au dehors sur les voutes, et opposant ainsi une puissance enorme a 
la poussee des murs. 

Irois grands portiques forment la facade (fig. 47). (Ces portiques sont pratiques sous 
de hautes voussures ogivales. Les nervures, par leur nombre, servent a symboliser les 
cercles de la hierarchie divine, avec les anges, les cherubins, les vierges, les saints, 
les martyrs et les prophetes. Jesus-Christ y apparait. assis, entoure a differents degres 
de la Vierge, de saint Jean, des patriarches, des elus et des damnes. Toutes les sculptures 
qui ornent ce portique etaient autrefois dorees et peintes. 

La rosace, ajouree, au-dessus de la porte principal, est a elle seule un chef-d’oeuvre 
de sculpture et devidement; sur elle, semble posee en equilibre, avec une incomparable 
legerete, la galerie a colonnettes (fig. 46), garnie des statues des rois de France, 

* Guide de Paris. (Bibliotheque de L'Ami des Monuments.) 
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statues qui furent enlevees a l’epoque de la Revolution. On remarquera que dans ce por- 
tail principal, l’arcliitecte a renonce au systeme pyramidal, alorsde tradition, et le monu- 
ment emprunte, de sa forme carree, un caractere imposant de puissance et de majeste. 
Nous n’insisterons pas sur la beaute universellement reconnue du clievet de la cathe- 
drale (fig, 45) : il n’est pas de peintre qui ne soit alle y chercher une inspiration et une 
impression magique de couleur et de poesie. 

La porte rouge (fig. 59 et 40), du cote du cloitre, porte tout le caractere de ce que 
Lenoir appelle l’architecture sarracenique : elle est d’un dessin agreable et d’un arran- 
gement luxueux. On pretend qu’elle fut construite en 1418, des liberalites de Jean sans 
Peur, due de Bourgogne : mais ce n’est la qu’une hypothese, ei les figures qui la deco- 
rent permettent de croire qu’elle fut construite au temps de Philippe le Bel. 

Le porlail lateral (fig. 41 et 42), au midi de la cathedrale, construit en 1257, est 
egalement un type parfait, d’elegance et de richesse, de l’architecture sarracenique. Les 
sujets qui y sont figures relatent les episodes de la vie de saint Etienne, en souvenir de 
l’eglise primitive consacree a ce saint, sur le terrain de Notre-Dame. 

Nous avons reproduit, dans notre planche, le zodiaquequi decore les principauxpiliers 
des murs de la porte a droite de l’eglise, cote nord. On sait que ce genre de decoration 
est frequent dans les eglises de l’epoque ogivale : celui de Notre-Dame est sculpte sur 
cette porte laterale, en une sorte de calendrier de six colonnes. Les premieres colonnes 
de droite et de gauche portent perpendiculairement les douze signes correspondant aux 
mois de l’annee et aux planetes. Puis, dans les autres colonnes, viennent les travaux de la 
terre, correspondant aux mois, et des figures bibliques. En voici d’ailleurs le detail : 

Figures 1 a 18 : 1. Le Cancer (juin). — 2. Un faucheur. — 5. Le patriarclie Enoch. 
— 4. Un sculpteur, a la place du signe de la vierge (aout). — 5. Un moissonneur. — 
6. Jeremie. — 7. La Balance (septembre). — 8. Un vigneron. — 9. Ezechiel. — 10. Le 
Scorpion (octobre). — 11. Un semeur. — 12. Daniel. — 15. Le Sagittaire (novembre). — 
14. Un porcher. — 15. Saint Jean l’evangeliste. — 16. Le Capricorne (decembre). — 
17. Le temps des tempetes. — 18. (La figure est mutilee et indechiffrable) . 

Figures 19 a 56 : 19. Le Lion (juillet). — 20. Un forain portant un ballot. — 
21. Adam, nu. — 22. Les Gemeaux (mai). — 25. Un fauconnier. — 24. Adam, apres le 
peclie. — 25. Le Taureau (avril). — 26. La taille des arbres. — 27. Adam et Eve, 
pleurant. — 28. Le Belier (mars). — 29. Un bucheron. — 50. Un bienfaiteur de I’Eglise. 

51. Les Poissons (fevrier). — 52. Un homme qui se chauffe. — 55. Isaac. — 54 et 

55. Le Yerseau (janvier). — Noe sur un monstre marin. — 56. Jacob reconnaissant 
Esau . 

Les figures 57 et 58 de notre planche represented, l’une, le convoi funeraire de la 
Vierge; l'autre, son assomption. 

Les figures 44, 48, 49 a 74 donnent des bas-reliefs, chapiteaux, bases et plans de 
diverses colonnes. 
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Planche 51. 


Ogival Primaire (1223-1514). 


Caracteres d’elegante stabilite de I’architecture ogivale a la fln du xm c siecle. 


Eglise Saint-Urbain, a Troyes. 


Bieii qu’elle soit demeuree inachevee, l’eglise Saint-Urbain a Troyes passe a juste 
titre pour un chef-d’oeuvre, un de ceux que nous a legues le xm e siecle. 

On sait que le trone pontifical fut occupe de 1261 a 1264 par Urbain IV, fds d’un 
savetier de Troyes; ce pape, en souvenir de sa ville natale, fonda, en 1265, l’eglise qui 
plus tard, fut placee sous son invocation. 

Les sculptures qui ornent les porches du portail principal (fig. 1) et des portails 
places a chaque extremite du transept sont couverts de sculptures ou la verve satirique 
des tailleurs de pierre s’est donne lihre cours. 

La nef est eclairee par des fenetres dont les verrieres remarquables datent du 
xiv e siecle. La voute du choeur est d’une rare legerete : les fenetres, qui semblent la 
porter, sont partagees en trois compartiments surmontes d’un groupe de trois petites 
roses quadrilobees qui habillent l’ogive des verrieres. 

Le dallage de Feglise compte un grand nombre de pierres tombales gravees des 
xiv% xv c et xvi c siecles. Notre planche (fig. 4) donne celle d’un certain « Pierre Derbice, 
bourgeois de Troyes », qui trepassa fan 1348, le lundi avant Noel, ainsi que l’indique 
l’inscription qui regne dans la bordure de la dalle remarquablement belle. 

Elle est gravee en creux. La figure apparait sur un fond de feuillages. A cote de la 
tete sont suspendus deux ecussons, repetes sur le listel qui porte l’inscription. L’arcbi- 
tecture qui l’encadre represente, suivant la tradition imaginee des le xn e siecle, un 
portique que l’epoque voulait decore de petites figures, de fenestrages a jour, de rosaces, 
de clochetons decoupes et de contreforts; c’est la de l’architecture de fantaisie, mais 
qui repond bien au gout des maitres de l’oeuvre du xiv e siecle. Le caractere religieux est 
consacre par deux figures d’anges placees a la galerie superieure et portant Fencensoir 
et la navette a encens. Aux angles de la pierre, le graveur, en des medaillons quadrilo- 
bes, a marque les symboles des evangelistes. 

On ne sait quel etait ce Pierre Derbice, dont la memoire est conservee avec une 
telle splendeur. Mais son costume est interessant a etudier. II est represente tete nue, les 
mains jointes, les pieds chausses appuyes sur un chien couclie. II est revetu d’un large 
surcot a capuce, ouvert du cote droit de l’epaule jusqu’en bas. Dessous ce surcot, il 
porte la robe longue, ou garnache, a manches assez ouvertes pour laisser passer celles 
d’un troisieme vetement, serre au poignet et garni jusqu’au coude d’une boutonniere 
ou longue rangee de boutons. 

La figure 5 reproduit Fabside; celle n°5, donne des details perspectifs de la structure, 
et celle n° 2, reproduit le porche lateral. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


stability de l’archi.beclure ogivale a la fin du xnr siecle 









Planghr 52. 


Ogival Primatre (1225-1514). 


La simplicite dans (’architecture civile a la fin du xin* siecle. 
La synthese dans ^expression de la figure humaine. 


Maison des Musiciens a Reims. 


On connait la celebrite de la maison cles Musiciens de la rue de Tambour, a Reims, 
dans les annales archeologiques : c’est un monument de la fin du xm e siecle, dont la 
simplicite et le gout ont une saveur toute speciale. 

Notre planclie en donne la facade (fig. 51) et les details (fig. I a 50). 

La facade presente deux etages : un rez-de-chaussee, ou s’ouvrent deux boutiques 
et deux larges portes : l’une des boutiques est a plein cintre; l’autre, ainsi que les 
portes, sont coiffees d’un arc surbaisse. 

Au premier etage sont les cinq musiciens, au-devant d’une sorte de niche, et poses 
sur une console, au-dessous desquels des figures sont sculptees a mi-corps. Au-dessus de 
la niche a arcade trilobee se trouve une moulure en ogive, dont les extremites et le 
point culminant sont marques par des tetes sculptees, la plupart souriantes (Mg. 5, 4, 7, 
8, 12, 15, 16, 25 a 50). 

Une corniche de couronnement (fig. 1, 2 el 15) regne le long de la facade suivant 
un principe de decor trilobe. 

Les cinq musiciens sont jeunes, aux tetes curieusement expressives. Le violoniste 
est couronne de roses, ce qui semble lui attribuer une sorte de royaute sur ses compa- 
gnons. L’archet, dont ii se sert, est en fer et d’une ligne tres elegante ; l’instrument est 
une viole a trois cordes, dont une en bourdon. Son voisin joue de la liarpe. Deux autres 
sont un joueur de tambourin et un joueur de cornemuse (fig. 18 a 22). 

On remarquera la vue interieure (fig. 5, plan et coupe fig. 6 et 9) d’une des fenetres 
el les moulures des meneaux (fig. 10, 11, 14 et 17). 
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Recherche de somptuosite dans le decor. 
Puissante intensite cPexpression dans la figure humaine. 


Cathedrale de Strasbourg. 



La hauteur totale de la cathedrale de Strasbourg est d’environ 142 m. On y compte 
cinq etages : le premier qui monte jusqu’au-dessus des portails; le deuxierne au-dessus 
de la rose; le troisieme jusqu’a la plate-forme au-dessus des clochers; le quatrieme, le 
dome, jusqu’a l’endroit on se trouvent les tourelles hexagonales; le cinquieme, la fleche, 
en pyramide octogonale, partout evidee; on sait que son faite se termine par la lan- 
terne, la couronne, la rose, puis la croix et le bouton, pierre octogonale sur laquelle 
quelques audacieux se sont risques. 

•Void des dates relatives a la construction de cette cathedrale (fig. 4, 8 et 9), et 
aux edifices qui font precedee sur le terrain qu’elle occupe. Sous Clovis, cathedrale en 
hois, dont on prete l’achevement a Dagobert I e ‘ ; — 875 et 1002, incendies partiels; — 
1007, incendie complet par la foudre, — 1015, reconstruction par Wernha. — Nouveaux 
incendies en 1150, 1140, 1150, 1170. — Lanefn’est achevee qu’en 1275. — En 1277, Erwein 
est charge de construire le portail occidental ; il fonde une loge de masons libres et meurt 
en 1518. Son fis Jean lui succede et acheve le second etage du portail; — 1565, la tour 
du nord monte jusqu’a la naissance de la fleche; — 1459, la fleche est terminee par Jean 
Aulltz de Cologne; — 1459, on renouvelle les voutes et les toits de la cathedrale; — 
1494, reparation de la chapelle Saint-Laurent qui sert de paroisse a une partie de la 
ville, et decoration nouvelle a la partie inferieure du portail, du croisillon septentrional, 
sur les dessins de Jacques de Landshut; — 1515, reconstruction de la chapelle Saint- 
Martin, aujourd’hui chapelle Saint-Laurent; — 1542, refection de la voute de cette cha- 
pelle; — 1565, 1626, 1654, nouveaux degats causes a la fleche par la foudre, et nouvelles 
reparations. 

Notre planche donne une vue de l’interieur, prise de la partie superieure de la 
nef centrale (fig. 10), la reproduction du portail de Saint-Laurent (fig. 2), du baptistere 
(fig. 5), d’un motif a figure de monstre (fig. 7), de quelques statues et du tympan du 
portail central (fig. 1 et 5), dont les sculptures sont d’une surprenante imagination et 
d’une execution robuste (fig. 11, elevation geometrale d’une partie de ce portail). 

Nous nous arreterons surtout a la chaire (fig. 6), qui estun chef-d’oeuvre parmi ceux 
que nous a laisses le xv e siecle ; elle est en pierre et sculptee dans le gout ogival 11am- 
hovantle plus caracterise. Sron auteur se nommait Jean Hammerer, a qui i’execution en 
fut confiee en 1486. Elle est portee par un pied octogonal, entoure de six colonnettes. 
Au centre, une Pieta , puis, sur le pourtour de la chaire plus de cinquante statuettes, 
ou vivent tous les acteurs du drame chretien. Les deux figures assises au pied de l’es- 
calier sont, dit-on, celles de Hammerer et de sa femme. Au xvn c siecle, un menuisier 
d’art executa une boiserie pour servir de chapiteau a cette oeuvre parfaite dans sa concep- 
tion premiere. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


Recherche de sompluosile dans le decor. 
Puissanie inlensite depression dans la figure humaine 







Planche 54. 


Ogival Rayonnant (1514-1422). 


Documents caracteristiques de decoration dans les oeuvres de tradition ogivale 
au xiv* siecle, et pendant le premier quart du xv* siecle. 


Cette planche comporte un certain nombre de details d’ornementation particuliers 
empruntes a diverses sources, a diverses matieres, qui en justifient la formule ; 

Ornements de manuscrits (fig. 1, 15, 18, 19 et 20). 

Encadrement d’imprimerie grave sur bois (fragment). On sait que les graveurs sur 
bois, bien avant l’invention de la typographic, s’inspiraient, pour leurs encadrements, 
de motifs qui, des le xiv e siecle, etaient repandus sous forme de cahiers graves 
(fig. 2, 7, 8 et 1 1). 

Yitrail que Ton pretend avoir orne une chapelle de l’eglise des Cordeliers de Rieux, 
a Toulouse (fig. 15). 

Tombe de deux enfants d’un bourgeois de Mauleon, dans le cirnetiere de Bramavaca 
(Ilautes-Pyrenees). L’oeuvre est bien du style ogival du xiv e siecle; mais elle est certai- 
nemnnt d’une execution plus recente. On la comparera utilement a la dalle tumulaire 
(fig. 16) de Jehan d’llestemenil et de son neveu Ph. Le-Oudeur, de Logny, dalle qui 
est de la seconde moitie du xiv e siecle (fig. 22). 

Ires belle plaque commemorative de la fondation d’une eglise dediee a sainte 
Catherine par des sergents d’armes, qui, charges de la defense d’un fort, en avaient fail 
le voeu s’ils demeuraient victorieux (fig. 6). 

Ornements du xv e siecle (fig. 5 et 4). 

Ornements plus caracteristiques encore de la seconde periode de Revolution ogi- 
vale : l’enroulement est souple et gracieux : ce sont des branchages faits de feuilles de 
chardon, d’ou s’echappent, par une fantaisie osee, des fleurs de lupin et d’oeillet; 
l’artiste n’a cherche qu’un systeme decoratif et il y est parvenu tres heureusement 
(fig. 17 et 21). 

Quelques tleurons reproduits en ordre regulier sur des tentures et des paves du 
commencement du xv e siecle (fig. 5, 10, 12 et 14). 

Triptvque en ivoire representant divers episodes de la vie de la Vierge (fig. 9). 
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Planche 55. Ogival Rayonnant (1514-1422). 

Iff 




Effet decoratif obtenu par la seule disposition des fenetres. Chapiteaux ornes 
de feuillages interprets a I’etat de nature. (Milieu du xiv° siecle.) 


Maison du Grand Veneur a Cordes. — Maison a Sarlat. 

Les documents reunis dans cette planche sont empruntes a deux constructions qui 
paraissent dater du milieu du xiv c siecle. 

Dans la maison dite du Grand Veneur, a Cordes (fig. 2, et coupe fig. 1) les fenetres 
en ogive, geminees, sont d’une delicieuse elegance (fig. 3, profil — fig. 4, ensemble — 
fig. 5, plan): des colonnettes souliennent 1’ogive, sur des chapiteaux delicatemenl decores 
de feuilles et de fleurs (fig. 6 a 15); entre les deux courbes de l’ogive, se Irouve un 
ornement trelle d’un effet peu banal, encore qu’un peu Iourd (fig. 4). 

On remarquera combien 1 arcliitecte a profite liabilement et simplement de la situa- 
tion en pente qui l’oblige a etager ses arcades du rcz-de-chaussee (fig. 1). 

La maison de Sarlat (fig. 14) est dune invention plus lieureuse encore. Les deux 
ai cades du rez-de-cliaussee onl 1 ogive garnie d'un grillage reposant sur deux consoles; 
au premier etage trois fenetres sont accolees, celle du milieu plus haute queles autres : 
l’ogive est remplie par des rosaces a cinq lobes, portant sur des meneaux trilobes : de 
fines colonnettes a chapiteaux sculptes soutiennent l’arcade des ogives, dont la forme 
s harmonise heureusement avec les deux fenetres carrees du second etage, au cbambranle 
forme d’une moulure triple. 

Detail des documents de la maison de Sarlat : Moulure de 1’arcade du rcz-de- 
chaussee (fig. 15). — Bandeau du premier etage (fig. 16). — Profil de l’archivolte (fig. 17). 
— Arcades du rez-de-cliaussee, console et poutre (fig. 18). — Chapiteau et colonne du 
deuxieme etage (fig. 19 et 20). — Ferrements (fig. 21) et profils des archivoltes du 
premier etage (fig. 22). 
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Architecture et Decoration 


Comment Discerner Les Styles 


Effet decoratif obtenu par la seule disposition des fenetres. Ghapiteaux ornes de 
feuillages interprets h lttat de nature. (Milieu du xiv e sikcle). 
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Flanche 36 . 


Ogival Rayonnant ( 1514 - 1422 ) 


Absence de caractere, d’unite et de puissance dans un pastiche 
d’architecture ogivale. 


Notre-Dame d’Orleans. 


Nous ne reproduisons quelques details (la plupart avec plans) de la calhedrale 
d’Orleans (fig. 1 a 13) qu’a titre de curiosite et commc pastiche : l’eglise avait ete 
detruite completement en 1567 paries calvinistes; en 1601, Henri IV, venu a Orleans 
avec la reine, posa la premiere pierre du nouvel edifice, a l’endroit ou s’etait eleve 
l’ancien, et la construction s’en fit lentement. L’architecte s’etait propose de copier la 
formule gothique; mais il utilisa, en un accord qui d’ailleurs est assez adroit, les 
expressions du xm e et du xiv e siecle. Son oeuvre ne manque pas d’elegance, mais elle 
manque assurement de ce caractere d’unite et de puissance, qui est dominant dans 
plusieurs des edifices dont nous avons parle precedemment. — Le clocher ne fut acheve. 
qu’en 1707. 
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Architecture et Decoration 


Comment Discerner Les Styles 
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Planche 37. 


Ogival Rayonnant (1314-1422). 


Un chateau fort au xiv* si&cle. — Restauration. 


Chateau de Pierrefonds. 


* i t 

:j ' «• •; 


Le chateau de Pierrefonds, forteresse elevee sur un roc vers la fin du xiv e siecle, 
fut pendant plus de deux siecles un refuge de mecontents : on y soutint des sieges, et 
les niurailles furent assez solides pour resister a loutes les attaques. Au xvn e siecle, le 
marquis de Cceuvres, capilaine de Pierrefonds, prit parti contre le roi : Louis XIII envoya 
contre lui Charles de Valois avec de Partillerie et 15 000 hommcs, et un an apres la 
capitulation, le chateau fut demantele : on renversa les fortifications d’entree et on 
enleva la toiture ; mais on ne put tout abattre, tant la pierre de taille et les moellons 
formaient un massif resistant. 

Ce sont les ruines du chateau (fig. 2) que M. Viollet-le-Duc restaura, en une oeuvre 
qui reste son chef-d’oeuvre (fig. 1). La statue equestre,en bronze, placee devant le grand 
perron du chateau (fig. 3) est de M. Fremiet, et represente un seigneur arme en guerre, 
avec son equipement dune scrupuleuse exactitude. 

Les figures 4 et 5 reproduisent les animaux fantastiques qui se trouvent au haut de 
fescalier du perron. 





Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


Un cluUeau fort au xiv e sifccle. — Rcslauration 











Plaxche 38. 


Ogival Rayo^ant (1314-1422). 




Expression de la figure humaine a la fin du xvr siecle. 


Cathedrale d’Amiens. 


i V ,( 


II ne suffit pas d’assigner une date a un monument, il faut avoir soin de cher- 
clier si, dans un monument dont on possede la date d’achevement, il ne se trouve 
pas certains details faisant bien corps avec l’ensemble et pourtant susceptibles d’avoir ete 
executes posterieurement. Nous en avons un exemple frappant dans la rose et la galerie 
du portail meridional de la cathedrale d’Amiens (fig. 8). 

Une inscription, aujourd’hui effacee, marquait l’annee 1388, comme date d’acheve- 
ment de cette cathedrale, par les soins de Thomas et Renaud de Cormont, le pere et le 
fds; l’edifice ayant ete commence en 1220 par Robert de Luzarches. Or la rose que repro- 
duit notre planche ne peut etre que du commencement du xv e siecle, au plus tot, ainsi 
que l’indiquent le dessin llasque de son arrangement et les compartiments lanceoles, 
qui preparent a revolution flamboyante. Il n’en est pas de meme pour les fenetres repro- 
duces dans les figures 1, 2, 5 et 5, qui peuvent tres bien etre du dessin de Robert de 
Luzarches. 

Void une tombe admirable (fig. 6), qui occupe l’entree de la cathedrale d’Amiens, 
a I’interieur, a droite du grand portail; elle est en bronze et en haut relief. De chaque 
cote, trois lions, dont on n'aper$oit que la tete semblent ecrases sous son poids; la figure 
principal qu’on voit couchee en des habits episcopaux est celle d’Evrard de Fouilley, 
quarant'e-cinquieme eveque d’Amiens. Sous la tete, on a place un coussin brode; les 
pieds ecrasent les Vices et l’Heresie vaincus, symbolises par deux dragons; les figures 
accessoires sont deux anges ailes qui efficient comme thuriferaires, et deux diacres por- 
tant des cierges : I’encadrement est fait par une niche aux details architectoniques. 

Sur le listel une inscription est gravee en lettres onciales. Pour la lire, il faut 
commencer a gauche, a la naissance de l arcade : les mots en sont abreges, mais il est 
aise de les reconstituer ; on obtient les vers suivants, qui certes ne passeront jamais 
pour de la haute latinite : 

Qui populum pavit , qui funclamenta locavit 
Hujus structure, cujus fuit urbs data curse , 

Hie redolens nardusfama resquicscit Ewardus ; 

Vix pius afflichs, viduis tutela , relictis 
Custos, quos poterat recreabat munere , verbis, 

Mitibus axjnus erat , tumidis leo , lima superbis . 

« Gelui qui nourrit le peuple, qui jeta les fondements de cet edifice, celui a qui le 
soin de cette ville fut confie, et dont la renommee avait un parfum de l’encens, Evrard 
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repose ici. Homme doux auxaffliges, soutien des veuves, gardien des abandonnes, don- 
nant dans la mesure du possible, la consolation du secours et de la parole, il etait agneau 
pour les humbles, lion pour les mechants, lime pour les orgueilleux. » 

Remarquons, en passant, le costume que porte 1 eveque regrette en ces tenues tou- 
chants : une mitre simple (mitra simplex ) dont les falons tombent derriere le cou ; une 
chasuble simple et legere au large collet ouvert, par lequel on apergoit l’amict, et ornee 
d une bande brodee; une dalmatique longue et fendue sur les cotes. Au bras gauche, un 
court manipule. 

La figure 7, emprunt.ee a une sculpture de la partie de gauche^ du grand portail, 
represente saint Firmin, mort en 1225, et qui fut le predecesseur deEvrard de Fouilley. 
11 est figure la main droite levee, dans un geste de benediction, la main gauche appuyee 
a la crosse, dont la volute devrait etre tournee en avant. 

La figure 4 donne une perspective de la cathedrale d’ Amiens, ce gigantesque edifice 
oil l’architecte asu ne rien fairequi puisse sembler massif : on remarquera 1 elevation et 
le jet hardi des voutes, la delicatesse des fenetres et des arcades, la regularity et 1 har- 
monie des proportions. 

Les voutes, elevees sur cent vingt-six colonnes, sont a aretes et reposent sur quatre 
nervures croisees en diagonale. II y a quarante et une grandes fenetres, sans compter 
celles des chapelles ni cedes de la galerie qui entoure le chceur, et trois grandes roses. 
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Planche 59 . 


Ogival Rayonnam ( 1514 - 1422 ). 


Le style ogival du commencement du xv* siecle, dans Paris, 
est caracterise nettement dans la haute fenetre reproduce, 
ainsi que dans les marmousets k expression grotesque. 


Eglise Saint-S6verin, a Paris. 

L’liistoire cle leglise Saint-Severin serait fort interessanle a ecrire avec queloue 
developpement. II nest pas de sanctuaire dont 1 edification , modifiee et augmentee au 
cours des siecles, soit plus intimement liee a la piete de fideles tantot celebres, tantot 
obscurement anonymes, pasde sanctuaire qui soit par consequent l’expression dune foi 
plus sincerement et profondement humaine. Mais ce nest pas ici le lieu d’entreprendre 
un pared travail. Rappelons seulement que, des le v c siecle, il se trouvait a la place on 
est construite leglise, une basilique primitive, alors entouree de bois et de vigues, 
et successivement consacree a saint Clement, saint Laurent, saint Martin, saint Jean- 
Baptiste. Plus tard, elle fut placee sous l’invocation de saint Severin, abbe d'un monas- 
tere de Savoie, et medecin assez repute, pour que le medecin de Clovis, Tranquillinus, 
l appelat aupres du roi atteint d’une fievre rnaligne. 

Au i\ e siecle cette basilique, qui apres plusieurs ravages n’etait plus qu’un 
baptistere et qu’une chapelle, redevint basilique et servit de paroisse aux femmes des 
rois de France, dont le palais etait installe aux Thermes de Julien. Les Normands la 
detruisirent completement. 

Au xr siecle, Henri I en fit don a Notre-Dame; mais les bois et les vignes avaient 
< isparu ; une ville s etait agglomeree dans ces parages; des necessites paroissiales firent 
relever les ruines, et une sentence arbitrate de 1210 nous entretient de 1’etablissement 
de sa cure archipresbyterale. Au xiv* siecle, Clement VI s’y interessa et accorda des 
indulgences a ceux qui aideraient a sa reconstruction :autour de la nef agrandie, des 

e lapelles et des piliers se multiplierent, et ce n’est qu’en 1493 qu’elle fut solennelle- 
ment benie. 

Notre planche, avec une vue de la facade principal a letat ancien (lig. 1), donne 
une sene de details architectoniques du plus haut inleret. Dans cette facade principale, 
Ici haute lenelre en pierre decoupee est du xv e siecle. 

Les autres figures represented les clefs de voute (fig. 2, 5, 4, 0, 10, 15, 16) et les 
marmousets. Les clefs de voute y sont Ires variees; leur sculpture semble servir de 
cadenas a la rencontre des nervures ; ce sont principalement, un ecu de France fleur- 
t o iso ( ig. -) , la benediction de la \ierge (fig. 4) dans un decor adroitement combine 
de trelles; puis des rosaces faites de feuillages groupes ou de fleurs (fig. 3, 6 et 10), etc. 
Les marmousets ou figures humaines, placees d’une fa con tres caracteristique au xiv e 

o' , f 6 , C ! e danS Ie d6c0r des cha P iteaux et des croisees, font l’objet des figures 5, 

8, 9, 11, 14, 15, 17 et 18. 
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Le style ogival du commencement du xv e si&cle, dans Paris, est caract6ris6 nettement 
dans la haute fenetre reproduite, ainsi que dans les marmousets a expression grotesque, 








Plaxchk 40 . 


Ogival 1 Iayoxaa at ( 1 5 1 4 - 1422 ). 


Un morceau fortifie cParchitecture civile au commencement du xv c siecie. 
Exemple qu’on ne peut generaliser ni etendre a un systeme habituei 

de construction. 
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Tour de Jean sans Peur a Paris. 


La tour carree de Jean sans Peur a Paris, vieille construction, d’aspect triste (fig. 1), 
est une relique historique. Peu de monuments ont, dans leur etat civil, des faits qui 
soient mieux de nature a piquer la curiosite. Cette tour a laquelle on a ajoute un toit, 
parce que cela permettait d'v etablir un logement de plus, faisait partie autrefois du 
manoir des dues de Bourgogne, dont la vaste etendue etait limitee par les rues Pavee, 
du Petit-Lion, Saint-Denis, Mauconseil et Montorgueil. 

Jean sans Peur avait fait construire cette tour de 1408 a 1410, pour s’y enfermer la 
nuit et se sentir a Pabri d’un coup de main de la part de ceux qui eussent voulu venger 
l’assassinat du due d’Orleans, dont il s’etait vante d’etre Pauteur. 

La tour est en pierre de taille, d’une solidite a toute epreuve : le faite etait comme 
une forteresse, garni de machicoulis. L’une des baies exterieures presente un tympan en 
ogive; une double nervure trilobee a l’interieuret relevee d’un chou frise remplit le vide 
du tympan, au milieu duquel pend un til a plomb (fig. 6 et profils fig. 7 et 8). 

Notre planche donne Petat, actuel et les plans de cette construction oil le souci de 
la securite de celui qui Pa fait edifier n’a pas laisse de place a un effort d’art d&coratif. 

Les figures non citees representent : n 08 2, o, 4, 5 et restitution et coupe; 
n° 18, demi-voute de l’escalier et n os 9, 1 0 et 11, details; n° 17, plan du rez-de-chaussee ; 
n° 10, plan du premier etage ; n° 15, plan du second etage; n° 12, chambranles et 
meneaux; n° 14, chcminees. 
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Plakche 41 . Ogival Flamboyant ou Fleuri ( 1422 - 1453 ). 


Documents caracteristiques de decoration interieure et cTornements 
au milieu du xv e siecle. 

Ornements d’un beau caractere, releves sur des manuscrits du xv e siecle : l’extraor- 
dinaire habilete de Partiste a pousse quelques archeologues a croire que c’etaient la oeuvres 
du xvi e siecle : nous ne croyons pas cette opinion exacte : la fagon dont les feuilles sonl. * 
roulees appartient bien au xv e siecle (fig. 3, 7, 13etl4). 

Charmants cliapiteaux de colonnettes qui marquent bien la difference de deux 
periodes ogi vales : la figure 21 est un chapiteau du xiv e siecle, la figure 15, un chapiteau 
du xv e siecle : remarquer la disposition des feuilles (fig. 15 et 21). 

Curieux arrangement de lit. dans un interieur riche du xv e siecle. Peut-etre un lit 
royal; son poele a gouttieres, decore de fleurs de lis detachees qui forment une sorte 
de couronne au pourtour, est suspendu aux solives du plafond, par des torsades dorees. 
Le clievet s’appuie sur une galerie decoupee a jour et doree egalement; les courtines et 
la couverture sont faits d’etoffe pourpre a doublure verte (fig. 10). 

Belle tent ure de fond qui descendait d’un dais, et formait dossier dune place 
d’honneur (fig. 16). 

Dosseret a fenestrage a jour, qui servait de clievet a un lit, royal probablement. II 
porte tous les caracteres du style ogival flamboyant, celui du xv e siecle (fig. 11). 

Etoffes brodees, dont on faisait le ciel du dais promene dans les processions. II 
etait porte par un baton aux quatre coins, au-dessus d’une personne royale ou du Saint - 
Sacrement : c’etait le poele, mais ce mot n’a plus le meme sens aujourd’hui (fig. 20 et 22). 

Plafond peint et dore, du milieu du xv e siecle; c’etait la un decor habituel : on avait 
soin de dissimnler la rnonotonie des soliveaux sous un revetement de peinture a plat, 
et parfois de reliefs sculptes ou ciseles. Sur les fonds se detachaient, en peinture egale- 
ment ou en or, des rosaces, des arabesques, des etoiles, et autres ornements courants. 
Parfois des frises a sujets et a figures regnaient spirituellement le long des sommiers, et 
en cachaient l’epaisseur (fig. 12). 

Ires joli dessin, aux formes geometriques, d’un dallage de plancher, du xv e siecle 
(fig. 19). 

Yoici deux assemblages de paves dont la fabrication, usuelle aux xiv e et xv e siecles, 
est d’un reel interet (fig. 4 et 5). Ces paves etaient faits d’une terre blanchatre, sur 
laquelle, a l’aide d’une pointe, on tragait, en creux assez profond, le contour des com- 
partiments qui devaient constituer le decor; on mettait au pinceau la couleur dans ces 
sortes de rainures, et Ton faisait ensuite cuire le pave. Apres cuisson, la* couleur 
dAveloppee donnait au decor l’apparence d’une mosaique a pieces de rapport. 

Decors de fleurs, en bordure d’un manuscrit (fig. 1 et 2). 

Fragments en fer decoupe, que nous attribuons plutot au commencement qu’au 
milieu du xv e siecle (fig. 8 et 9). 

Sculpture decorative du tombeau de Jean sans Peur, due de Bourgogne, et de Mar- 
guerite de Baviere : tres bel ensemble, d’expression vivante ; les details architectoniques 
sont de la pure invention ogivale du xv e siecle (fig. 18). 
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Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornemenU 
au milieu du xv e siecle. 
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Plajxche 42 . 


Ogival Flamboyant on Fleurt ( 1422 - 1455 ). 


Vers la fin du xv e siecle, le Style ogival est prodigue d’ornements; 
il perd definitivement toute simplicite. 


Eglise de Saint-Ouen a Rouen. 

Nous avons dit, dans notre travail sur les Ob jets dart et la Curiosite , que le style 
ogival flamboyant, en dehors de felement decoratif auquel il doit son 110 m, se carac- 
terisail encore, non par un manierisme exagere, mais par une inquietude d’amincir les 
lignes et d’alleger les formes a fexces : il semble que les architectes et les artistes de 
cette troisieme epoque de Fere ogivale aient perdu en naivete d’inspiration ce qu’ils 
avaient gagne en babilete : ils ont conscience de cette habilete, et il ne leur deplait pas 
d’accomplir serieusement des tours de force. L’eglise de Saint-Ouen, de Rouen, qui date 
du commencement du xv e siecle, en temoigne avec eclat, ainsi que les dessins de notre 
planclie le montrent (fig. 1 a 5 et 7). On v voit les piles s’effiler dans un decor surcharge 
et evide a l’exces. Il y a a la fois ondulation et secheresse dans l’effet produit par ces 
procedes; mais il faut bien convenir que cette decadence presente une saveur tres 
speciale, qu’on goute malgre soi, et qui vous arrache des cris d’admiration, ou tout au 
moins de complaisantes excuses. 

L’eglise de Saint-Ouen a ete cominencee en 1518 par Jean Roussel; on assigne a son 
achevement la date de 1614. G’est la cinquieme eglise construite sur femplacement de 
l’abbaye, que Clotaire l er avail fondee en 558. 

Chose assez rare, les continuatcurs de l’oeuvre de Jean Roussel respecterent a peu 
pres le plan par lui arrete : parmi ces continuatcurs, on peut retrouver les noms du 
cardinal d’Estourville, qui construisit le jube (fig. 8), detruit en 1562; du cardinal 
Bohier, qui acheva la nef, et du cardinal Cibo qui termina l’edifice, sauf le grand portail 
qui est moderne (1846-1852). 

Nous ne pouvons donner ici fanalyse complete du monument : un volume y 
suffirait a peine : mais voici quelques details caracteristiques qui marquent dans la 
formule ogivale flamboyante. 

La tour (fig. 9) qui releve bien de fart des artistes normands, est quadrangulaire a sa 
base, octogonale dans sa partie superieure. Cliacun des angles inferieurs est forme par 
un faisceau de vingt-quatre colonnettes, qui se continuent en clochetons a festons, et 
encadrent la partie superieure; celle-ci se relie a eux par des arcs-boutants legers dont 
des decoupures ornent fextrados. Deux grandes fenetres avec pignons a jour sont percees 
sur chacune des faces de la tour, partie inferieure, et ont pour correlation, des 
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fenetres de meme invention qui eclairent les faces de la partie octogonale. 125 fenetres, 
disposees sur un triple rang, versent des Hots de lumiere dans cette eglise qui mesure 
157 metres de longueur, sur 26 metres de largeur et 55 metres de hauteur. 

La figure 6 represente line fort belle tombe gravee en creux, qui est encadree dans 
le pave de la chapelle Sainte-Cecile, a gauche du choeur, de l’eglise abbatiale de 
Saint-Ouen. 

On y voit, sous deux dais a fenestrages compliques somptueusement, deux archi- 
lectes tenant en main des instruments professionnels. La figure de gauche est celle 
(( d’Alexandre de Berneval, maistre des oeuvres de machonnerie de cette eglise, qui 
trespassa Fan MCCCCXL )>, ainsi que le dit Linscription gravee dans le listel. II est vetu 
d’une longue robe fermee, de houseaux laces, t les cheveux coupes au-dessus des 
oreilles, etle chaperon rabattu, dontla cornette est engagee sous la ceinture; a la main 
il tient le plan d’une rose. On pretend que la figure voisine, vetue de la meme maniere, 
serait l’image dun eleve de Berneval, mais la place de l’inscription est restee en blanc, 
et Ton en est reduit a des hypotheses. Une legende voudrait cependant que, le maitre 
et 1’eleve ayant construit les deux roses de la croisee du midi et du nord, V oeuvre de 
1’eleve fut jugee superieure a celle du maitre : d’ou une jalousie de Berneval qui 
i’aurait pousse a tuer son eleve. Ce n'est la qu’une legende. 

Aux angles de cette tombe, suivant une tradition, quatre medaillons portent les 
signes symholiques des quatre evangelistes. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


Vers la fin du xv e siecle, le style ogival est prodigue d’ornements 
il pcrd definitivement toute simplicity. 
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Planche 43. 


Ogival Flamboyant ou Fleuri (1422-1453). 


Style ogival au milieu du xv e si&cle dans (’architecture speciale 
des hopitaux et hospices: 


Hospice de Beaune. 

L’hopital de Beaune est certainement un des plus curieux specimens de Parchitec- 
ture speciale des hopitaux et hospices du moyen age. 

Pendant plusieurs siecles, la disposition des hospices n’a pas varie. Le principal 
corps de logis renferme une grande salle reservee aux voyageurs et aux malades : elle 
est partagee en trois nefs; celle du milieu sert de passage, les deux autres sont occupees 
par des lits. Souvent, les hopitaux comportaient des cloitres, ce qui leur donnait une res- 
semblance d’abbayes. On les installait generalement soit pres d’une cathedrale, soit, 
pour des raisons d’hygiene, pres d’un cours d’eau, en dehors ou al’interieur immediate- 
ment des fortifications. Ils comportaient encore la maison conventuelle et souvent une 
eglise. 

L’hopital, ou mieux Phospice de Beaune fut construit en 1442. Les deux ailes du 
midi et de Pest (fig. 11) sont precedees d’une galerie a deux etages : le premier etage 
correspondait au rez-de-chaussee et rappelait les cloitres des villages ; le second etage 
etait une sorte de balcon, dans la tradition des maisons de bois du xv e et du xvi e siecle. 

Le toit qui protege cette maniere d’attique porte de grandes lucarnes etablies syme- 
triquement a deux niveaux, dont les baies, a pignons trilobes sont faites de charpentes 
tres artistiques. Ghaque fronton porte une girouette a tige de fer, vetue de jobs ornements 
en plomb (fig. 4 a 7). Le faitage est orne d’une Crete de plomb egalement (fig. 8). 

L’aile du nord, elevee sur la rue contenait la grande salle des malades. Cette 
salle etait construite comme une nef d’eglise, « avec son sanctuaire, ecrit Yerdier, 
les tableaux transparents de ses verri^res, sa voute carenee, ses retraits, ses lambris 
peints d’ornements simples et fortement accentues, sa grande ogive absidale, ses salles 
tumulaires, ses trois autels a Porient, son jube, ses stalles en forme de loges evidees a 
jour, puis ses deux rangs de lits a ciel ». 

On remarquera au-dessus de la porte (fig. 1) une sorte de baldaquin a pendentifs, 
d’une tres rare elegance, et dont les statuettes de la Vierge, de saint Jean et de saint 
Antoine ornent les pediculcs. 

La porte avait un marteau du style ogival le plus pur (fig. 9 et profil, fig. 13), 
ainsi qu’un job grillage (fig. 2 etplan, fig. 3) pour permettre au portier d’examiner les 
arrivants. 

* La fig. 12 represente un petit heurtoir et la fig. 10, un couvre-joints et motifs de 
peinture de la grande salle. 
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Planche 44 . 


Ogival Flamboyant ou Fleuri ( 1422 - 1453 ). 


La decadence du Style ogival dans ^architecture privee 
s’affirme en des formules de transition. 


Chateau de Dunois, a Chateaudun. 


La tradition ogivale persiste encore, mais deja des modifications se produisent qui 
ameneront la Renaissance : on percoit nettement cet etat de transition dans les differents 
morceaux du chateau de Chateaudun que nous avons reproduit. 

Les lignes en sont parfois enchevetrees, mais l’ceuvre n’en demeure pas moins tres 
elegante, tres riche, tres savante meme. 

Le chateau fut construit vers le milieu du xv e siecle, par Dunois, dont le role fut 
important aiipres de Jeanne d’Arc, et il resta longtemps la demeure seigneuriale des 
Dunois, dues de Longueville. Dans la cour de ce chateau s’elevait meme autrefois une 
eglise collegiale, on se trouvaient, les tombeaux des dues de Longueville. 

. On remarquera le plan d’une travee de fenetres (fig. 1), la jolie porte de la salle des 
gardes (fig. 2); l’escalier de Francois d’Orleans (fig. 4), celui du cardinal de Longueville 
(fig. 3), et les details de Fentablement (fig. 5). 
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Planche 45. 


Ogival flamboyant ol Fleuri (1 422-1 455). 
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Le style ogival fut moins tenace en Bourgogne que dans I’lle-de-France : 
de bonne heure,'il subit une formule de transition, qui le prepara a revolution 

de la Renaissance. 


Hotel dit des Ambassadeurs a Dijon. 

Notre planche donne quelques documents empruntes a un hotel dit Hotel des 
Ambassadeurs d’Angleterre, a Dijon. 

La encore, nous nous trouvons en presence du style de transition, entre la derniere 
formule du style ogival et les premiers begaiements du style de la Renaissance. 

On remarquera specialement, avec quelle habilete l’arcbitecte a menage la place de 
ses. escaliers exterieurs (voir fig. 4 et 9), ainsi que le decor heureux des balustrades qui 
regnent autour des etages sur la cour interieure (Fig. 1, 2, 5, 8 et 10); la cheminee de 
la piece voutee du rez-de-chaussee (voir fig. 9) ; la porte d’entree principale (voir au 
has et a droite de la Fig. 4, et details Fig. 11 a 14) et le puits (Fig. 5 et 6) dont la poulie 
est suspendue par une fantaisie bien amusante. 

On ne peut pas affirmer la date de cette construction, dont il ne reste aujourd’hui 
que ce que donne notre planche. On pretend que le nom sous lequel etait connu cet 
hotel lui venait de ce qu’il servait aux ambassadeurs d’Angleterre, a la cour des dues de 
Bourgogne. On sait, en effet, combien etroite fut 1’alliance de Philippe le Bon avec les 
Anglais, apres l’assassinat de son pere, Jean sans Peur, a Montereau, sous les yeux du 
Dauphin, qui devint au trone Charles VII. On ne doit done pas s’etonner qu’une resi- 
dence somptueuse ait ete reservee autrefois aux envoves d’un allie dont Philippe le Bon 
esperait user pour se venger. Le contraire se produisit. 

Philippe le Bon se reconcilia avec Charles VII, et les ambassadeurs n’eurent plus de 
raison d’etre envoves d’Angleterre; l’hotel fut desaffecte, et peu a peu, par le manque 
d’entretien de ses proprietaires successifs, perdit toute splendeur. 
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Architecture et Decoration 


Comment Discerner Les Styles 
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Le style ogival fut moins tenace en Bourgogne que dans PIle-de-France : 
de bonne heure, il subit une formule de transition, qui le prepara a Involution 

de la Renaissance. 


Ii 








Praische 46 . Renaissance (Premiere Periode, 1455 - 1515 ). 


Documents caracteristiques de decoration exterieure et cTornements 
de la premiere periode de la Renaissance. 


Voici une curieuse reproduction (fig. 10) d’une peinture du temps de Louis XII, 
qui nous montre, en depit des proportions erronees du dessin, un de ces parloirs aux 
bourgeois , ou maison commune, rappelant ce que devait etre la salle des procureurs de 
Rouen, avant le xv e siecle, ou elle regut une nouvelle destination, et subit des modifica- 
tions importantes. 

Au haut d’un large perron, une porte donnait acces a la grande salle on les bour- 
geois venaient discuter des affaires de la commune. Au-dessus de cette porte, la petite 
construction a galeries et a tourillons en encorbellement devait servir, a certaines heures 
solennelles pour la cite, a haranguer la foule. 

L'etage inferieur etait occupe par les geoles et les archives, et les quatre petites 
tours des extremites, en plus des escaliers qui donnaient acces aux differents etages de 
l’edifice, comportaient les chambres de retrait de divers fonctionnaires municipaux. 

Joli tapis d’inspiration orientale quant au dessin, et qui peut etre de la fin du 
xv e siecle (fig. 14). 

Precieux specimen de farchitecture civile privee au xv e siecle (fig. 7). La fagade 
est en charpente magonnee, chaque etage formant un ressaut sur l’etage inferieur : cette 
disposition, en donnant aux etages superieurs des proportions plus grandes, sans em- 
pieter sur les rues etroites, abritait egalement les boutiques ouvertes du rez-de-chaussee. 

Des ornements , moulures et frises en relief, decorent les poteaux corniers, les 
larmiers et les montants de porte. 

A remarquer la porte principale : elle est surmontee d’un lion qui devait servir 
d’enseigne a la demeure, et faite de panneaux ornes de ciselures rubanees et fenestrees. 

La fagade ne se termine pas par un pignon aigu, mais par un fronton carre : d ail- 
leurs la symetrie semble avoir preside a sa construction, car la porte occupe exactement 
le milieu. Les fagades carrees sont, on le sait, tres rares pour les maisons de bois. 

Les autres figures (1 a 6, 8, 9, 1 1 a 13) de la planche reproduisent des portes 
ou panneaux sculptes, des ornements, des chapiteaux, etc. 
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Planche 47. 


Renaissance (Premiere Periode, 1455-1515). 


A la fin du xv e siecle, Tare en ogive a disparu. — Curieux specimen 
d’architecture civile. 

Hotel de ville de Dreux, 

I/hotel de ville dont nous donnons les vues (fig. 7 et 8) et les plans (fig. 1, premier 
etage, et fig. 2, rez-de-chaussee) fut construit a la fin du xv e siecle, par le mayeur et 
les echevins de la ville de Dreux, erigee en commune, et possedant diverses chartes 
d’immunit6. 

On remarquera tout specialement F elegante expression de son architecture, dans la 
tour, dans les fenetres (fig. 4) d’ou l’ogive a disparu et que surrnonte un decor flam- 
boyant, et dans le petit dome de l’escalier qui est une pure merveille (fig. 6). 

Figure 5. — Detail du bandeau superieur. 

Figure 4. — Cheminee du premier etage. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


A la fin clu xv° siecle, l’arc en ogive a disparu 
d’archileclure civile. 


Curieux specimen 











Planche 48. 


Renaissance (Premiere Periode, 4453-1515). 




'll 


Le syst^me ogival k la fln du xv* siecle. 

Exemples d’une purete elegante qui n’etait plus dans les habitudes de I’epoque. 


Hotel de Cluny, a Paris. 

• 

Nous n’avons pas l’espace qui conviendrait pour etudier comme il le merite l’liotel 
de Cluny : ceux que cette etude attirerait n’auront qua consulter la belle monographic 
que lui a consacree M. Ch. Normand, l’eminenl erudit. 

Nous avons reuni dans notre planche, autour de la vue de la construction (fig. 29 
et 30), les documents les plus typiques, escaliers (fig. 11 a 14 et 24), plafonds (fig. 5 el6), 
fenetres et lucarnes (fig. 7, 18, 26 a 28), piliers (fig. 3, 4, 16, 17 et 23), cheminees 
(fig. 2, 9 et 10), gargouilles aux figures satyriques et grimagantes (fig. 19, 20 et 21), etc. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


Le syst&me ogival h la fin clu xv e si&cle. 

Excmples d’unc purete elegante <£ui n’etait plus dans les habitudes de l’epoquc 
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Planche 49 . Renaissance (Premiere Periode, 1455 - 1515 ). 


Le Style ogival flamboyant apparait en Normandie particulierement expressif : 
tout Tedifice participe a I’unite de I’effet decoratif. 


Palais de Justice, a Rouen. 

En 1495, la Cour de justice de Normandie fit decider, en conseil de vide, la construc- 
tion d’un edifice, capable d’offrir une hospitalite digne d’eux au tribunal de l’Echiquier 
et a la juridiction des marchands, dans l’ancien clos des Juifs, supprime par Philippe le 
Bel, en 1506. On commenga par clever l’aile gauche actuelle, oil fut la salle commune, sur 
les plans de Roger Ango, <( maistre ses ouvrages de la cite)). 

Puis Louis XII ayant declare permanent, en 1508, l’office de l’Echiquier, on entre- 
prit le grand corps du palais de justice sur les plans de Rouland le Roux. Le parlement y 
installa ses services en 1514 : peu apres il expulsait les marchands de la nef qu’ils y 
occupaient, pourv installer ses procureurs, d’ou son nom de salle des procureurs. Mais 
la facade n’etait pas encore achevee, et le travail de cette dentelle de pierres ne demanda 
pas moins de vingt annees de travail. 

L’edifice se developpe derriere une tourelle octogonale, aux fenetres couronnees 
dun decor flamboyant, et en toit formant pvramide. 

Entre le rez-de-chaussee, ouvert de baies regulieres a arcen anse de panier, et le 
toit forme d’un comble aigu, couvert en ardoises, et dont le faite est decore d’une Crete 
en plomb, il n’y a qu’un etage, dont les croisees a meneaux sont separees par des con- 
treforts oil se creusent des niches, etque terminent des clochetons. 

A la base du comble regne une balustrade, dont la picrre est evidee comme 
pourrait l’etre un travail de fer. De cette balustrade emerge une suite d’arcades geminees, 
dont le point culminant d’accolade supporte une statue ; en arriere et ayant des points 
d’appui emanes des contreforts, se dressent en une fantaisie de sculpture exuberante, les 
lucarnes qui empechent le comble de paraitre vide, et sont d’une extraordinaire 
hardiesse decorative ; elles penelrent a angle droit dans la toiture, et sont reliees 
vraiment au sol par la saillie des contreforts. L’effet en est saisissant d’harmonie 
legere. 

Cette partie ancienne du palais de justice de Rouen suffit a lui assurer Y admiration 
des curieux d’art, malgre la distraction mediocre que peut causer l'adjonction de par- 
ties plus modernes, qui ne sont que du pastiche habile. 

Nous avons reproduit : Fac;ade principale sur la cour d’honneur (fig. 5) et details de 
cette facade (fig. 1). Facade laterale sur la cour d’honneur (fig. 2). 
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Comment Disgerner Les Styles 


Architecture et Decoration, 











Planche 50. 


Renaissance, Premiere Periode (1455-1515). 


Assez tard encore pendant la Renaissance, les chateaux conserveront, 
dans certaines de leurs parties (portes, tours, etc.), un aspect de forteresse. 

Chateau de Reignac. 

Notre planche donne quelques aspects du chateau de Reignac, dans la Charente- 
Inferieure (fig. 1 (et plan, fig. 2), fig. 5, 4 et 5); en depit de restaurations modernes, — 
on sait ce que signifie souvent ce mot : restauration , en matiere de style — la construc- 
tion a conserve une certaine saveur de ce qu’elle devait etre a l’epoque de la Renais- 
sance, au commencement du xvi e siecle. 

Les chateaux n’avaient pas encore renonce a leur aspect de forteresse : la porte 
(fig. 7) en fait foi. La encore on remarquera l’ogive qui s’effondre et ne tardera pas a 
ceder le pas au plein cintre. La moulure trilobee du tympan est typique, ainsi que les 
creneaux du faite, qui ne sont la que comme element deeoratif. 
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Planche 51 . 


Renaissance (Premiere Periode, 1455 - 1515 ). 




Au commencement du xvr siecle, (’architecture religieuse demeure 
etroitement attachee au systeme ogival. 

Jub6 de leglise de la Madeleine, a Troyes. 

Nousavons dil, precedemment, que les jubes avaient remplace les ambons de leglise 
primitive, oil le diacre et le sous-diacre venaient lire l’Evangile et l’Epitre. Peu d’eglises 
ont conserve cette construction qui fermait le choeur, parce que souvent cela nuisait a 
la perspective de la nef. Geux qui les ont demolies n’ont pas compris ce que cette bar- 
riere mettait de mysterieux resettlement dans la partie de l'edifice ou Invocation se 
fait plus directement divine. 

Quelques eglises cependant ont pieusement conserve leur jube, et, parmi celles-ci, 
1 eglise de la Madeleine, a Iroyes. Le jube de cette eglise est un des plus beaux qu’on 
puisse voir (fig. 2, ensemble; fig. 1 et 5, details). 11 fut construit, en 1506, par Jean 
Gualde, « maistre ma§on », ainsi que 1 indiquait une ancienne inscription. 11 mesure 
6 m. 45 de haut sur 12 metres de large, v compris les deux petites chapelles qui y 
attiennent. Irois culs-de-lampe a jour, dont les courbes sont reunies par despommes de 
pin, le decorent en sous-oeuvre. La retombee des arcs au milieu reste suspendue en fair 
et se termine par de doubles culs-de-lampe au-dessus desquels sont des cloclietons 
decoupes a jour. Entre ces cloclietons, des figurines de saints sont sculptees dans un 
cadre a plusieurs pans autour desquels regnent des fleurs et autres ornements. 

La rampe, decoupee a jour.egalement, et ornee de fleurs de lis, porte encore les 
statues de saint Jean et de la Vierge; trois autres statues, dont celle du Christ, ont 
disparu . A cliaque extremite du jube se trouve une chapelle, appuyee aux gros piliers 
du clioeur; on y voit des niches abritees sous des domes et des pyramides a jour. 

L escalier qui conduisait au jube etait dissimule a droite sous la premiere arcade. 
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Planche 52 . 


Renaissance (Premiere Periods, 1453 - 1515 ). 
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D63 le commencement du xvi e sl6cle, le style de transition se manifeste : 
I’ogive s’affaisse comme pour rechercher le plein cintre. 


Hotel La TrSmoille a Paris. 

L’hotel La Tremoille n’est plus qu’un souvenir. II s’elevait rue des Bourdonnais, 
dans ce coin de Paris qui, si longtemps, conserva les aspects successifs des siecles 
disparus. II fut demoli en 1841. 

C’etait une construction curieuse du commencement du xvi e siecle, presque con- 
temporaine de l’hotel de Clunv. 

On remarquera que le style de l’hotel de La Tremoille est un style de transition ; 
l’architecte n’a pas encore abandonne completement F ogive, ni certains details deco- 
ratifs qui convenaient a ce systeme ; mais il ramene le plein cintre ; il emploie egalement 
des arcs surbaisses, et il apporte au d6cor des modifications, qui font prevoir la transfor- 
mation prochaine de la Renaissance. Notre planche en donne quelques morceaux carac- 
teristiques, les tourelles et les facades : 

Facade sur la cour (fig. 3). — Facade sur la cour et tourelle sur le jardin (fig. 15). 
— Details de la tourelle (fig. 10). — Balustrade (fig. 1) et arcature (fig. 2) du premier 
etage. — Plan de la tourelle : rez-de-chaussee (fig. 5); premier etage (fig. 7); deuxierne 
(Stage (fig. 6). — Plan au-dessus (fig. 4). — Balustre orn6 (fig. 9). — Pinacles (fig. 11 et 
12) et detail (fig. 8). 
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Planciie 53. 


Renaissance (Premiere Periode, 1453-1515 s 




Exemple de Tunion des Styles dans (’architecture privee 
au commencement du xvi e siecle. 

Hotel des freres Lallemans, a Bourges. 



L’holel Lallemans, a Bourges, nous permet d’etudier comment, au commencement 
du xvi e siecle, les architectes marierent la formule ogivale a la formule nouvelle qui 
devait etre celle de la Renaissance. 

Jacques Coeur avait construit un hotel a Bourges, hotel qu’acheta un financier 
nomme Guillaume Lallemans. Son fils l’habitait lorsque, en 1487, fhotel fut en partie 
detruit par fincendie qui ravagea les deux tiers de la ville. Ce nest qu’au commencement 
du xvi e siecle (1503) que Jean Lallemans et ses deux fils firent reconstruire et agrandir 
leur hotel. 

La facade, sur la cour, en est simple (fig. 1), mais on retrouve nett.ement dans la 
porte basse et la fenetre placee au-dessus, l’alliance des deux styles (fig. 6, 8 et 11). 
Le toit, cependant, est du xvn e siecle et degage l’heureuse harmonie de cette fagade. 

Une tres belle et vaste cheminee occupe la grande salle du rez-de-chaussee : le man- 
teau est orne d’arabesques et porte les armes de la maison royale : Louis XII et Anne de 
Bretagne (fig. 9 et coupe, fig. 10). Cette salle a un plafond des plus curicux (fig. 5), ses 
poutres sont enrichies de menuiseries a caissons qui devaient etre peintes. 

Details des croisees fig. 2, 3, 4 et 7. 



\ 


y 


16 









Comment Discerner Les Styles, 


Architecture et Decoration 


Exemple de Funion des styles dans Farchi lecture 
au commencement du xvi e siecle. 






M 

h 

1 

111 

S 



la 


■Li 

fiS. 

TT 


| 

* 









Renaissance (Premiere Periode, 1455 - 1515 ). 


Planche 54 . 


Le vieilles maisons de bois, au commencement du xvi c siecle. 


Maisons en bois a Beauvais, a Reims et a Saint-Lo. 


An xv e siecle et au commencement du xvi e siecle, Parchitecture civile usa frequem- 
ment du bois pour ses constructions : il y avait, a ce procede,une economie importanie, 
dans certaines provinces ; mais les architectes surent donner alors a leur construction 
une decoration de haut gout, multipliant les sculptures le long des poutres et a la 
face des corbeaux. 

II existe encore un certain nombre de ces maisons de bois, a Rouen, a Saint-Lo, a 
Beauvais, a Lisieux, a Reims, etc. Suivant que leurs proprietaires etaient plus ou moins 
prepares au culte du passe, leurs facades ont ete plus ou moins respectees, plus ou 
moins meurtries. Cel les que reproduit notre planche ont conserve a peu pres le caractere 
qu'elles devaient avoir au xvi e siecle. 

On remarquera la disposition des etages en saillie les uns sur les autres, les mou- 
lures qui regnent le long des batiments, la repartition des fenetres, etc. 

La maison de la place des Marches, a Reims (fig. 11) date de la fin du xv e siecle : 
1 angle est utilise pour un decor tres ingenieux ou figurent plusieurs statuettes. 

La maison du quartier de LEnclos, de Saint-Lo (fig. 10), avait ete cedeeen partie autre- 
fois, par les freres de la Maison-Dieu, au service du pesage et jaugeage royal, d’oii son 
nom cfe Maison duPoids le Roy. Le manque d un entretien intelligent n’a malheureuse- 
ment pas respecte le decor qui faisait de cette maison une oeuvre de delicate inspiration. 

Quant a la maison de Lisieux (fig. 12), dite a la Salamandre, depuis longtemps des 
parties ont ete sciees sur la facade, et des mutilations ont modifie profondement le 
caractere de cette construction autrefois fort coquette. 

Nous donnons la facade et coupe (fig. 5 et 4), ainsi que les details : Porte et 
poutre du rez-de-chaussee (fig. 1 et 2); profit de l’appui des fenetres (l er etage, fig. 5, 
2 C etage, fig. 6); mascaron et colonnette du premier etage (fig. 7et8) et girouette (fig. 9) 
d’une autre maison en bois de la meme epoque. 
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Planche 55. 


Renaissance (Deuxieme Periode, 1515-1547). 


\ i ** j 


Documents caracteristiques de decoration d’ordre architectonique, 
et d’ornements de la deuxieme periode de la Renaissance. 


Modele d’un galon en broderie servant de bordure a line tenture : on en retrouve le 
dessin en bordure de quelques vitraux au commencement du xvn e siecle (fig. 1). 

Motifs d’entrelacs et d’ornements graves sur bois (fig. 3 a 5, 7 a 12). 

Bas-reliefs decorant les pilastres du tombeau de Gaston de Foix, execute en 1521, 
par Agostino Busti. Le tombeau * etait en marbre : le travail de sculpture, ainsi que l’in- 
dique notre planche, est d’une execution extraordinairement fine; c’est presque de la 
ciselure, appliquee a un decor tres complique d’ailleurs (fig. 6 et 14). 

Paves de faience incrustes de mastic de couleur, employes a la decoration des 
edifices pendant le xvi e siecle. L’effet devait en etre tres heureux dans les interieurs, 
bien que ces pavages ne presentassent que deux couleurs; le style en est excellent et 
pur. On les fabriquait en imprimant sur la terre molle des creux peu profonds, k l’aide 
d’une planche en relief; ces creux etaient ensuite remplis d’email, dont la couleur 
devait eclater sur le fond de terre ; les pieces etaient faites de telle fa^on que leur 
assemblage put se preter a diverses combinaisons (fig. 13, 22, 23 et 24). 

Ornement de bordure d’un vitrail (fig. 2). 

Ornement d’un pilastre dans un manuscrit du commencement de la deuxieme 
moitie du xvi e siecle (fig. 21). 

Rosaces de verres peints, rehaussees de couleurs vives : il s’agit ici d’un element 
decoratif frequemment. introduit au xvi e siecle, dans la composition des verrieres a fond 
blanc. Ces rosaces sont faites d’un grand nombre de morceaux, assembles par des 
plombs. La rosace de la figure 15 n’en compte pas moins de dix-sept (fig. 15, 17 et 18). 

Paves emailles en jaune dore, d’apres les procedes indiques pour les figures 13 et 24 
(fig. 16, 19 et 20). 

Tenture en or basctne , dont le decor simple, symetrique et de composition agreable 
s’eloigne des tentures a rappel d’inspiration orientale (fig. 11). 
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Planche 56. 


Renaissance (Deuxieme Periode, 1515-1547). 
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Le Style de la Renaissance encore indemne de I’influence italienne. 
Elegance du decor et eurythmie des proportions de I’ediflce. 

Ancien Hotel de Ville d’Orldans. 


L’ancien Hotel de ville d’Orleans pouvait passer pour un des plus jolis edifices 
constr'uits par la Renaissance. On v sentait encore un renouveau de l’epoque ogivale, bien 
que 1’ogive en fut proscrite, et que dans la porte, ainsi que dans le decor de l’enta- 
blement, l’architeete se fut preoccupe de ramener, avec elegance d’ailleurs, l’emploi 
du plein cintre. 

Avec la facade, si gracieuse (fig. 14), avec ses fenetres a croisillons (detail fig. 1, 
profil fig. 2), que resserrent des pilastres a demi canneles, ses lucarnes aux frontons 
sobrement decores, sa crete dune jolie invention, nous donnons le detail de la porte 
d’entree (fig. 13), au chambranle somplueusement sculpte, et le detail d’une des tou- 
relles qui occupentles angles (fig. o a 9). 

On remarquera egalement l’ornement caracteristique (fig. 12) du chambranle, des 
fenetres du premier etage, ainsi que les anneaux (fig. 10 et 11) qui servaient a retenir 
les morceaux des tuyaux de plomb pour l’ecoulement des eaux de gouttiere. Toutes les 
parties de 1 edifice etaient entre elles d’une proportion exceptionnellement harmonisee. 
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Planche 57. 


Renaissance (Deuxieme Periode, 1515-1547). 



Element decoratif apporte, au xvr siecle, dans les plafonds, par la variete 
des caissons et des clefs de voute. 


Chateau d’Azay-le-Rideau. 

Le chateau d’Azay-le-Rideau (fig. 9 et 10), en Indre-et-Loire, estune merveille d’art 
bien frangais, de l’epoque de la Renaissance, qui peut lutter avec toutes les fantaisies de 
r importation italienne. II fut construit en 1520 pour le seigneur d’Azay-le-Rideau, 
Gilles Berthelet. 

Balzac ne le nomine que le Diamant aux mille facettes , tant il trouvait de charme 
et de poesie a cette demeure dont des canaux pouvaient reflechir l’image. Nous en 
donnons les deux facades : mais nous attirons tout specialement l’attention sur les 
plafonds a caissons varies (fig. 1, 5, 6 et 8) et sur la voute (fig. 2) des diverses pieces de 
la construction, ainsiquesur la clef pendante (fig. 3 et 4) de Tun des plafonds du grand 
escalier. 
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Element decoratif apporte, au xvi e sifccle, dans les plafonds, par la vari6t6 
des caissons et des clefs de voute. 






Planche 58. 


Renaissance (Deuxieme Periode, 1515-1547) 


Avant d’atteindre a une formule qui puisse passer pour definitive, la Renaissance 
en d’inquietes recherches, multiplia ies efforts de symetrie. 

Ce sont les oeuvres nees de ces recherches qui semblent les plus interessantes 

au cours de son evolution. 


Maison d’Agnks Sorel, a Orleans. 

Dans cette maison le style de la Renaissance ne se degage pas encore nettement: 
mais l’architecte qui l’a inventee, qui en a donne les proportions, a fait preuve d imagi- 
nation et de genie. 

Les arcades surbaissees de la cour, portees par d’ elegantes colonnes, a chapiteaux 
decores, l’ajustement des croisees, les croisillons en pierre des fenetres, etla distribution 
des etages font songer a P architecture du temps de Francois I C1 (fig. 4, 7, 8 et 9). 

La facade sur la rue (fig. 10) n’est pas moins interessante. 

Les frises qui forment les arcades sont dune spirituelle et vivante fantaisie. La 
porte esten chene sculpte a compartiments (fig. 11 et 12), et presente un marteau de 
fer travaille. 

Les fenetres au chambranle decore sont dun amenagement varie tres heureux 
(fig. 5 et 6). 

Les plafonds du l er et du 2 e etage relevent de Part le plus decoratif avec leurs com- 
partiments de haut gout et aux arabesques distinguees (fig. 1, 2, 5). 

G’est la, sans contredit, une exquise merveille d’imagination libre. 
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en d’inquiktes recherches, multiplia les efforts de sym6trie. Ce sont 
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Planche 59. 


Renaissance (Deuxieme Periode, 1515-1547). 


Le style decoratif de la Renaissance applique k des constructions 
congues dans la tradition de Tarchitecture feodale. 

Chateaux de Chambord et de Chenonceaux. 

Nous n’avons ni l’intention, ni la place de donner l’histoire complete des chateaux 
de Chambord et de Chenonceaux, ces palais ou la formule de la Renaissance trouve a 
s’exprimer magnifiquement. 11 existe d’ailleurs des monographies speciales ou les curieux 
dart trouveront a satisfaire leur desir. 

Quelques notes rapides cependant ne seront pas inutiles, avant d’examiner les docu- 
ments reunis sur notre planche. Chambord ( Camborium , autrefois) fut construit par 
Frangois I er , a 16 kilometres de Blois, sur Femplacement d’unancien chateau leodal dont 
les comtes de Blois avaient fait leur residence d’ete. La place en est aussi pittoresque 
que possible, et le domaine se pretait merveilleusement aux occupations favorites du roi, 
la chasse et la peche, avec son pare de cinq mille hectares, et sa riviere (la riviere de 
Cosson). 

Le chateau, comme plan general, procede des anciennes demeures feodales, mais 
l’architecte s’est applique a n’y employer qu’un decor qui, a Pepoque de sa construction, 
e’est-a-dire vers 1525, parut rigoureusement nouveau (fig. 11, et plan fig. 6). Cette consi- 
deration nous amene a penser que si le style qu’on y releve est bien celui de la Renais- 
sance, ce melange d’inspiration nouvelle depensee sur des plans de tradition ancienne, 
constilue un style de transition, si toutefois on veut bien donner au mot style un sens 
plus etendu, moins specialement exterieur. 

Cela est sensible particulierement quand on considere toutes les constructions, 
cheminees, lucarnes, tourelles et clochetons (lanterne fig. 5, cliapiteaux fig. 7 A 10, et 
details fig. 4 et 5) qui sont multipliees au-dessus des combles et des terrasses, superfe- 
tations d’un gout sujet a critique. Mais on ne peut qu’admirer l’escalier, justement 
celebre, en spirale, et a double rampe superposee, si bien que deux personnes y peuvent 
monteren meme temps sans se rencontrer : Andre Duchesne a dit, en parlant du chateau 
de Chambord : 

a Riche d’un escalier qui n’a point son pareil en la France; estre tellement et si 
a largement compose qu’un grand nombre d’hommes y peuvent monter et descendre 
« diversement et en meme temps sans s’entrevoir, et pour estre Pun de ses cotes indus- 
« trieusement derobe de l’autre. » 

Le chateau de Chenonceaux, bati sur le Cher, est plus sobre de decoration et d’in- 
vention ; mais il est un des exemples les plus charmants de l’architecture seigneu- 
riale au xvi e siecle (fig. 1 jet 2). La construction en fut commencee en 1515 par Thomas 
Bohier, qui avait ete chambcllan et conseiller de Louis XI, Charles VIII, Louis XIR et le 
fut egalement de Frangois I cr . 

Bohier mourut en 1554. Comme il devait au roi 190 000 livres, on forga son fils a 
livrer le chateau au roi quile desirait, et en 1555, le marechal Anne de Montmorency 
vint en prendre possession. En 1547, a la mort de Frangois I er , son fils Ilenri II s’em- 
pressa d’offrir Chenonceaux a Diane de Poitiers, qui, pour n’elre pas inquietee dans sa 
possession, indemnisa les heritiers Bohier des droits qu’ils revendiquaient encore. 

Apres la mort de Ilenri II, Diane de Poitiers eut cependant maille a partir avec 
Catherine de Medicis, regente pendant la minorite de Frangois II, et elle dut lui coder a 
son tour le chateau qu’elle avait considerablement ernbelii. Et longtemps encore ce 
chateau vit se succeder des proprietaires differenls. 
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Renaissance (Deuxieme Pe'riode, 1515-1547). 
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Construction ou la Renaissance s’apprete k evoluer vers le gout italien. 

Maison dite de Frangois I er , a Paris. 

La maison dite de Frangois I er avait ete construite en 1525 dans la foret de Fontai- 
nebleau,^ Moret, pour servir de pavilion de chasse (Fagade et detail, fig. 1 a 9). Alienee 
en 1825, par le gouvernement de la Restauration, elle fut achetee, demolie, trans- 
ports pierre par pierre, et reconstruite sur le Cours-la-Reine a Paris, en son emplace- 
ment actuel. 

Elle se compose d’un etage sur rez-de-chaussee. On attribue a Jean Goujon les 
sculptures qui decorent sa fagade; elles ne sont pas indignes du maitre. La frise ou sont 
figurees des scenes de vendanges, des trophees qui regnent le long de la fagade, toute la 
fantaisie decorative de l’arriere-corps du batiment sont d’un art extremement delicat. 

Dans la corniche superieure de la fagade que donne notre planche (fig. 5) on lit ce 
distique : 

Qui scit frenare linguam sensumque domare 
Fortior est illo qui frangit viribus urbes. 

(Celui qui sait refrener sa langue et dominer ses sens est plus fort que celui qui brise les 
villes par la force.) 

II est a remarquer qu’en France, l’architecture civile tient le premier rang dans le 
mouvement qui determine la Renaissance, et V on ne doit pas reprocher a Frangois I er une 
influence italienne qui n’existe pas encore nettement dans les demeures qu’il fit 
construire. 

La reconstruction faite a Paris (fig. JO) n’est pas absolument conforme a ce qu’etait 
la construction de Moret : la restauration qu’on lui a fait subir nuit certainement a son 
caractere primitif. 
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Planche 61. 


Renaissance (Deuxieme Periode, 1515-1547). 


Les traditions de la Renaissance se sont etablies dans ('architecture civile 
des provinces des la premiere moitie du xvi c siecle. 

Maisons a Orleans et au Mans. 

Noire planche 61 montre quels caracteres les maisons de la Renaissance affectaient 
communement. On n’a qu’a comparer les figures 4 (maison elite d’Adam et d’Eve, au 
Mans) et 5 (details fig. 6 a 9), (maison a Orleans), toutes deux construites en 1520 et 1550, 
pour relever des caracteres certains de parente, et par consequent une obeissance a des 
traditions qui s’etaient rapidement imposees. 

Les pilastres sont decores avec infiniment de verve. On remarquera que la pierre 
n’etait employee dans les maisons du Mans, qu’aux bandeaux des planchers, aux tou- 
relles, et aux pieds-droits des baies; les murs etaient en moellonnage fortement ravale. 

Nous avons aussi reproduit a litre de documents : maison rue des Chanoines, au Mans 
(fig. 1), et maison a Orleans (fig. 2, coupe fig. 5). 
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Planche 62. 


Renaissance (Deuxieme Pe'riode, 1515-1547). 


Formule curieuse ^architecture religieuse au milieu du xvi c siecle 
Le rappel des ordres antiques s’allie au souvenir de Part ogival. (Clef pendante.) 

Portail de l’6glise Saint-Martin, a flpernay. 

Voici un specimen des plus interessants de rarchitecture de la Renaissance : le por- 
tail de 1 eglise Saint-Martin, a Epernay; nous en donnons l’ensemble, les details et les 
profils (fig. 1 a 9). Les ordres les plus riches y sont employes, et les ornements sont 
d’une elegante sobriete. 

L arcade est coupee par 1 entablement du premier ordre corinthien, ayant sa partie 
superieure disposee en demi-rose, destinee a eclairer l’interieur de l’edifice. Le sou- 
bassement est d une belle proportion, avec des profils fins, d’une reelJe originalite. Le 
decor des ordres maVque egalement parmi les plus delicats de cette epoque (on sait que 
cette eglise date de 1540) avec une tendance a se rapprocher des formules antiques : 
seule, la clef pendante qui occupe le milieu de la baie d’entree est un souvenir de la 
tradition ogivale, elle etait d’ailleurs necessitee pour servir de point d’appui aux vantaux 
de la porte. 

Les pilastres, archivoltes et frises, a enroulements et caissons, les modillons de 
1 entablement, la corniche dorique du couronnement ainsi que les consoles (fig. 10 
et 11), la niche (fig. 12 et 15), sont tres habilement sculptes. 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration, 


Formule curieuse ^architecture religieuse au milieu du xvi e siecle. 

Le rappel des ordres antiques s’allie au souvenir de Part ogival. (Clef pendante.) 
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Renaissance (Deuxieme Periode, 1515-1547). 



Planche 65. 



(.’influence italienne temperee par la tradition frangaise. 
Expression qui marque une epoque de transition dans les etapes 
de Tarchitecture de la Renaissance. 

Escalier du Chateau de Blois, 


i | 

Mu- 



ll est des chefs-d’oeuvre que loute description amoindrit; l’escalier du chateau de Blois 
estdunombre; il suffira que notre planche en donne la figuration (fig. 1), la coupe 
(fig. 5) et le doussous (fig. 2). Pourtant, nous devons faire remarquer que cette partie du 
chateau, qui passe a juste titre pour etre la merveille de l’architecture de la Renais- 
sance, appartient a un style de transition, ou Partemprunte deja a la tradition italienne 
sans renoncer absolument a ce que la tradition franoaise des ages precedents avait de 
gout, d elegance et d’inspiration. Rien de plus leger, de mieux equilibre que cette 
construction, unique a cet etat de perfection. L’historiographe du chateau de Blois, 
M. de la Saussaye, en a parle enune page que nous croyons devoir reproduire. 

« A Pancien milieu de la facade, ecrit-il, dont Petendue a ete diminuee par les con- 
structions de Gaston d’Orleans, s’eleve un escalier a jour,magnifique de pensee et d’execu- 
tion. Chaque ouverture, pratiquee en balcon, est ornee d’une balustrade formee de 
fuseaux a feuillages aux premiers etages, de F et de salamandres de rondes bosses aux 
rampes superieures. Au-dessus de la corniche, pared! e a cede de la facade, s’eleve un 
attique termine en terrasse, et dont P entablement est riche de toute la richesse que 
pouvait y apporter l’imagination des sculpteurs de la Renaissance. Les balustres de la 
terrasse et des salamandres placees aux sominets des contreforts resument les deux 
svstemes de la decoration des balcons des rampes. Les contreforts sont ornes de faisceaux 
d’arabesques d’un gout exquis, et de tres belles niches ou ont ete placees des statuettes 
allegoriques, pour lesquelles on ne s’est peut-etre pas assez inspire des adorables modeles 
que nous ont laisses Jean Goujon et les autres statuaires de la Renaissance. Le berceau 
rampant de l’esealier est decore de nervures croisees, dont les points d’intersection por- 
tent des medaillons avec des encadrements varies a Pinfrni, et qui offrent alternativement 
dans leur champ les quatre emblemes de la reine et les deux du roi. Ces nervures grim- 
pent ainsi jusqu’en haut, ou elles s’epanouissent sous une voute annulaire que supporte 
un noyau brode du haut en has de merveilleuses arabesques qui sont dues, a Pexception 
d’un seul faisceau qui n’etait qu’ebauche, au savant crayon de M. Duban et au ciseau 
habile des jeunes artistes employes sous ses ordres. Rien n’est plus heureux de dessin et 
plus delicat d’execution que les sculptures anciennes qui ornent l’archivolte et l’appui du 
palier culminant. Les lettres A. P., cacheles au milieu des sculptures de l’entree princi- 
pale de l’escalier, sont-elles les initiales du nom de Parchitecte auquel Part doit un de 
ses chefs-d’oeuvre?... » 
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Comment Discerner Les Styles 


Architecture et Decoration, 


►. L’influence ilalienne temperee par la tradition frangaise. Expression 

qui marque une epoque de transition dans les etapes dc Tarchitecture de la Renaissance 
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Planche 64 . 


Renaissance (Deuxieme Periode, 1515 - 1547 ). 


La Renaissance a affirme parfois ses qualites de Style, au milieu du xvr siecle 
par la regularity des lignes et la sobriete du decor. 


Chateau d’Ancy-le-Franc. 

Le chateau d’Ancy-le-Franc, qui porte tous les caracteres du style Renaissance, fut 
construit par un architecte italien. La fagade de la cour interieure que nous reprodui- 
sons, montre quel soin l’architecte a pris de donner un rytlime elegant et sobre a sa 
decoration volontairement reguliere (fig. 7). 

On remarquera que les pilastres sont coupes au tiers de leur hauteur par un socle 
qui allege les proportions architecturales. Des tables de marbre et des niches occupent 
les parties intermediates et empechent de songer a la hauteur de l’edifice : 1’efTet est 
plus sensible encore quand on considere la facade exterieure toute de grandes lignes. 

II n’est pas jusqu’a l’importance des chapiteaux des pilastres qui n’ait ete habile- 
ment calculee, pour qu’une sensation de legerete en resulte (fig. 1,2,4 et 5). 

Le decor des lucarnes (fig. 5) est lui-meme d’une exquise invention, encore que 
tres italienne : mais il s’accorde joliment avec le cartouche orne (fig. 6) qui surmonte 
les fenetres du premier etage. 








Architecture et Decoration 


Comment Discerner Les Styles 


La Renaissance a affirm e parfois ses qualil£s de style, au milieu du xvi e si&cle 
par la regularite des lignes et la sobriete du d6cor. 








Plaxche 65. 


Renaissance (Deuxieme Periode, 1515-1547). 


Le defaut cTunite, dans la construction d’un edifice, 
et k Intelligence de Fensemble, 
et mene k la confusion, sinon a la negation du 


nuit a Teffet 
Style. 


Eglises Saint-Gervais et Saint-Protais, a Gisors. 

L’eglise de Gisors, dont la fagade est representee dans notre planche (fig. 1, et 
details, fig. 2 a 9), est un monument dont les avatars seraient curieux a suivre, ainsi 
d’ailleurs que ceux de cette petite ville elevee sur les bords de l’Epte, et qui tour a 
tour appartint aux comtes de Vexin, a l’abbaye de Saint-Denis, aux dues de Normandie, 
aux rois d’Angleterre, et enfin aux rois de France, apres la paix conclue en 1195, entre 
Philippe Auguste et Diehard Coeur de Lion. 

L’eglise, dediee a saint Gervais et saint Protais, fut construite a deux epoques tres 
eloignees Pune de l’autre, et manque absolument d’unite et de plan symetrique : le 
choeur date du xm e siecle; la nef et la facade occidentale du xvi c siecie : e’est de cette 
facade seule que nous voulons nous occuper. 

Le portail oftre une grande arcade, ebrasee, en plein cintre : sur le trumeau du 
milieu se trouve une statue de la Vierge : une console placee au-dessus portait autrefois 
une statue du Christ, et dans les niches placees de chaque cote de cette console, se trou- 
vaient des statues d’Isaie et de David. Le tympan de Parc presente un bas-relief ou est 
figure le songe de Jacob. D’autres bas-reliefs occupent les ecoin^ons anterieurs de 
Parcade et le dessus du portique, et figurent des anges ailes et d’autres personnages a 
signification moins hieratique : comme couronnement, nous trouvons un petit portique 
a trois arcades, d’une certaine elegance, mais d'une utilite douteuse, d’autant plus 
qu’il cache la grande fenetre du mur de face de la nef. 

De chaque cote du portail, les contreforts avaient re^u des niches, pour y abriter 
des statues. 

Les parties qui se rattachent a ce grand portail n’ont pas Pair d’appartenir au meme 
edifice, tant les architectes qui se sont succede dans la construction de Pedifice ont eu 
peu le souci de se referer a un plan initial. 

La tour n’est pas depourvue d’elegance : Deux larges baies de plein cintre sont 
ouvertes sur chaqne face de la partie qui renferme le beffroi : les contreforts sont 
charges de statues. 

Au-dessus et au-dessous, on a sculpte des medaillons; des acroteres separent la 
balustrade, au-dessus de laquelle s’eleve un autre ^tage a construction octogonale a 
amortissement d’une fantaisie de mauvais gout. 
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Comment Discerner Les Styles. 


Architecture et Decoration. 
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Le defaut d’unite, dans la construction d’un edifice, nuit k reflet 
et k l’intelligence de fensemble, et mfcne k la confusion, sinon a la negation du style 







Plan che 06. 


Renaissance (Troisieme Periods, 1547-1610). 


Absence cTunite et influences etrangeres. 


Palais de Fontaineblean. 

Le chateau de Fontainebleau merite toute notre attention, non seulement a cause de 
la formule d’art qui s’y manifeste, et qui eut un si grand retentissement sur tout Part 
dune meme epoque, mais encore a cause des artistes et des princes dont les noms sont 
lies a sa construction. 

Le chateau, en effet, se compose d un ensemble de batiments successivement eleves 
par differents rois, et porte ainsi en soi les caracteres des diverses evolutions operees 
par Part, depuis le xvi e siecle, surtout; car on sait qu’a la place du chateau actuel les 
moines Mathurins avaient etc etablis en 1259, dans le couvent de la Sainte-Trinite, par 
saint Louis : il devait y avoir, dans la foret, un chateau feodal fortifie, sur les fondations 
duquel le nouveau chateau put etre eleve. 

La plus ancienne partie du chateau est la cour ovale et le donjon : il est cependant 
impossible de suivre, faute de documents certains, les transformations du chateau 
depuis saint Louis jusqu’a Francois l er ; on sait pourtant que Philippe le Bel, Louis X 
le Rutin, Philippe V et Charles IV y sont nes. 

Francois I er affectionna tout specialcment cette residence et il entreprit d’y apporter 
des embellissements et des agrandissements importants : de ce fail, il se trouva etre le 
veritable createur du chateau actuel : il reconstruisit tous les batiments qui entourent 
la cour ovale, eleva ceux de la cour des Fontaines, et la majeure partie de ceux de la 
cour du Cheval-Blanc. 

La chapelle Saint-Saturnin (cote du parterre, fig. 8, et coupe fig. 6. — Vue de Lex- 
terieur et galerie Henri II, fig. 7), comprise dans l'enceinte du premier chateau, fut 
egalement reconst ruite; une nouvelle entree pratiquee dans Tangle de la cour motiva 
la construction du pavilion et fut connue sous le nom de Porte cloree : en face de la 
chapelle, il v eut un portique servant de vestibule, et donnant acces aux appartements 
du premier etage que Francois T r s’etait reserves; une tribune monumentale occupait le 
haut de ce portique, d’ou le roi et la cour pouvaient assister aux tournois et aux f6tes : 
ce ne fut que plus tard que Francois I er eut l’idee de construire, entre la chapelle 
Saint-Saturnin et la porte Doree, une vaste salle de fetes, qui ne fut achevee que sous 
Henri II. La cour des Fontaines etait ouverte au midi sur un etang, qui ajoutait un 
charme a la vue du chateau. Francois I er fit encore construire, en dehors des limites du 
chateau, une grande galerie qui liait par une de ses extremites le batiment ouest de la 
cour des Fontaines, et le batiment nord de la cour du Cheval-Blanc; plus tard, cette 
galerie fut denommee la galerie d’Ulysse. 

Si Ton a des Routes sur le nom des architectes qui construisirent les batiments, 

— Routes justifies par ceci que Serlio, a qui on en attribuait la majeure partie, declare 
lui-meme que, pensionne par Francois I er , il n’a pas ete appele a donner un seul conseil, 

— on sait que parmi les artistes qui ont travaille a la decoration somptueuse de Tedifice, 
se trouvent Benvenuto Cellini, Leonard de Vinci, Andrea del Sarte, Rosso del Rosso, 
Le Primatice, Bagna Cavallo, Ruggieri da Bologna, Nicolo da Modena ou delT Abate, etc., 
et cela suffit pour affirmer que Tinfluence italienne s’y manifeste seule. 

Notre planche donne la reproduction de la cheminee de la salle de bal (fig. 1), 
cheminee de Tappartement du roi (fig. 5), porte Dauphine ou baplistere (fig. 2), car- 
touches, dits de Fontainebleau, par Du Cerceau (fig. 5 et 10), « Feuilliages Modernes 
faicts au Chateau Royal de Fontainebleau, de l’invention de lexcellent Mestre Francisque, 
recherches et desseignes par A. Pierretz » (fig. 4 et 9). 
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Planche 67. 


Renaissance (Troisieme Periode, 1547-1610). 


■ 



Documents caracteristiques de decoration interieure et cTornements 
de la troisieme periode de la Renaissance. 


Dans ce travail, nous devons considerer le cuir gaufre et dore comme element 
precieux de decoration interieure. On sait que le gout de ces tentures et Part de les 
preparer remontent tres loin. L’industrie en etait repandue au rnoyen age dans toute 
l’Europe, et PEspagne pas plus que la Turquie n’en peuvent revendiquer la paternite: 
Yenise en Italie, Cordoue en Espagne, Lille, Bruxelles, Anvers, Malines, dans les Flandres, 
Avignon, Lyon et Paris, en France, en produisaient une enorme quantite, dont les pro- 
cedes de fabrication variaient ainsi que l’effet. 

On emplovait surtout le cuir de chevre, de veau, ou de mouton, taiile en rec- 
tangle. Ces pieces, par la disposition de leur ornementation, pouvaient se raccorder, et 
s assembler regulierement par la colle, par la couture, ou par une simple juxtaposition, 
dontdes rangees de petits clous assuraient la permanence. Ces sortes de tentures de cuir 
etaient moins alterables que la laine par les insectes ou Phumidite. 

A l’epoque ou le perfectionnement atteignit son point culminant pour la fabrication 
de ces cuirs, on soumettait le cuir, verni prealablement par une bouillitoire, qui lui don- 
nait l’eclat de Por, a la pression de planches profondement gravees, d’ou il sortait gaufre, 
et presentant comme des applications en relief. Ensuite on le passait a une serie de 
vernis et de couleurs, qui harmonisaient son eclat sans 1 eteindre. Cette fabrication per- 
dit sa vogue au xvm e siecle avec l’invention des papiers peints dont l’usage economique 
ne tarda pas a se repandre. 

La tenture representee par la figure 11 avait necessity, en dehors des bordures, deux 
planches dont Pune portait la contre-partie de l’autre; leur juxtaposition devait fournir 
le motif decoratif complet. 

Les autres figures de la planche 67 sont des modeles qui furent utilises soit pour 
des dentelles (fig. 1 et 9), soit pour des cuirs gaufres (fig. 2, 5, 5, 6 et 8), soit pour des 
velours brodes, comme les figures 4 et 7 ou la broderie, de la seconde moitie du 
xvi e siecle, est « taillee ^ jour, bisetee d’asterisques et boutons d’argent, veloutee denoir, 
semee au vide de fleurons d’or en relief; avec lisiere crenee, frangee, sous un crepon 
de fil d’or, et ornee de houppes pendantes ». Nous avons aussi reproduit le dessin d’un 
joli pave ou deux motifs entoures d’un double filet alternent (fig. 10). 
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Pli.VNCHE 68. 


Renaissance (Troisieme Periode, 1547-1610). 


Comment on restaurait au xvr siecle : un styliste frangais au temps 
de la Renaissance Jean Bullant. 




Chateau d’Ecouen. 

Nous avons reuni clans cette planche, avec une vue cavaliere du chateau d’Ecouen 
(fig. 18), divers details decoratifs (fig. 1 a 6 et 10 a 16, — lucarne, fig. 8, — cheminee, 
fig. 9) de cette oeuvre qui etablit la reputation de Jean Bullant. On sait que plusieurs 
sculptures de ce palais sont de Jean Goujon. 

C’est le connetable Anne de Montmorency qui avait charge Jean Bullant, eleve de 
Pierre Lescot, de decorer et de modifier le chateau bati au xv u siecle sur les mines d’une 
ancienne forteresse. Jean Bullant orna l’un des quatre corps de batiment disposes en 
carre, de colonnes d’ordres dorique et ionique superposes; un autre de colonnes cfordre 
corinthien, a cannelures, surmontees d’une frise enrichie de trophees. 

Sur une facade (fig. 17), il construisit un attique surmonte d’un campanile et porte 
par deux ordres reunis, au-dessus du cintre ou s’abritait la statue equestre d’Anne 
de Montmorency. 

La figure 7 est une gravure au trait sur une boiserie, et peut etre attribute a Jean 
Goujon, si Ion considere le galbe de la figure, Pagencement des draperies, flottant avec 
une grace reelle, encore qu’un peu manieree. 11 est probable que le dessin seul de cette 
Renommee avait ete fourni par Jean Goujon et qu’un graveur de profession l’executa sur 
la boiserie. 
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Planche 69. 


Renaissance (Thoisieme Periode, 1547-1610) 


CEuvre de Style personnel, en dehors de toute tradition habituelle 
au milieu du xvr siecle. 


Chateau d’Anet. 


Le chateau d Anet, construit sous le regne de Henri 11 par Philibert Delorme, est 
moms 1' oeuvre dune epoque que l’oeuvre d'un slyliste. Delorme ne songea qu’a faire 
preuve de gout et dart, en mettant dans sa construction tout ce que son inspiration lui 
suggerait d’invention vraiment personnelle. II voulut atteindre a l’expression la plus 
delicate de la grace, et Voltaire se trompe lorsque, dans la Henriade, parlant des niurs 
d Anet b&tis aux bords de l’Eure, il dit « la superbe structure » ; c’est joli, c’est delicieux : 
ce n est pas superbe; cela ne veut pas etre superbe. 

Mais il est evident qu’une construction reunissant tant de precieuses qualites devait 
marquer dans ^architecture de la Renaissance et marquee en imposant aux edifices 
posteiieurs une influence certaine. Delorme avait eu comme collaborateurs, pour la 
decoration de cette demeure, elevee pour Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois, 
le sculpteur Jean Goujon et le peintre Jean Cousin. 

On donne a son oeuvre la date de 1548. Il avait du s’appliquer a utiliser ce qui 
existait d une construction precedente, et il s’explique sur les difficultes qu’il lui fallut 
surmonter en quelques lignes que nous voulons reproduire. 

« L architecte, Scrit-il, aura la seule charge et le credit de faire ce qu’il voudra; 
car s il a un compagnon ou un autre qui Pobserve, ou qui se vueille mesler d’ordonner, 
il ne s^aura jamais rien faire qui vaille ; je Pay veu et experiments au chasteau d’Annct, 
au quel lieu, pour me laisser faire ce que j ’ay voulu en conduisant le bastiment neuf, 
je lui ay pioprement accomode la maison vieille qui estoit chose autant difficile et 
facheuse qu’il est impossible d’excogiter. Bref, j’ai faict ce qui m’a sernblS bon, et de 
telle sorte et telle disposition, que j’en laisse lejugement a tous bons esprits qui auront 
veu le lieu et entendu la subjection et contrainte qui sy presentoit a cause des viels 
batimens, et n’eussent este [lesjgrandes ennuies et haines que m’en portoient les domes- 
tiques et autres, Pon y eut faict encore des oeuvres trop plus excellentes et plus admi- 
rables que celles qu on y voit; s’il y a quelque chose singuliere et rare, louenge en 
soil a Dieu. » 

Notre planche donne quelques details de cette construction : 

La porte monumentale (fig. 20), qui n’est plus aujourd’hui ce qu’elle etait a Pori- 
gine. Cette porte s ouvrait dans une construction surmontSe de deux Stages de terrasses 
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aux balustrades richement ornees, et couronnee d’un edicule dans lequel on avait 
place la celebre horloge qui indiquait les beures, les mois et les phases de la une. 
Au sommet, un cerf en bronze etait articule et marquait du pied les beures, tan is 
que de cliaque cote deux chiens aboyaient. Le cintre qui domine la porte etait rempli 
par un bas-relief celebre, que Benvenuto Cellini avait execute pour Fontainebleau. Les 
bronzes etaient encadres de pierres de choix et de marbres de couleurs agreablement 
ajustes. Les bronzes ont disparu de cette entree monumentale : seuls les panneaux de 
la porte presentent encore leur decor d’altributs de chasse et de peche. 

On sait que le portique a trois ordres qui orne la premiere cour de 1 Ecolc des 
Beaux-Arts de Paris, provient du rez-de-chaussee d’un batiment du chateau d’Anet, et 
fut conserve en l’etat ou il est aujourd’hui par les soins de A. Lenoir. 

Figures 18 et 19 : La Religion et la Charite : deux des admirables figures de Jean 
Goujon, qui etaient placees dans le tympan des arcs. 

Figure 15 : La fontaine celebre qui se trouvait dans la cour de gauche, et figurait 
Diane : on pretend que Jean Goujon, sous les traits de la deesse, a represent Diane de 
Poitiers. 

Figures 6, 7, 8 et 9. Figures d’anges, portant lesemblemcs de la Passion : les figures 
sont egalement dc Jean Goujon, et occupaient les compartments des voiites en berceau. 
On remarquera encore (fig. 16 et 17) les beaux cartouches ou sont unis les ehiffres 
de Henri II et de Diane dc Poitiers. 

Les figures I, 2, 5, 4, 5, 10, 11, 14 et 15, reproduisent quelques ornements ou 
figures decora tives. 
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OEuvre de style personnel, cn dehors de toute tradition habituelle 
au milieu du xvr siecle. 
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Planche 70 . 


Renaissance (Troisieme Periode, 1547 - 1610 ). 


Expression rigoureusement fran^aise du Style de la Renaissance 
dans Tarchitecture civile. 


Hotel Carnavalet a Paris. 

norri de Cainavalet nest que la simplification du nom d’un second proprietaire 
de 1 hotel, la veuve du baron de Kernevenay ou Karnavanoy. 

Le terrain sur lequel il est construit fut achete sous Francois I er en 1554, a l’ordre 
de Samte-Catherine du Val des Ecoliers, par le President du Parlement de Paris, qui 
chargea de la construction et de la decoration de l’hotel, Pierre Lescot, Jean Goujon et 
Germain Pilon. 

La facade sur la rue etait terminee en 1556 : au milieu du rez-de-chaussee se trou- 
vait le portique que dominait une admirable Renommee de Jean Goujon. Germain Pilon 
a\ait execute les amours soutenant les boucliers decorant le porche de la cour 
interieure. 

En 1578, Jean Androuet Du Gerceau, apporta quelques modifications a la decoration; 
en 1660 de grosses reparations furent necessaires et Mansard, a qui on les confia, se 
preoccupa de donner a 1 edifice une formule qui fut neuve, sans cependant nuire a 
1 oeuvre de Jean Goujon et de Germain Pilon. II deplaga les deux lions qui etaient sur le 
cote de la cour et les mit dans la facade de la rue, changea la forme des combles, mura 
les arcades des ailes, et fit ajouter de grandes figures decoratives, par Van Obstal, a celles 
qui existaient deja et etaient sinon de Jean Goujon, au moins de son ecole. 

L edifice prit de ces transformations l’aspect monumental qu’ila aujourd’hui. La porte 
est dans la formule Renaissance de Pierre Lescot. L 'Abondcince debout, les pieds sur un 
masque, se trouve a la clef de voute. De petits genies, porteurs de palmes, occupent le 
tympan, et soutiennent un ecusson. On prete ces figures a Germain Pilon, et on attribue 
a Jean Goujon la Renommee de Pintados de la porte interieure, ainsi que la renommee 
du claveau aux deux lions. 

Aos reproductions donnent : Ras-reliefs a droite et a gauche de la porte d’entree 
(lig. 1 et 2). Statue del Air (fig. 5). — Statue de Ceres (fig. 6). — Ras-reliefs et masca- 
10 ns (tig. 5, 7 et 8). Fronton de porte sur la cour (fig. 9). — Facade et details du 
fronton (fig. 10 et 4). 
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Expression rigoureusement frangaise du style de la Renaissance 
dans 1’architecLure civile. 








Plakche 71. 


Renaissance (Tuoisieme Periode, 1547-1610). 


Recherche, de variete dans le decor de (’architecture civile de la fin du xvi° siecle. 
Les lignes sont morcelees et torment un systeme dont la symetrie 

est compliquee. 


Hotel Vogue, a Dijon. 

La Renaissance avait herite, de la tradition ogivale, de la science de composition et 
dun certain esprit special d’arrangement. Les details de notre planche, empruntes a 
PHotel Vogue, construit a Dijon vers la fin du xvi e siecle, en sont la preuve ; Y execution 
de la porte monumentale (fig. 7), du couronnement d’autres parties et des fenetres 
(fig. 4, 5 et 6) est plein d’enseiguement a cet egard ; quant a ce peristyle d’ordre 
composite (fig. 1, 2 et 3), il n’y a qu a s’incliner devant un art aussi parfait, aussi spiri- 
tuel en sa variety. 

Dans son bel ouvrage sur les monuments de Dijon, notre savant confrere, M. Chabeuf, 
s’exprime ainsi : « Dans cet hotel eleve par Etienne Barbier de Chevigny, seigneur de 
Pouilly et de Marcillv, conseiller au Parlement, le style parlementaire a produit du 
premier coup son chef-d’oeuvre. » 
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50. Recherche de variety dans le decor de l’archi lecture civile de la fin du xvr si£cle. 
Les lignes sont morcelees el forment un syst&me dont la sym6trie est compliquee. 








Planche 72. 


Renaissance (Troisieme Periode, 1547-1 6 JO). 


Recherches de Styles en des projets imagines mais non realises. 


Etudes de Du Cerceau. (Montargis. — Charleval. — Verneuil). 

II ne fait pas de doute aujourd’hui que Androuet Du Cerceau exerca, par sa continua- 
tion du Louvre sous Henri IV (pavilion de Flore, et batiment qui rejoignait les construc- 
tions de Jean Bullant au palais de* Philibert Delorme), une influence decisive sur l’archi- 
tecture du temps de Louis XIV. Du pavilion de Flore au pavilion Lesdiguieres, il avait 
deploye cette aile massive aux pilastres enormes, imitee de YOrdre colossal, dont Michel- 
Ange avait use pour Saint-Pierre de Rome. On sait qu’il ne put achever son oeuvre, et 
que le pavilion Lesdiguieres fut construit par un de ses eleves, Etienne Dupevrac, assiste 
de Thibault Metezeau. 

Nous avons pense qu’il serait utile de surprendre Androuet Du Cerceau, dans son 
travail de recherche, et dans 1 intimite de sa conception : de la notre planclie 72 qui 
reproduit six des projets du celebre styliste : 

Berceau construit dans le jardin de Montargis (fig. 1). 

Etude de eour (fig. 2). 

Facade exterieure et pavilion projetes pour le chateau de Charleval (fig. 5 et 4). 

Etude de facade principale (fig. 5) et de facade sur la terrasse (fig. 6) pour le chateau 
de Verneuil. 
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Recherchcs de styles en des projets imagines mais non r6alis6s 
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Planche 75. 


Renaissance (Troisieme Periode, 1547-1610). 


Le chateau de Chantilly a differentes epoques. 

Chateau de Chantilly. 

Au xvu c siecle, le domaine de Chantilly avec ses palais, ses monuments, ses pares, scs 
jardins, offrait un mcrveilleux ensemble de quatre chateaux groupes et decuries im- 
menses, depassant en splendeur celle des chateaux : 

Notre planclie en donne differentes vues dont voici le detail. 

Nouveau Chateau et le Chatelet (fig. 1). — Vue perspective (fig. 2). — Porte du 
vestibule, et porte de la galerie des chasses (fig. 3). — Porte principal : Facade sur le 
connetable (fig. 4). — Cour de l’ancien chateau, d’apres Du Cerceau (fig. 5). — Vue d en- 
semble du Chateau Moyen-Age, avec le Chatelet de la Renaissance, d’apres Perellc 
(flg. p,). — Le Chateau au temps de la Renaissance (facade du sud) (fig. 7). — Le Chateau 
construit par le grand Conde Facade regardant la terrasse du connetable (fig. 8). 
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Planche 74 . 


Renaissance (Troisieme Periode, . 1547 - 1640 ). 




Le style de la Renaissance ramene presque a la tradition ogivale, 
par des necessites d’adaptation climaterique : 
un monument de veritable emanation nationale. 

Ancien Hotel de Ville, a Paris. 

Bien qu’il ait ete construit par un artiste etranger, Fancien Hotel de Ville de Paris 
passait justement pour une des oeuvres les plus remarquables de notre architecture 
nationale (fig. 1). L’architecte, Domenico Cortone, avait su plier, dans sa construction, 
la tradition de la Renaissance italienne, au besoin special de Fedifice, et au climat ou 
il devait s’elever. Les caracteres de l’architecture des pays du Nord se retrouvaient 
en effet dans les larges fenetres qui eclairaient la grande salle du premier etage, ainsi 
que dans les liautes lucarnes qui s’ouvraient sur les combles aigus, domines par des 
cheminees monumentales. 

C’est en 1549 que Domenico Boccardo, dit Cortone, presenta a Henri II les plans 
de son edifice : mais Fachevement ne se produisit qu’en 1605. 

La fagade presentait au centre un corps de batiment flanque de deux pavilions plus 
eleves, et dont les combles avaient une grande hauteur (fig. 1). Treize fenetres et 
plusieurs niches se trouvaient sur cette fagade, que dominait un campanile ou Lon plaga 
enl781 l’horloge de Jean Andre Lepaule; la premiere, celle de Jean Lintlaer (1612), 
ne fonctionnant plus. 

Un grand bas-relief en pierre de Trecy, sur un fond de marbre noir, representant 
Henri IV & cheval, occupait le tympan cintre, au-dessus de la porte d’entree. Ce bas-relief, 
oeuvre du sculpteur Biard, fut deteriore pendant la Fronde, detruiten 1789, et retabli en 
bronze en 1815. 

On sait que cet Hotel de Ville avait ete acheve en partie aux frais d’un prevot des 
marchands, Frangois Miron. 

A l’interieur, une cour elevee de 4 metres au-dessus de la place, etait bornee a 
droite par les rnurs de Fhospice du Saint-Esprit. Des trois portes de la fagade, Fune, celle 
du milieu, conduisait a cette cour; les deux autres menaient a la rue du Martroi et ala 
chapelle du Saint-Esprit. 

La decoration interieure etait particulierement riche : Dans la grande salle, deux 
cheminees avaient ete sculptees par Biard, Thomas Boudin, et Antoine Bornat ; les boiseries 
etaient dues au ciseau de Jean Goujon. Par la suite, cet edifice subit de nombreuses 
modifications, provoquees soit par les fluctuations de la politique, soit par la necessite 
d’agrandir le monument. 

Notre planche donne la reproduction de l’escalier : vue de face (fig. 5), vue de cote 

(fig- 2 )- 
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Le style cle la Renaissance ramene presque a la tradition ogivale, par des necessity 
d’adaptation climaterique : un monument de veritable emanation nationalc. 
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Plajxche 75. 


Epoque de Louis XIII (1610-1643). 


Documents caracteristiques de decoration interieure et d’ornements 
a Pepoque de Louis XIII. 


On trouvera dans notre planche des elements decoratifs de l’epoque Louis XIII, 
appliques aux boiseries de cadres (fig. 1), tentures ou panneaux (fig. 2, 8 et 15), plafonds 
(fig. / et 10), corniches (fig. 4, 5, 6 et 9), petits panneaux ou motifs de decoration pour 
dessus de portes ou frises (fig. o, 11, 12, 13 et 14), etc., d’une richesse un peu touffue, 
ou l’ effort du style est manifeste. Nous ne sommes plus au temps de la Renaissance, mais 
on peut dire que le style s’est contents de broder autour des traditions laissees par le 
siecle precedent. 
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Comment Discerner Les Styles. 
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GO. 'Documents caracteristiques de decoration inl6rieure et d’ornements 

a l’epoque dc Louis XIII (fin de la premiere moitie du xvir siecle). 







Planche 76. 


Epoque de Louis XIII (1610-1645). 


Le manque de simplicite provoque par un desir de creation monumentale. 
Application imparfaite des projets imagines par les stylistes. 


Chateau de Beaumesnil. 

L’influence des stylistes, comme Du Cerceau, a fait son oeuvre, et parfois l’architecte 
s’inspirant des plans reves par le maitre, s’exerce a manquer de simplicite, sans cesser 
cependant d’avoir du gout. Le pavilion central du chateau de Beaumesnil en est la 
preuve. Un besoin de faire monumental et en meme temps un souci de briser les lignes 
pour eviter la monotonie s’y manifestent d’une fagon eclatante. L’architecte ne vent pas 
se repeter; il tient a fournir toutes les variations que Part lui met en main, sur le 
theme d’ensemble qui lui est impose : pour le pavilion central, cote de l’entree (fig. 7), 
il groupe des colonnes en faisceaux, et il interrompt leurs cannelures par des anneaux 
unis; pour le pavilion central, cote du pare (fig. 6), il use de pilastres interrompus 
regulierement : la ou il avait mis des lignes courbes, il met des lignes horizontales : e’est 
une symphonic qu’il execute; nulle part plus que dans cette oeuvre, l’architecture n’ap- 
parait etre vraiment la musique des pierres. 

Tout serait d’ailleurs a analyser en detail dans cette construction : les masques, les 
medaillons, les groupes, les cheminees (fig. 1 et 2), les fenetres des facades et des ailes 
(fig. 5, 4 et 5), ou l’imagination les prodigue heureusement. 
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Le manque de simplicity provoque par un desir dc creation monumentale 
Application imparfaite des projets imagines par les stylistcs. 
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Planche 77. Epoque de Louis XIII (1610-1645). 

Dans Tarchitecture mcnastique clu xvn e siecle, on remarque, 
k cote cTun effort de simplicity dans les lignes de la construction, 
une recherche d’elegance dans le decor dont on la revet. 

Eglise des Carmes d6chauss6s, a Paris. 

L’eglise des Carmes dechausses, de la rue de Yaugirard, offre un rare exemple de 
simplicity dans Tarchitecture religieuse du xvn e siecle. 

Un maitre des comptes, Paul Vivien, avait fait don d’une propriety sise rue de 
Yaugirard a deux carmes envoyes a Paris, en 1610, par le pape Paul V. Ils y construisirent 
une chapelle qui fut bientot insuffisante pour les fideles dont le nombre grandissait. 

Le 20 juillet 1615, Marie de Medicis posa la premiere pierre de la nouvelle eglise, 
qui fut dediee a saint Joseph le 21 decembre 1625, par Teveque de Chartres, Eleonor 
d’Estampes de Valencia. 

L’eglise est construite en forme de croix, sans has cotes ; sur la nef s’ouvrent quatre 
chapelles laterales, communiquant avec elle par une arcade de plein cintre (fig. 10). De 
chaque cote de ces baies, la nef est decoree de pilastres doriques. Au-dessus des arcades, 
les fenetres sont percees dans la voute divisee par des arcs-doubleaux. 

Au milieu de la croix formee par Tintersection de la nef et du transept, se trouve le 
dome, le premier qui ait ete construit a Paris; dome de style severe, reposant sur des 
pendentifs decores, que supportent quatre grands arcs (coupe fig. 8). La surface inte- 
rieure est ornee de peintures de Bartholet Flamael. 

La facade (fig. 7) est d’une extreme simplicity : la partie inferieure presente des 
pilastres d’ordre dorique dont quatre forment un avant-corps, de la largeur de la nef : 
quatre autres, places deux a deux en retraite, precisent la profondeur des chapelles late- 
rales. Dans Taxe de la fagade s’ouvre une grande porte surmontee d’une niche. Au-dessus 
se trouve une large baie partagee en trois par des meneaux verticaux, et flanquee a droite 
et a gauche d’une niche : une autre niche occupe le fronton qui couronne la facade. 

La figure lOmontrele maitre-autel et sa decoration faite d’ordres corinthiens montes 
sur des pilastres : de chaque cote, des niches contiennent les statues d’Elie et de 
sainte Therese. 

L’une des chapelles est consacree a saint Louis, et decoree de peintures evoquant la 
memoire de ce roi (fig. 2 et 11); une autre chapelle est dediee a saint Thomas d’Aquin : 
sa decoration est moins riche que celle de la precedente ; Tarc-doubleau est decore de 
peintures representant des vases de fleurs poses sur des tapis (fig. 5). La voute com- 
porte des figures et des tetes d’anges en stuc qui soutiennent des caissons et des 
tableaux (fig. 4) : la figure 5 nous montre, dans Tun d’eux, un concert d’anges. 

Une troisieme chapelle (fig. 6, et details fig. 1), disposee autrefois aux depens et a 
l’usage d’un abbe Pajot, et denommee aujourd’hni chapelle d’llinisdal de Soyecourt, 
est d’une decoration d’ensemble extremement remarquable et porte les caracteres les 
plus appreciates du gout artistique au commencement du xvn c siecle. 

Dans la hauteur de fare qui domine la baie par ou la chapelle communique avec la 
nef, on a place, dans un encadrement de stuc, un tableau figurant la Presentation de Jesus 
au Temple. Au-dessous de cette peinture l’imposte de Tare orne de consoles et de chiffres 
porte un ornement de palmes, surmonte de panneaux isoles par des pilastres et decores 
luxueusement. Au milieu des panneaux se trouvent des sujets peints, tels qu’un saint en 
priere, et la Fuite en Egypte. Une corniche enrichie de consoles douliles et de tetes 
d’anges porte la voute divisee en six tableaux : au milieu, compartiment circulaire, la 
Vierge entouree d’anges; au-dessus de la fenetre, un caisson quadrangulaire, un ange 
portant une couronne de fleurs; aux quatre coins libres de la voute, les quatre Evange- 
listes. 
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03. Dans l’architecture monastique du xvn° siecle, on remarque souvenl, a cole d’un l 
effort de simplicity dans les lignes de la construction, une recherche d’elegance dans le decor 

dont on la revet. 













Planche 78. 


Epoque de Louis XIII (1610-1645). 


Les trois ordres antiques employes simultanement dans un meme edifice 

au xvip sidcle. 


figlise Saint-Gervais et Saint-Protais, a Paris. 


L’eglise Saint-Gervais, construite sur le terrain de l’ancienne basilique merovin- 
gienne, date du commencement du xvi e siecle, ainsi que l’indique la date de 1517 dune 
inscription en relief sur les bords de la couronne evidee a jour de la chapelle de la 
Yierge. 

Au commencement du xvn e siecle (1616), Louis XIII posa la premiere pierre du 
grand portail, qui ful construit en cinq ans (1616-1621), par l’architecte Salomon de 
Brosse, neveu de Jacques Androuet Du Cerceau le fds, architecte de Marie de Medicis. 

L’eglise comprend une grande nef a quatre travees, un transept, et un choeur a 
trois travees droites et trois travees polygonales. Les bas cotes qui longent la grande 
nef, contournant le choeur, suivent la formule que nous avons indiquee. 

De larges fenetres a meneaux d’expression ogivale s’ouvrent au-dessus des formerets 
de la nef. Les chapelles laterales sont eclairees par des fenetres egalement ogivales et a 
meneaux (tig. 8). 

A l’interieur, des piliers a colonnettes supportent les voutes decorees d’arcs 
doubleaux et de nervures (fig. 7). 

Notre planche s’occupe surtout de la fagade principale, et des ordres qui y figurent. 

Cette fagade (fig. 9) comprend trois travees separees par quatre groupes de colonnes 
accouplees, et trois etages ou trois ordres differents sont superposes. Un perron de 
dix marches conduit au rez-de-chaussee, ouvert par trois portes, 1’une en plein cintre, 
dans 1’axe de la nef, et les deux autres laterales, avec frontons circulaires au-dessus 
desqtiels sont des tableaux entoures de moulures. Les colonnes qui soutiennent l’enta- 
blement sont cannelees aux deux tiers et d’ordre dorique (fig. 1 et 2); des triglvphes et des 
guirlandes ornent la frise. Au premier etage, deux niches contenant des statues, et for- 
mees de quatre colonnes cannelees d’ordre ionique (fig. 3 et 4), encadrent la fenetre du 
milieu a plein cintre. Une fenetre a plein cintre egalement et a meneaux occupe le 
troisieme etage, sous un entablement porte par des colonnes corinthiennes cannelees 
(fig. 5 et 6) et au-dessus duquel se profile un fronton circulaire, un fronton decore d’une 
couronne ornee de moulures. Deux contreforts a la base desquels sont deux groupes en 
pierre, epaulent cette partie centrale. 
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Planche 79. 


Epoque be Louis XIII (1010-1643) 


Simplicity dans le decor de ^architecture civile provinciale au xvu° sieck 


Maison rue Linguet, a Reims 

Notre planche donne quelques details interessants d’architecture de fepoque de 
Louis XIII, empruntes a line maison de Reims. — Facade sur la cour et details (fig. 1 a 6, 
et coupe fig. 7 a 9), et details de la facade sur la rue (fig. 10 a 12). 

Le desir de l’architecte, d’apporter dans toutes les parties de son oeuvre un decor 
simple et pour ainsi dire rythmiquement egal, a ete recompense par une reussite 
complete : on ne peut rien imaginer de plus sobrement elegant, de mieux equilibre. 
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Simplicity dans le decor de l’architecture civile provinciate au xvii u siecle 
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Planch e 80. 


Epoque de Louis XIII (1610-1645). 


L’harmonie et la mesure dans I’effort decoratif pendant la premiere moitie 

du xvir siecle. 


Palais du Luxembourg, a Paris. 

Yoici tout d’abord quelques arabesques (fig. 1, 2, o et 4) servant a la decoratign de 
la salle du livre d’or (porte, (ig. 9), au Palais du Luxembourg, decoration admirable 
qui reunit toutes les qualites de Part robuste : abondance et variete des motifs, grace 
et noblesse des figures, gout delicat dans Pornement. 

Puis (fig. 8), la tres belle entree de l’ancien couvent des Dames du Calvaire. On sait 
que ce couvent avait ete construit, contigu au petit Luxembourg, Marie de Medicis ayant 
permis aux religieuses de cel ordre de fixer leur demeure dans Penceinte de son palais. 

Enfin nous dirons un mot de la fontaine Medicis (fig. 7), de Jacques de Brosse, dont 
Pinspiration a ete chantee par deux siecles de poesie. Elle presente trois entre-colonne- 
ments d’ordre toscan, garnis de stalactites servant de cadre a trois niches en cul-de-four : 
la grande niche centrale est dominee par un attique portant un grand ecusson aux 
armes de France, et couronne d’un fronton circulaire auquel s’appuie dun cote un fleuve 
et de I’ autre une naiade, tous deux penches sur une urne. 

Dans la niche centrale se trouvait une nvmphe, remplacee aujourd’hui par un 
Polypheme en bronze pret a ecraser un groupe d’Acis et Galathee, en pierres blanches. 
Le revers de la fontaine est moderne. 

Les figures 5 et 6 donnent le plan et Pelevation geometrale du palais du Luxem- 
bourg. 
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L’harmonie et la mesure dans 1’ effort decoratif pendant la premiere moiti6 

du xvir si&cle. 




Planche 81. 


Epoque de Louis XIII (1610-1645). 



Le Style, k fepoque de Louis XIII, rfest peut-etre qu’une derniere evolution 

de la Renaissance. 


CheminGes a Reims et a Chanteloup. — Porte de 1 eglise de Clichy. 

Void quelques documents de l’epoque de Louis XIII. On remarquera que le 
■style apparait cn pleine transition : a cote des caracteres que nous avons signales 
pour cette epoque, des souvenirs du siecle precedent etaient assez puissants pour 
dominer l’inspiration des architectes; d’autre part, les cahiers de modeles offraient un 
travail tout fait, et d’aucuns se donnaicnt a peine le souci d’y apporter des modifications; 
ils prenaienl le morceau integralement et raccommodaient avec d autres empr unts, 
selon la destination de leur construction. De la cette sorte d’expression vague qui emane 
d’un certain nombre d’ edifices de cette epoque. 

Nous attirerons toutefois l’attention sur la porte de l’eglise de Clichy (fig. 1), dont 
les panneaux sont d’un beau sentiment decoratif, sous le plein cintre, dont le tympan est 
occupe par un grand cartouche, appuve sur des branches de laurier; sur les deux che- 
minees monumenlales (fig. 2 et fig. 5, et profil, fig. 4), et sur le battant de porte (fig. 5), 
dont les mascarons et farrangement relevent du style de la Renaissance, tandis que la 
figure sculptee qui occupe le tympan est exactement du commencement du xvn c siecle. 
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Le Style, a l’epoque de Louis XIII, n’est peut-6Lre qu’une derni&re Evolution 

de la Renaissance. 
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Planch e 82. 


Epoque de Louis XIII (1610-1643). 


A Tepoque de Louis XIII, I’architecture civile chercha souvent Telegance 

dans la simplicity. 


Portes cochfcres et IntSrieurs d’Hotels particulars. 


Notre planche reproduit quelques documents on se manifeste le caractere propre au 
style de l'epoque de Louis XIII. II s’agit de portes cocheres (fig. 4, o et 6), qui parti- 
cipent bien d’une meme inspiration, et sont d’une mesure heureuse et d’un appareil 
simple, et de quelques interieurs (fig. 1, 2 et 3). 
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Comment Disgerner Les Styles 


Architecture et Decoration 


A l’epoque de Louis XIII, l’architecture civile chercha souvent 
l’elegance dans la simplicity. 





Plajsghe 83 . 


Epoque de Louis XIV (1643-1715). 




Documents caracteristiques de decoration interieure et d'ornements 
a Tepoque de Louis XIV. — Influence manifeste des Styles. 


A cote de Le Bran, qui etait le grand ordonnateur du style au temps de Louis XIV, 
il v eut heureusernent des stylistes comme J. Lepautre et comme Berain, pour imprimer 
a 1 art purement decoratif de leur epoque, une direction qui empechat le gout de devier 
completement. 

Notre planche 83 met, a cote les uns des aulres, des panneaux et plafonds d’apres 
Beiain, Charmeton et Le Brun (fig. 1, 2, 5, 6 et 21), des cheminees d’apres Lepautre (fig. 3 
et 19), des motifs dune porte a decoration (chateau de Versailles) (fig. 7 a 16), un 
ensemble dune porte a decoration (ancien palais des Tuileries) (fig. 17), et divers autres 
motifs (fig. 4, 18 et 20), afin que la comparaison en soit plus aisee, et que la caracteris- 
tique du style Louis XIV en matiere de decoration s’y manifeste clairement. Le dessin, 
mieux que les commentaires, peut, en ces matieres, eclairer l’esprit. 
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Planche 84. 


Epoque de Louts XIV (1645-1715). 


Le Style Louis XIV ne peut se defendre d’etre emphatique, 
meme lorsqu’il pretend a la simplicity. 


Chateau de Marly. 

Parler du chateau de Marly, c’est parler d’un passe depuis longtemps disparu : c’est 
evoquer Pimage dun Louis XIV semi-officiel, qui desirait en cet ermitage laisser connaitre 
Phomme qu’il etait, alors qu’a Versailles il voulait n’apparaitre que roi. 

Saint-Simon, en une page spirituelle et precise, nous raconte ce qu’etait cette 
demeure, et ce que Louis XIV voulait qu’elle fut. 

« Le roi, ecrit-il, lasse du beau et de la foule, se persuada qu’il voulait quelquefois 
du petit et de la solitude. II chercha autour de Versailles de quoi satisfaire ce nouveau 
gout; il visita plusieurs endroits, il parcourut les coteaux qui dominent Saint-Germain et 
cette vaste plaine qui est au bas. On le pressa de s’arreter a Luciennes, mais il repondit 
que cette heureuse situation le ruinerait, qu’il voulait un lieu qui ne lui permit pas de 
songer a v rien faire. 

« Il trouva derriere Luciennes un vallon etroit, profond, a bords escarpes, inacces- 
sible par les marecages, sans aucune vue, enferme de collines de toutes parts, extreme- 
rnent a l’etroit, avec un mediant village sur le penchant d’une de ces collines, qui s’ap- 
pelle Marly. Cette cloture, sans vue ni moyen d’en avoir, fit tout son merite; P etroit du 
vallon ou on ne pouvait s’etendre y ajouta beaucoup ; il crut choisir un ministre, un 
favori, un general d’armee. 

« I/ermitage fut fait : ce n’etait que pour y coucher trois nuits, du mercr.edi au 
samedi, deux ou trois fois l’annee, avec une douzaine de courtisans en charge, les plus 
indispensables; pen a peu Permitage fut augments. D’accroissement en accroissement, les 
collines furent taillees pour faire place et v batir, et celles du bout legerement emportees 
pour donner au moins une echappee de vue fort imparfaite. Enfin en batiments, en jar- 
dins, en eaux, en aqueducs, en ce qui est si curieux sous le nom de machine de Marly , 
en pares, en forets ornees et renfermees, en statues, en meubles precieux, en grands 
arbres qu’on y a apportes sans cesse de Compiegne, et de bien plus loin, dont les trois 
quarts mouraient et qu’on remplagait aussitot, en allees obscures subitement changeesen 
d’immenses pieces d’eau ou Pon se promenait en gondole, remises en forets a n’v pas 
voir le jour des le moment qu’on les plantait, en bassins changes cent fois, en cascades 
de meme, en figures successives et toutes differentes, en sejours de carpes ornes de 
dorures et de peintures les plus exquises, a peine acheves, rechanges, et retablis autre- 
ment par les memes maitres une infinite de fois; que si on ajoute les depenses de ces 
continuels voyages qui devinrent enfin egaux aux sejours de Versailles, souvent presque 
aussi nombreux, et tout a la fin de la vie du roi le sejour le plus ordinaire, on ne dira 
pas trop sur Marly en comptant, par milliards. » • 

Notre planche, avec une vue d’ensemble (fig. 7), donne les details decoratifs de deux 
des douze pavilions de Marly (fig. 1 , 2, 4 et 6) et ceux de deux portes sculptees (fig. 5 et 5). 
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Planche 85. 


Epoque de Louis XIV (1645-1715). 


Plans du palais de Versailles a Fepoque de Louis XIII et de Louis XIV. 

Palais de Versailles. 

Dans cette planche, nous nous proposons de donner avec les plans du chateau de 
Versailles, l’economie generate de Fedifice. Mais dabord, quelques details historiques 
sont indispensables. 

En 1575, Albert de Gondi, comte de Retz, etait devenu proprietaire du chateau et 
de la seigneurie de Versailles : il les transmit par heritage a son fils, Jean-Frangois 
de Gondi, archeveque de Paris, et oncle du cardinal de Retz, qui les vendit a Louis XIII, 
par un contrat, dont voici les lignes principales : 

« Le 8 avril 1652, fut present FiRustrissime et reverendissime Jean-Frangois 
de Gondi, archeveque de Paris, seigneur de Versailles, reconnoit avoir vendu, cede et 
transpose... a Louis XIII, acceptant pour Sa Majeste, messire Charles de l’Aubespine, 
garde des sceaux et chancelier des ordres du roi, et messire Antoine Ruse, marquis 
d’Effiat, surintendant des finances, etc., la terre et seigneurie de Versailles, consistant 
en vieil chateau en ruine et une ferme de plusieurs edifices; consistant ladite ferme en 
terres labourables, en pres, hois, chataigneraies, etangs et autres dependances; haute, 
moyenne et basse justice... avec l’annexe de la grange Lessart, appartenances et depen- 
dances d’icelle, sans aucune chose excepter, retenir, ni reserver par ledit sieur arche- 
veque, de ce qu’il a possede audit lieu de Versailles, et pour d’icelle terre et seigneurie 
de Versailles, et annexe de la grange Lessart, jouir par Sadite Majeste et ses successeurs 
rois, comme de clioses appartenantes. Cette vente, cession et transport faits, aux 
charges et devoirs feodaux seulement, moyennant la somme de soixante-six mille livres , 
que ledit sieur archeveque reconnoit avoir recues de Sadite Majeste, par les mains de... 
en pieces de seize sous , de laquelle somme il se tient content, en quitte Sadite Majeste et 
tout autre, etc., etc. » 

Louis XIII n’en voulait faire qu’un rendez-vous de chasse : il lit construire a cet 
effet un corps de logis principal, et deux ailes, avec des dependances disposees en 
avant-cour. L’ensemble, avec les fosses qui regnaient autour, gardait l’aspect d un 
chateau feodal, de distribution commode, d’ailleurs. Ces constructions, d autre part, 
s’elevaient non sur le terrain du chateau achete a la famille de Gondi, et demoli pour 
degager la vue, mais sur un domaine que possedait depuis le xiv 0 siecle la famille 
de Soisy. 

Louis XIV se proposa de transformer le petit chateau de son pere, et 1 on sait qu il 
ne recula devant aucune prodigalite pour realiser son projet. On n’abatlit pas 1 ancien 
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chateau ; on y souda pour ainsi dire des constructions nouvelles, ce qui donne a 
1’ ensemble de l’edifice l’aspect de deux chateaux construits dos a dos, et n’avant chacun 
qu’une facade. 

Les constructions, commencees peu apres la mort de Mazarin, furent faites sur les 
plans de Levau et Dorbay, continues et modifies par Mansart. Des 1672, le roi put s’y 
installer, bien que l’achevement n’en fut pas complet. Les depenses, d’apres les estima- 
tions les plus moderees, et sans la salle d’opera construite sous Louis XY, et le rocher 
d’Apollon construit sous Louis XYl, s’eleverent a la somme de 86 929 068 livres, a 
laquelle il faut ajouter pour statues et peintures une autre somme de 6 517 000 francs. 

Levau et Dorbay construisirent l’enveloppe exterieure du chateau de briques de 
Louis XIII. Ces agrandissements devaient contenir les grands appartements de Louis XIV 
et de la reine, l’escalier de la reine, la premiere cbapelle, le grand escalier du roi. 

Jules Hardouin-Mansart continua les travaux, en 1678, et ajouta les ailes, qui 
reunissaient d’anciens pavilions, de chaque cote de l’avant-cour, puis, sur la terrasse de 
LOrangerie, l’aile du midi, qui devait servir de logement aux princes du sang (1679), et 
encore la grande galerie qui remplagait une terrasse placee par Levau au premier etage, 
et qui fit communiquer les appartements du roi et ceux de la reine. A la place ou se 
trouve actuellement le salon- d’Hercule, Mansart avait construit une nouvelle chapelle, 
et en dehors du chateau, qui devait devenir le centre d’un mouvement considerable 
pour les fetes de la cour, l’architecte fit executer des dependances importantes : grande 
et petite ecurie, surintendance, grand commun, etc. 

Voici pour le plan general : nous verrons dans la planche suivante quelques ele- 
ments du decor somptueux applique a la residence rovale. 

Un mot encore : la chapelle definitive, dont les plans sont de Mansart, fut construite 
par son successeur Robert de Cotte, de 1699 a 1710. Les fondations avaient ete creusees 
en 1689. 

Notre planche represente : Elevation geometrale du Palais de Versailles, cote des 
jardins, fig. 1 (Developpement des plans A, B, C, 1), E). — Jardins, fig. 2. — Cour, fig. 5. 
— Avant-cour, fig. 4. — Place d’ Amies, fig. 5. — Avenues : Sceaux, fig. 6; Paris, 
fig. 7 et Saint-Cloud, fig. 8. — Petite ecurie, fig. 9, Grande ecurie, fig. 10. — Orangerie, 
fig. 11. — Ancienne orangerie, fig. 12. 

La figure 15 represente le plan du Palais de Versailles au temps de Louis XIII. 
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Planche 80 . 


Epoque de Louis XIV (1045-1715). 




Unite cTinspiration dans le systeme decoratif du Style Louis XIV. 

Palais de Versailles. 

Nous avons dit, dans noire etude preliminaire, quelle avait etc l’influence de Lebrun 
sur Part, et en particulier sur Part decoratif, a P epoque de Louis XIV. La construction 
du palais de Versailles fut une occasion pour Lebrun d’exercer sa puissance dominatrice. 

II eut a guider toute une armee d’ouvriers d’art, peintres, sculpteurs, ciseleurs, 
marqueteurs, qui furent les instruments dociles de son imagination et de son gout. 

Depuis l’epoque de Lebrun, de nombreuses modifications ont ete apportees au 
decor par les architectes de Louis XV et de Louis XVI. Mais il reste encore assez de 
temoins de la primitive et lourde splendeur, pour qu’on puisse apprecier les qualites ct 
les defauts qui constituent le style caracteristique impose par Lebrun : la chambre ou 
mourut Louis XIV sert en elfet d’exemple, avec les Evangelistes , de Valentin, pour les 
tableaux, et pour la sculpture, avec les figures dorees, sur fond blanc, d’une somptuo- 
site massive et solennelle. Mais cet effort decoratif oil il s’agissait de flatter le roi soleil, 
par un debordement de richesse, est sensible tout specialcment dans la grande galeric, 
dont le plafond, en trente tableaux, places dans des encadrements de figures, raconte 
Phistoire de Louis XIV, de 1661 a 1678. Lebrun qui avait donne les esquisses, en dirigea 
P execution (1680-1682). Les sculptures de stuc qui courent le long de la corniche et 
les trophees de bronze appliques sur marbre, ont ete executes par Gaffieri, Coysevox, 
Clerion, Lecomte, Legeret, Legros, Lespagnandel, Masson, Prevost, Tuby, et d’autres 
encore. La fonte des bronzes fut confiee a l’orfevre Ladoireau; les menus ouvrages de 
cuivre et les cadres des glaces de Venise, au ciseleur Domenico Gucci; et tout ce monde 
travaillait sur les dessins et sous les ordres de Lebrun. Aussi, quelque opinion qu’on 
ait du goiit qui y regne, on ne peut s’empecher d’admirer l’unite d’inspiration de ce 
gigantesque ensemble decoratif, oil rien n’est laisse au hasard, et pour lequel Lebrun 
crut meme necessaire d’inventer un ordre qui ne survecut pas, l’ordre frangais ; on sail 
que les chapiteaux des pilastres de cet ordre etrange furent modeles par Philippe Gaflieri. 

Nous donnons, dans notre planche, quelques documents qui sont de nature a fixer 
l’esprit sur le style dont Lebrun avait ete Pinitiateur. (Motif decoratif, par J.-B. Masse. 
Le roi gouverne par lui-meme, fig. 1. — Detail decoratif et panneau, par Lebrun. Allego- 
rie du passage du Rhin, fig. 2 et 5. — Armes de France et de Navarre, dans le grand esca- 
lier de Versailles, executees en bronze par Antoine Coysevox, sur les dessins de Charles 
Lebrun, fig. 5. — Ornements du quatrieme angle du salon de la Guerre, fig. 6. — Statue 
de Louis XIV, en marbre, par Jean Warin, fig. 4.) 
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Blanche 87. 


Epoque de Louis XIV (IG45-1715). 


Architecture monumentale cTun caractere special au xvm c siecle : 

Palais et hospice a la fois, par destination. 

Hotel des Invalides, a Paris. 

Notre planche est consacree aux plans et a quelques details de 1 hotel et de 1 eglise 
des Invalides. C’est la un edifice qui marque trop dans P architecture du xvn c siecle, 
pour que nous ne donnions pas, avantde P analyser, quelques renseignementshistoriques. 

Ilenri IV, le premier, setait preoccupe d’assurer aux soldats fatigues ou vieillis 
sous le harnais, une retraite ou ils pussent vivre sinon dans l’aisance, au moins a 
Pabri du besoin, et il leur avait destine les deux maisons du faubourg Saint-Marcel et de 
YOursine. 

Sous Louis XIII, les invalides furent transposes a Bicetre (1654), que le roi erigea 
en commanderie de Saint-Louis. 

Enfin par une ordonnance du 24 fevrier 1670, Louis XI \ decida de construiie un 
edifice special pour les glorieux debris de ses armees ; le oO novembie de la inerne 
annee, on jeta les fondations, et en 1674, l’edifice, encore inacheve, put cependant rece- 
voir les pensionnaires qu’on lui destinait. 

L’eglise commencee en 1675 ne fut achevee qu en 1705. Liberal Bruant construisit 
les batiments et la premiere eglise ; Jules Hardouin-Mansart construisit la seconde eglise, 
le dome. 

Ainsi que leplan que nous donnons l’indique, le corps de batiment qui fait face a la 
Seine est precede dune avant-cour fermee dune grille et defendue par un fosse. La 
premiere cour, dite Cour royale, est entouree au rez-de-chaussee et au premier etage de 
portiques ouverts en arcades, et formant des avant-corps au milieu de chacune desquatie 
faces et dans les angles. L’avant-corps du fond, qui donne acces a Peglise, comporte 
deux ordres de colonnes, Pun sur P autre. 

L’eglise se divise en deux parties, formant presque deux eglises distinctes : 1 une, 
dite eglise des soldats, et Pautre Peglise du dome. La premiere ouvre du cote du nord, 
au fond de la cour royale, la seconde du cote du midi. 

La nefde la premiere eglise, etroite relativement, est decoree d’arcades separees par 
des pilastres d’ordre corinthien avec entablement du meme ordre. On sait que c’est au- 
dessus de cet entablement que sont places les drapeaux conquis sur 1 ennemi aux diffe- 
rentes epoques de notre histoire. 

Les ailes et les tribunes sont eclairees par trente-six fenetres de plein cintre, et 
dix-huit fenetres s’ouvrant dans les penetrations de la voute, dont les bandeaux ainsi que 
celui qui regne sous la nef, tout le long de 1 eglise, sont decores de rosaces, de cou- 
ronnes et de fleurs de lis. 

Le premier rang d’arcades communique auxbas cotes : le second sert aux tribunes. 
Au tiers du milieu de la nef, dans la longueur de trois arcades, un caveau a ete 
creuse pour servir de sepulture aux gouverneurs de l’hotel. 

Le maitre-autel est place sous une arcade qui communique avec Peglise du dome. 
Six colonnes torses l’entourent, groupees trois par trois, dorees, decorees depis de ble, 
de pampres, de feuillage, de palmes en faisceaux, qui se reunissent pour supporter un 
baldaquin monumental, surmonte d’un globe et d’une croix. 

L’eglise du dome est situee dans la meme ligne et presente une richesse severe de 
decoration : les sculptures et les peintures qui la decorent sont de Jouvenet, Covpel, 
Lafosse, Boullongne, Girardon, Goustou, Vancleves, Coysevox, etc. 

Ledome a 16 m. 50 de diametre, et il comporte trois coupoles: la premiere est 
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percee d’une ouverture circulaire qui laisse apercevoir la seconde qu’eclairent des jours 
dissirnules a l’ouil : la troisieme forme la toilure exterieure. 

Six chapelles se trouvent sous le ddme. La coupole exterieure, divisee en cotes, est 
chargee, dans les intervalles, de trophees, coilfes chacun d’un casque, qui serl de 
lucarne. Trophees et cotes sont en plomb el dores. La coupole est surmontee d’une lan- 
terne, qui se termine par unefleche, un globe, puis une croix. 

La facade du midi s’accorde si hien avec l’envolee du dome, qu’on n’hesite pas a 
declarer l'ceuvre de Mansart un pur chef-d’oeuvre d’harmonieet de ponderalion. 

Kile presente un porlail compose de colonnes et de pilastres d’ordre dorique en has, 
d’ordre corinlhien a la partie superieure. Ce porlique fait avant-corps, au-dessus d’un 
perron de quinze marches : II est forme desix colonnes doriques doublees d’un nombre 
egal de pilastres : quatre sur le devant, deux pres de la porte de l’eglise. Deux niches 
late rales sont accompagnees de quatre autres colonnes moins avancees. Au-dessus 
de l’entablement dorique s’elevent des colonnes d’ordre corinthien, qui correspondent a 
celles de Pelage inferieur. L’avant-corps median est coiffe d’un fronton qui portait dans 
son tympan les armes de France, et que surmontaient deux statues, de la Foi et de la 
Charite, avant la Revolution. 

C’esl de cette facade qu’on voit entierement s’elancer le dome compose de trois par- 
ties . le stylobate, la tour, et 1 attique. Sur un soubassement qui empechc l’edifice de 
paraitre ecrase, quarante colonnes composites s’dlevent : trente-deux de ces colonnes 
sont reparties en huit massifs qui servent de piliers buttants du dehors ; les huit autres 
sont placees aux quatre axes de la construction : cette partie a son entablement garni 
d’une balustrade a jour. Au-dessus, douze croisees ouvertes dans I’attique eclairent la 
peinture de la voiite, tandis que huit contreforts en consoles et sculptes aident a sa 
solidite; les consoles, avant la Revolution, etaient accompagnees de seize grandes statues 
de prophetes, des ap6tres, de saint Jean-Baptiste, de saint Paul et de saint Barnabe. 
L’attique est surmonte d’une cornicbe qui supporte des candelabres, derriere lesquels 
est la base de la coupole dont nous avons parle precedemment. Ajoutons que la hauteur 
lotale du monument est de 100 m. 70 centimetres. 

« La critique qui s’exerce sur de sernblables monuments, a ecrit M. Quatremere de 
Quincy, doit prendre en consideration une multitude de circonstances et de conventions 
diverses auxquelles l’architecte esttrop souvent oblige de faire plier son art et son gout. 
Rien n’est plus ordinaire que d’etre comme force de sacrifier, soit aux besoins de la°soli- 
dite, soit aux convenances de la decoration, soit aux procedes de construction, le grand 
principe de l’unite de plan et d’elevation. Pour peu qu’on pretende a faire du nouveau, on 
tombe aisement dans le bizarre. Or, on doit reconnaitre que l’arehitecte du dome des 
Invalides s’est lenu dans un milieu encore fort raisonnable, entre la severite des formes 
et cet exces de relachement que l’usage avait deja introduit dans les combinaisons de 
Part de batir et de decorer. 

(( Geni i alement 1 edifice se recommande par une construction tres soignee, par une 
execution precieuse, par une application de details et de profils reguliers. On n’y trouve 
presque point de formes biaises, de lignes contournees, d’ornements parasites. II n’y a 
nen sans doute qu’on puisse appeler classique; mais rien aussi n’y contrarie les princi- 
pes de Part. Ajoutons qu’il ofl're un ensemble de richesse et d’elegance, oil la legerete 
s’unit a la solidite, ou la variete ne detruit point l’unite, et dont l’aspect excite ce senti- 
ment d’admiration qui impose silence a la critique. » Facade generale, fig. 1 ; — facade 
sur la cour, fig. 2; plan general, fig. 5; — ddme de l’eglise, fig. 4; — coupe fi". 5, 
ct plan fig. 6. 

Nous donnons a litre documentaire et a une echelle proportionnelle, les plans des 
ddmes (Kglise des Invalides, a Paris, fig. 7. — Pantheon, a Paris, fig. 8. — Saint-Paul de 
Londres, fig. !), — el Saint-Pierre de Rome, fig. 10). 
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Plainche 88. 




Kpoque de Louis XIV (1645-1715) 









Le rythme decoratif, dans la distribution de la marbrerie, au xvn e siecle. 

Marbrerie a compartiments du dome de 16glise des Invalides 
et du palais Mazarin, a Paris. 

Noire planche donne le plan de la marbrerie a compartiments comprise sous le 
dome de l’eglise des Invalides (fig. 1) et celui des compartiments du pave de feglise du 
palais Mazarin (fig. 2). 

Rien de plus heureux que 1’ effort decoratif de ces compositions, dont on ne pergoit 
fextreme harmonie que par une vue d’ensemble, qui en fait connaitre l’unite et le 
systeme symetrique. 

On sait qu’on employait a ces sortes de travaux, des marbres d’une grande variete, 
appareilles exactement. 

Nous reproduisons quelques compartiments figures, entre autres : compartiments de 
pave de marbre pour des salles ou salons circulaires (fig. 3, 4, 5, 6 et 12) et differentes 
plates-bandes destinees a etre placees au-dessous des arcs-doubleaux des voutes (fig. 7. 
8, 9, 10 et 11). 
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Planche 89. 


Epoque de Louis XIV (1645-1715). 
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Le Dome dans ^architecture monumentale au xvn* siecle. 

Le Val-de-Grace, le College des Quatre-Nations (ancien palais Mazarin, 
Institut) et l'Eglise de PAssomption, a Paris. 

11 est interessant d’etudier par comparaison quelques-uns des domes dont on fit un 
emploi si frequent pendant la seconde moitie du xvii e siecle. A cet effet, nous avons reuni, 
dans cette planche, le Val-de-Grace (1645-1665), le Palais-Mazarin (1660-1665) el 
Peglise de PAssomption (1676). 

Val-j>e-Grace. — Nous n’avons pas a refaire apres tant d’autres Phistoire de Phopital 
militaire du Val-de-Grace, le voeu de la reine Anne d’Autriche, la realisation de ce voeu 
par la naissance dun fds (1658) qui fut. Louis XIV, et Petablissement sur Pemplacement 
de Photel du Petit-Bourbon, ancien fief de Valois, des religieuses de Saint-Benoit, venues 
de Pabbaye du Val de Grace de Notre-Dame de la creche , d’oii le nom demeure a l’edi- 
fice commence par Francois Mansart (1645), continue par Jacques le Mercier, et acheve 
par Pierre le Muet et Gabriel le Due (1665). Ce qui nous occupe, e’est Peglise avec 
son dome (fagade fig. 1, coupe fig. 2, et plan fig. 5). 

Au bas de la coupole, a Pexterieur, sont seize figures d’ange, debout, supportant des 
pots a feu : ces statues de pierre n’ont pas moins de trois metres de hauteur et sont de 
Francois Auguier. 

A Pinterieur, Peglise presente une nef avant trois chapelles laterales dechaque cote; 
la partie centrale est surmontee d’une coupole tres vaste; puis, autour de cette partie, 
centrale, trois chapelles, qui avec la nef forment une croix latine. Entre les bras de la 
croix sont disposees quatre petites salles de forme ovale, dont une etait reservee pour 
Y or atoire de la Reine. 

La voute est en berceau et divisee en trois travees, separees par des arcs doubleaux. 
Le cboeur est de quelques degres eleve au-dessus de la nef. La coupole, qui mesure 
16 m. 40 de diametre, est decoree d’une gigantesque composition de Pierre Mignard, oil 
sont figurees des scenes de P Ancien et du Nouveau Testament. Cette coupole est suppor- 
tee par des colonnes accouplees, formant galerie : le mur exterieur est perce de hautes 
fenetres dont le chapiteau est alternativement triangulaire et circulaire. Chacune des 
fenetres est elle-meme isolee par une colonne qui porte la corniche a la base du dome, 
domine par un lanternon. 

Palais Mazarin. — 11 avait ete fonde par les heritiers du cardinal de Mazarin, selon 
ses dernieres volontes, pour y elever soixante gentilshommes (1662). Colbert et Parcbi- 
tecte Levau avaient choisi Pemplacement de Photel de Nesle, y compris la fameuse tour, 
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dont la place est exactement occupee par la salle de lecture actuelle de la bibliotheque 
Mazarine. L’oeuvre de Levau fut continuee apres sa mort (1668) par Francois Dorbay, 
son gendre, et Lambert, son eleve. 

Le pavilion central, en retrait du palais, surmonte dune coupole, etait destine a la 
chapelle : il etait decore de six groupes de deux figures, qui furent executes de 1670 a 
1674 : c’etaient les evangelistes, quatre Peres de l’Eglise grecque et quatre docteurs de 
l’Eglise latine, toutes oeuvres depuis longtemps disparues. 

Le pavilion principal, ayant sa facade sur le quai, contient la salle des seances 
publiques de l’lnstitut : cette salle est surrnontee dune coupole, percee de huit arcades 
en plein cintre, et dominee egalement par un lanternon, a la base duquel, a l’interieur, 
est peinte en camaieu une couronne de fruits. Entre chaque baie, toujours a l’interieur, 
huit muses sont peintes egalement en camaieu, sous un aigle aux ailes eplovees, inscrit 
dans une couronne (facade fig. 4, coupe et plan de la coupole fig. 5 et 6, plan general 
%. 7). ..... 

Eglise de l’Assomi'tioiN. — Cette eglise qui, avant la Revolution, appartenait aux 
Dames de VAssomption , avait ete construite de 1670 a 1676 par Charles Errard, sur 
f emplacement de l’lidtel de Sublet des Noyers (rue Saint-Honore). 

L’edifice, a la facade decoree dun portique d’ordre corinthien, est construit en 
forme de rotonde. Cette rotonde est composee dun soubassement epaule jusqua une 
hauteur de 9 metres, par des constructions a deux etages contenant les services. 
Une corniclie entoure cette partie et est decoree de guirlandes de fleurs et de fruits lies 
par des rubans. Au-dessus, le pourtour est ouvert de huit grandes fenetres rectangu- 
laires avec cbambranles et separees par de fausses fenetres, en forme de niches, ornees 
de pilastres, d’impostes, d’archivoltes demi-circulaires a moulures, avec voutes de cul- 
de-four, et piedestaux, depourvus de statues. Une frise a rinceaux regne sur l’entable- 
ment et sert de point d’appui aux consoles sculptees qui portent la corniclie. La coupole 
est couverte d’ardoises, avec nervures saillantes en plomb, au droit de chaque console. 
Le sommet est occupe par un campanile en hois, orne de huit consoles renversees. 

A Uinterieur, le pourtour de la rotonde est divise par des pilastres accouples 
d’ordre corinthien, en huit travees; ces pilastres soutiennent Uentablement avec corniclie 
a modillons. Au rez-de-cbaussee, et se rapportant aux huit travees du pourtour, quatre 
portes rectangulaires alternent avec quatre fausses arcades. Dans le haut, les huit 
fenetres sont encadrees de chambranles a crossettes et separees par des panneaux en 
stuc imitant le marbre, et ornees de moulures. Au-dessus, supportee par une corniclie 
de couronnement decoree de feuilles, d’oves, de denticules et de perles, la coupole, 
divisee en caissons a moulures dorees, comprend, en son milieu, une calotte de 
10 metres de diametre, dont la peinture a pour objet YAssomplion de la Vierqe (facade 
fig. 8, coupe fig. 9, et plan fig. 10). 
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Lc dome dans rarchiteclure monumenlale au xvir siccle 
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Planche 90. 


Epoque de Louis XIV (1045-1715). 




Architecture civile. — Decoration interieure a la fin du xvn e siecle. 


Galerie dor6e de la Banque de France, a Paris. 

Cette planche donne de precieux documents sur le decor de la galerie doree de la 
Banque de France (Vue perspective, cote de la cheminee fig. 6, et details fig. 1 a 5). On 
sait que c’est par un decret imperial du 6 mars 1808 que la Banque de France fut auto- 
risee a acquerir l’hotel de Penthievre. Cet hotel avait ete bati en 1620 par Mansart, 
pour Raymond Phelypeaux, sieur d’Herbault, de la Vrilliere et de Verget, secretaire 
d Ltat. 11 fut acquis en 1701, par un maitre des requetes et fermier des postes, nomme 
Bouille, qui le ceda en 1715 au fils legitime de Louis XIV et de Mme de Montespan, le 
comte de Toulouse. Le fils de celui-ci, due de Penthievre, grand amiral de France, y 
habitait avec la princesse de Lamballe, sa belle-fille, au moment oil eelata la Revolution. 
L hotel fut alors declare propriety nationale et occupe par une imprimerie officielie, 
avant d’etre cede a la Banque, en 1808, pour une somme de 2 millions : la Banque en 
prit possession en 1812. 

L’hotel est aujourd’hui entoure de constructions recentes. La galerie doree, qui a 
ete restauree, fut dessinee par Mansart, et peinte par Francois Perrier. Le plafond est 
partage en plusieurs parties : le sujet central represente un Lever du soleil. A Pexterieur, 
cette belle galerie se termine, rue Radzivill, par un angle amorti sous une trompe qui 
realise au point de vue technique, un chef-d’oeuvre de coupe de pierres. 
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Architecture civile. — Decoration interieure a la fin du xvii c siecle, 







Planche 91. 


Epoque de Louis XV (1715-1774). 



Documents caracteristiques de decoration pendant la 
et a I’epoque de Louis XV. 


Regence 


Le a Style rocaille)> n’a pas encore impose son systeme outre d’asymetrie. 


Nous avons reuni dans cqtte planche divers documents ou les styles de la 
Regence et de Louis XV sont caracterises en ce qu’ils ont de meiileur. 

Ces documents, pour la plupart, sont empruntes, soit a des developpements de cadre 
dapres Meissonnier (fig. 1 a 7) pour un portrait de Louis XV, soit a des panneaux deco- 
ratifs, l’un compose par F. de Cuvillies (fig. 14), boiseries (fig. 15, 17, 18, 19, 21, 22 
et 23), vantaux de portes (tig. 8 a 11), cartons de tapisseries (fig. 12) d’apres Claude 
Gillot, et fig. 13. Portes en bois sculpte et dore, et avec dessus de portes peints, compo- 
sitions de C. E. Briseux (fig. 16 et 20), etc. 
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Architecture et Decoration. 




Documents caracteristiques cle decoration a la fin de la Rcgence et pendant 
la premiere moitie du rfegne de Louis XV. 

Le style rocaille n’a pas encore impose son syst&me outre d’asymetric. 













Planche 92. 


Epoque de Louis XV (1715-1774). 


Le style Louis XV ne se borne pas au style rocaille. 

A cote de Tinnovation asymetrique, 
il y eut un style dont la formule est issue de la tradition. 

Ce que le style Louis XV fuit avec obstination, c’est la rigidite de Tangle droit 


Decorations interieures par J.-A. Meissonnier. 

Nous avons reuni dans cette planche quelques exemples caracteristiques de decora- 
tion interieure, a l’epoque de Louis XV. 

Le style rocaille, obeissant a sa loi principale d’asymetrie, y apparait dans ce qu’il 
a de plus delicieusement mievre : tout s’y montre avec des airs penches, sans cependant 
manquer d’equilibre; c’est la meme l’extraordinaire liabilete des ornemanistes du 
xvm e siecle, d’avoir su varier a l’infini le caprice des lignes et des courbes, sans s’etre 
jamais departis des lois implacables de la pesanteur. Quelque excentrique que puisse etre 
leur superfetation decorative, il y a toujours unc ligne sur laquelle les differentes par- 
ties de leur composition s’equilibrent et se ponderent : ils veulent faire dire a leurs 
decorations, ce que la decoration ne peut pas dire; ils ont ete desstylistes de sentiment : 
mais on ne peut s’empecher de leur reconnaitre en depit d’une certaine affeterie, la 
grace spirituelle qui reste la caracteristique de Jeur conception. La preuve en saute aux 
veux, dans les quatre documents de notre planche. 
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Le style Louis XV ne se borne pas au style rocaille. A cdte de l'innovation asymetrique 
il y eut un style dont la formule est issue de la tradition. 

Ce que le style Louis XV fuit avec obslination, c’est la rigidity de Tangle droit. 






Planche 93. 


lipoQUE de Louis XV (1715-1774). 


La formule decorative qui se repete generalement 
dans les petites fontaines publiques du xviip siecle. 


Fontaines publiques a Paris et a Reims. 


Void une curieuse fontaine du xvm e siecle (fig. 7; plan fig. 8, et profil fig. 9) qui 
se trouve maintenant dans le square Monge, a Paris. 

Avant le percement du boulevard Saint-Germain, cetle fontaine etait adossee au 
coin de la rue des Ciseaux et de la rue Childebert ; c’est meme sous ce dernier nom 
qu’elle est communement designee. Un pendant de cet edicule a ete remis au musee 
Garnavalet. 

La fontaine presente une niche demi-circulaire en pierre de faille, dont la voute, en 
cul-de-four, est decoree d’une coquille. line archivolte, soutenue par deux consoles 
ornees de mascarons, surmonte la niche, encadree par deux pieds-droits. Sur Pextrados, 
de chaque cote, des dauphins sont etendus sur un vase d’oii s’echappent des plantes 
aquatiques et des coquillages. 

Le fond de la niche est occupe par une table saillante, unie, au-dessous de laquelle, 
dans un petit bassin a fleur de sol, une tete humaine, en forme de mascaron de bronze, 
jette de l’eau. 

Une autre fontaine du xvm e siecle (fig. 1; plan fig. 2, et details fig. 3 a f>), egale- 
ment jolie, est celle qui occupe la place Saint-Nicaise, a Reims, apres s’etre elevee jadis 
sur la place du Marche-au-Ble. Elle se compose d’une vasque et d’un de en marbre rouge, 
avec des plaques en marbre noir, retenues par des clous de bronze. L’edicule est sur- 
monte d’un vase tres gracieux, en plomb, autour duquel s’enroulent des serpents laissaut 
tomber de l’eau. 
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Planche 94. 


Epoque de Louis XV (1715-1774). 


j 

M 


Du rdle de la colonne dans les constructions monumentales 
a la fin du regne de Louis XV. 

Projets de Monuments dOcoratifs. — Facades d’Hotels particuliers. 

Voici deux facades (fig. 3 el 4) on le style Louis XV se maintient dans la tradition. 

Dans le premier palais, l’architecte cherche un moyen intermediate entre la colonnade 
et le renoncement a la colonnade, et il aboutit a une construction lourde qui a toute la 
solennite de la colonnade sans en avoir la necessaire majeste. 

Des deux projets d’arc de triomphe, qui occupent le milieu de noire planche, l’un 
(fig. I) etait destine a decorer le carrefour de Buci; l’autre (fig. 2), flanque de vastes 
constructions, devait etre eleve place du Carrousel. 
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Planche 95. 


Epoque de Louis XV (17 15-1774). 


Les traditionnistes, a I’epoque de Louis XV, 
se recommandent par une simplicity qui sait demeurer elegante. 


Maison de plaisance (avec orangerie et grotte) de M. Crozat, a Montmorency. 

Void quelques constructions de l’epoque Louis XV, qui se recommandent par une 
simplicity fort elegante. 

La figure 5 donne la fagade sur le jardin d’un pavilion construit a Montmorency, 
rue Saint-Victor, a l’endroit ou Lebrun lui-meme s’etait reserve une somptueuse retraite. 
Ce pavilion fut eleve sur terrasse, par l’architecte Cartaud, pour le financier Crozat, qui 
y avait reuni, dit-on, sa collection precieuse d’estarnpes et ses medailliers. 

L’edifice qui occupe le bas de la plancbe (fig. 4) est une grotte, ou du moins un* 
projet de grotte, assez bizarre, d’ailleurs, mais d’une recherche curieuse d’expression 
melancolique. 

La figure I (et plan fig. 2) represente un hotel, sans grand caractere, autre que 
celui d’une certaine noblesse, sans decor excessif; les pilastres canneles qui separent 
les fenetres et occupent la hauteur des deux etages sont certainement d’une tres lieu- 
reuse application, dont la monotonie est evitee par la partie centrale du batiment, qui 
forme avant-corps. L’unite de la construction n’a d’ailleurs rien laisse au hasard, ainsi 
que l’indique la disposition de la galerie qui regne le long de Lentablement. 
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Les tradilionnistes, a l’epoque de Louis XV, 
se^ recommandcnt par une simplicite qui sait demeurer elegante, 
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Planche 96 




Epoque de Louis XVI (1774-1789). 


Au xviir siecle, les architectes ne resistent pas au desir de fair© monumental. 
Remarquer Penorme developpement de la construction, 
dont le but etait de donner de Teau, avec parcimonie cFailleurs. 

Fontaine 6rigee a Paris par Edme Bouchardon, et Projet d’Arc de triomphe. 


La Fontaine de la rue de Grenelle-Saint-Germain, fig. 1 et plan fig. 2, occupeles nume- 
ros 57 et 59 de la rue, elle est F oeuvre de Bouchardon qui la commenga en 1759 et 
l’acheva en 1745. Ce monument mesure 29 metres de longueur sur 11 m. 60 de hau- 
teur, et se compose d’un avant-corps se detachant d’un mur de face en forme d’exedre. 

Un soubassement orne de refends occupe toute la hauteur du rez-de-chaussee, et 
porte la partie decorative de l’edifice, composee, pour Favant-corps, d’un systeme de 
quatre colonnes ioniques accouplees deux par deux, et supportant un entablement avec 
fronton triangulaire ; et pour les ailes, de droite et de gauche, de six travees separees par 
des pilastres qui remontent a Fentablement. Au-dessus, regne une balustrade d’attique. 

Une table de marbre qui porte contre des consoles reliees par une guirlande de fruits 
occupe, a Favant-corps, la partie superieure du soubassement. Au-dessus, une figure de 
marbre blanc, representant la Ville de Paris sous les traits dune jeune femme, est assise 
entre deux statues, la Seine et la Marne a demi courbees, parmi desroseaux, et appuvees 
sur des murs : entre les colonnes, on lit en lettres d’or sur une plaque de marbre 
encadree d’un chainbranle : 

POPULI AMOR ET PARENS OPTIMUS, 

PUBLICS TRANQUILL1TATIS ASSERTOR, 

GALLICI IMPERII F1NIBUS 
INNOGUE PROPAGATIS 
PACE GERMANOS RUSOSQUE 
INTER ET OTTOMANOS 
FELICITER CONC1LIATA, 

GLORIOSE SIMUL ET FACIFICE 
REGNABAT 

FONTEM HUNG C1VIUM UTILITATI 
URBISQUE ORNAMENTO, 

CONSECRARUNT 
PRjEFECTUS ET (ED1LES 
ANNO DOiMINI 
MDGCXXX1X 

Le tympan du fronton porte, sculptee, une couronne rattachee par des rubans. 

Une partie cintree ouvre chaque aile du monument et donne acces aux maisons 
devant lesquelles il s’eleve. Dans la partie superieure se trouvent les bas-reliefs figurant 
les Saisons. 

Au-dessus et entre les pilastres, des statues, dont le sens n’est pas nettement sym- 
bolique, occupent des niches cintrees : chacune des travees qui surmontent les portes 
presente les armes de la Ville de Paris, dans une niche carree, a chambranle. 

Deux mascarons en bronze, a cote de dauphins, se trouvent a la base de Favant-corps 
et versent de l’eau dans une grille placee a fleur de sol. 

Bouchardon etait un artiste officiel. Grand prix de sculpture en 1722, a l’age de 
vingt-quatre ans, il etait arrive a etre sculpteur du roi, architecte, professeur a l’Aca- 
demie, dessinateur des inscriptions, etc. Il mourut en 1762. 

La figure 5, qui occupe le bas de notre planche, reproduit un projet d’arc de 
triomphe. 
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0 siecle, les architectes ne resistcnt pas au desir de faire monumental 
Remarquer l’enorme developpement de la construction, 
dont le but etait de donner del’eau, avec parcimonie d’ailleurs. 











On trouve ftarfois une expression sobre et severe dans le Style 
de ^architecture privee du temps de Louis XV. 

Hotel particular, rue de Grenelle, a Paris. 

Yoici les facades d’un hotel particular, oil le style Louis XYse manifeste, en dehors 
de loute rocaille, avec une simplicite qui, pour beaucoup* de gens, est insoupgonnee. 
G’est qua cote du style special, qui fut un caprice de l’epoque, il y a un autre style 
qui persevere dans les traditions, et sert de transition precise au style Louis XVI. 

Le milieu de la facade du c6te de l’entree comporte un avant-corps, perce dune 
seule croisee, dont la partie saillante est formee par deux parties circulaires rentrantes a 
doubles pilastres de refend, qui montent jusqu’au-dessous de l’entahlement. Le premier 
etage a un balcon a balustrade de pierre, porte de fond par les colonnes et pilastres qui 
decorent l’entree du vestibule du rez-de-cbaussee. La croisee est en plein cintre; flanque 
de chaque cote de pilastres ornes de tables saillantes. Cet avant-corps est couronne d’un 
fronton triangulaire decore sobrement. Les deux pavilions, qui competent la facade, 
sont plus simples encore (tig. 1). Du cote du jardin, la construction presente un avant- 
corps a trois croisees, deux arriere-corps a deux croisees et deux pavilions a une 
seule croisee, aux extremites (fig. 2). Mais la encore, en depit de l’ordonnance variee 
de lignes de cette facade, la simplicite a ete poussee a l’exces, et Ton peut lui opposer, 
tout au moins pour l’avant-corps du milieu, un dessin ou rarcbilecte Cbarles-Antoine 
Jombert avait apporte, avec autant de sagesse, une decoration plus abondante; au lieu 
d’un etage en attique, il donne plus de hauteur au premier etage, et, au lieu d’un comble 
au-dessus de I’attique, il place un etage de mansardes (fig. 5). 

La figure A donne la porte principale, d’apres le dessin du meme Jombert. On y voit 
deux pilastres accouples de chaque cote, d’ordre composite. Les murs de cloture qui y 
joignent sont ornes de corps de refend, avec groupes d’enfants. Au-dessus de la porte, 
un amortissement de cintre surbaisse, couronne d’un trophee d’armes soutenant un 
cartel, et embrassant toute la largeur de la porte et des pilastres. 
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On Liouve parfois une expression sobre el severe dans le style de Farchitecture 
privee de Fepoque de Louis XV. 
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Planche 98. 


Epoque de Louis XVI (1774-1789). 






Documents caracteristiques de decoration interieure a Pepoque de Louis XVL 


Nous avons reuni dans cette planche quelques documents caracteristiques de la 
decoration interieure, a lepoque de Louis XVI. 

Panneaux, par Salembier (fig. 7 et 8) et par Dugourc (fig. 1). — Panneaux pour une 
salle de bains, par Queverdo (fig. 18). — Frises, par C. P. Cauvet (fig. 10, 11 et 12) 
et panneau par le meme (fig. 13). — Frises, par L. Prieur (fig. 2 et 6). — Panneaux de 
la suite des mois, dapres Charles Audran (fig. 14, 15 et 16). — Decoration pour ecran 
(fig. 4). — Motifs divers, par Desrais (fig. 3, 5, 9 et 17). 

On y sent un style epure que le gout croissant de Pantiquite a ramene a la symetrie 
des lignes, et que le souvenir de 1 epoque precedente enveloppe encore d’une ambiance 
d art elegant. C est la grace unie a la sobriete. Un element domine cependant, c’est le 
noeud de ruban qu’on rencontre partout, pour lier aussi bien des gerbes de ble et 
des fleurs que des armes, des fleches surtout et des arcs, qui evoquent les batailles 
mythologiques. 
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Architecture et Decoration. 


Comment Discerner Les Styles. 



G9. Documents caract6ristiques de decoration int6rieure & l’6poquc dc Louis XVI. i 

(Premiere evolution : on n’a pas encore renonce complfetement aux caprices d’equilibi;.e 

du systfcme rocaille.) 






Planche 99 


Epoque de Louis XVI. 




A Pepoque de Louis XVI, revocation de Pantiquite fut, pourainsi dire, encouragee 
par Petude de Parcheologie et de la philosophie. 


Pavilions ou Salons de plaisance. 

A Pepoque de Louis XVI, le gout repandu de l’archeologie, et les pretentions du 
monde a suivre le mouvement des encyclopedistes avaient amene les architectes a elever 
dans les pares, isoles de l’habitation principale, des petits edifices, ou Pesprit evoquait 
le souvenir des temples antiques: on les consacrait, de nom seulement, a quelque 
divinite pai’ennepet e’est la que, dans l’inlimite des causeries, on venait philosopher et 
se recueillir. 

Parfois, dans ces sortes de pavilions, les architectes ont depense un certain talent 
d’appropriation et d’imitation; l’imagination suppleait facilement a ce qui manquait, et 
la noble dame qui recevait dans cet asile silencieux la visite de ses courtisans, pouvait, 
se croire un instant transportee loin du mouvement ambiant, et revivre des reves d’an- 
tiquite. 

Notre planche reunit deux de ces edicules d’un archaisme qui n’est vraiment pas 
deplaisant : 

Figure 1 . — Facade (et plan fig. 2) ; 

Figure o. — Coupe du pavilion, ligure 1 (et plan fig. 4) ; 

Figure 5. — Facade (et plan fig. 6) ; 

Figure 7. — Coupe du pavilion, figure 5 (et plan fig. 8). 
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Planche 100. 


Epoque de Louis XYI. 


Dans le dernier quart du xvm c siecle, la galerie devient de necessite 
dans les hotels particuliers 

Decoration de trois galeries, dont une Sclairee par le haut. 

Dans la seconde moitie du win 0 siecle, farcheologie etait devenue, avec quelques 
homines eminents, line science a la mode; le gout des choses du passe s’etait repandu et 
multiplies et les gens qui avaient de la naissance et de la fortune etaient devenus 
collectionneurs. 

Mais il avaitfallu imagines un local special dans les hotels, pour loger les collections, 
et a l’epoque de Louis XVI, les galeries s’imposaient aux plans des architectes. Nous 
remarquerons, en passant, que deja certaines collections etaient constitutes non dans un 
seul but de joie eslhetique ou d’orgueil, de la part de leur proprietaire, mais avec une 
arriere-pensee, mal dissimulee, de speculation : quelques ventes a retentissement, dont 
les catalogues sont venus jusqu’a nous, du siecle dernier, et sont aujourd'hui cherement 
disputes, nous renseignent singulierement a cet egard. 

Notre planche donne quelques-unes de ces galeries (fig. I et 2), bien eclairees, 
dont une (fig. 5) par le haut. Le decor avait a la fois la richesse temperee et la simplicite 
elegante; on se figure aisement devant ces larges baies, que separent des panneaux 
peints ou tapisses, des pilastres d’un ordre classique, ces arcades au-dessus desquelles 
court une frise sculptee, les vitrines ou toutes les reliques du passe sont rangees metho- 
diquement, chacune etant mise en valeur ainsi qu’il convient. 

Ces galeries faisaient souvent pendant a une orangerie, dans la symetrie des edifices, 
et on les plagait de preference au rez-de-chaussee, en facade sur un jardin. 
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Plajnche 101. 


Kpoque de Louis XVI (1774-1789). 


La simplicite artiflcielle dans Part rustique a la fin du xv 1 1 1 siecle. 

i 

Laiterie de la Reine au chateau (et plan) du Petit-Trianon, a Versailles. 

G’est en 1766 que farchitecte Gabriel construisit le palais du Petit-Trianon, simple 
corps de logis a deux etages, dont les quatre facades etaient. decorees de colonnes et de 
pilastres d’ordre corinthien. 

Quand it fut arrive ail trone, Louis XVI donna le Petit-Trianon a Marie-Antoinette, 
qui en fit sa residence preferee. C’est la qu’entouree d’intimes et de conseillers nefastes, 
les Polignac, les de Vaudreuil, les d’Adhemar, elle voulut suivre les bucoliques et les 
elegies, qui affadissaient Part et la Literature de son temps : elle se sentit une vocation 
de fermiere, de paysanne, vocation qui se bornait d’ailleurs a une exteriorile de conven- 
tion. Hubert Robert, le peintre dont on recherche aujourd’hui les oeuvres, lui cornposa, 
ainsi que le dit M. Louis Barron, « une campagne artiflcielle, un village pittoresque en 
miniature, oil elle trouva delicieux d’aller, en cbapeau de paille, robe de percale blanche, 
fichu de gaze, voir traire les vaches, pecber dans le lac, baratter le beurre, ecremer le 
lait pour la confection des fromages ». 

Les appartements du Petit-Trianon sont garnis de boiseries blanches, dune exquise 
simplicite : la salle a manger, les salons, ont rei;u des peintures de Dejuine, Natoire, 

Lepicie, Parent; le buste de Louis XVI etait de Pajou; dans la chapelle, le maitre-autel 
etait orne d’un tableau de Vien. 

Le jardin surtout (plan fig. 2) etait d’une admirable coquetterie, avec ses allees 
ondulantes, bordees de fleurs rares et d’arbres superbes, son temple de l’Amour, de 
Mique, ou Bouchardon avait dresse une statue fort belle : L'amour se taillant un arc 
dans la massue d'Hercule ; avec son salon de musique, decore d’arabesques; le theatre, 
dont Lagrenee avait peint le plafond, et les chaumieres disseminees comme au hasard, 
la laiterie, de marbre blanc (tig. 1), le presbytere, la maison du bailly, le boudoir, la 
tour de Marborough, le vieux chateau, la ferme, lagrotte, la poste du hameau, etc., tout 
ce qui constitue Pelement du decor des anciens operas-comiques. Notre planche en 
donne un exemple, ainsi que le plan de ce val enchante. 
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Planche 102. Epoque de Louis XVI (1774-1789). 

Bp 
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Pavilions de proportions ravissantes (Restauration moderne). 

Folie d’Artois ou chateau de Bagatelle. 

I Bois de Boulogne, a Paris. 

En 1785, la mode exliibait ses plus invraisemblables excentricites au bois de Bou- 
logne, et l’architecture se mettait a suivre la inode : c’etaifa qui s’imposerait a l’extase 
de 1’ opinion, par plus de folie; c’est ainsi que la Folie d’Artois, ou chateau de Bagatelle, 
fut construit, sur V emplacement de la maison d’Angede Clarolais, en soixante-quatre jours, 
par liuit cents ouvriers, sur les plans de l’architecte Bellanger. line epigraphe gravee au 
fronton en lettres d’or disait le but de la construction : Pawn, sed apla. Petit, rnais coin- 
mode : Deux petits pavilions, de proportions ravissantes, dans le plus pur style Louis XVI, 
deux nids blancs enfouis dans la verdure et les frondaisons du bas. 

Ce chateau a ele reconstruit, en 1864, par M. de Sanges . 

Nous reproduisons : Facades di verses (fig. 1 et plan fig. 2 ; fig. 5 et 7). - Plan du 
premier etage, galerie et terrasse (fig. 4). Pompe a feu (fig. 5, et detail de la lanterne 
fig. 8). — Porte du chateau (fig. 6). 
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Plakche 105. 


Kpoque de Louis XV[ (1774-1789). 




La construction des Theatres a la fin du xviii- siecle. 


Theatre de l’Odeon, a Paris. 


Le theatre de i'Odeon, tel qu’il exisle aujourd’hui, fut reconstruit on 1819, et rem- 
P ,a ?a celui qui fut incendie le 20 mars 1818. 

I n inceudie avait deja detruit, en 1799, le theatre construit a la meme place par 
Marie-Joseph Peyre et Charles de Wailly. C’est l’ceuvre de ces deux architectes, oui avail 
eteachevee enl/82,que represent notre planche. On remarquera les voutes* portant 
une terrasse qui unissaient le theatre aux maisons voisines (fig. 5). 

Nous reproduisons : Coupe en face du theatre (fig. 1). - Coupe du foyer et du grand 
escalier montant aux logos (fig. 2). - Plan (fig. 3). - Coupe sur la longueur (fig. 4). 
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Plajsgiib 104. 


Epoque de Louis XVI. 


Repetition de memes elements decoratifs, et variete dans leur arrangement. 

Lambris, Panneaux et Cartouches. 

Voici de precieux documents caracteristiques sur la decoration interieure a l’epoque 
de Louis XVI. On remarquera que les elements de cette decoration sont relativement 
peu varies: ils se repetent a rinfini, sans que cette repetition soit, monotone, parce que 
{’arrangement en est suffisamment varie : mais partout on retrouve le vase, le medaillon, 
ou la sphere terrestre, avec les guirlandesde fleurs et de fruits, et les noeuds de rubans. 

On remarquera surtout dans notre planche les dessus et les panneaux de portes 
(fig. 7 et 8), les cartouches (fig. 1 a 4), les lambris (fig. 6), les motifs decoratifs 
(fig. 5 et 11) ; et, de chaque cote de la petite fontaine (lig. 9 et profit lig. 10), les deux 
pilastres, plus larges au chapiteau qu’a la base, et qui sont bien concus dans l’esprit des 
socles a bustes, et des pieds de consoles. 










Plakche 105. 


Epoque du Premier Empire (1804-1814). 


Documents caracteristiques de decoration interieure A I'epoque 
du Premier Empire. — Servitude imposee d’une expression determinee par un 
styliste, en imitation des systismes decoratifs de I’antiquite romaine. 


Le style empire ne reservait pas son systeme impregne de la solennite antique aux 
seuls edifices officiels ; le gout public s’y etait plie, et lorsque la fortune le permettait 
on faisait accommoder son intArieur a la fa<?on dun temple, oil la mytholome se 

figeait en une immobile et froide evocation. Notre planche en donne des exemples 
caracteristiques. r 

G’est d’abord l’atelier d’un peintre(fig. 2). Des pilastres en menuiserie divisentles 
panneaux on une imitation etrusque symbolise sur des fonds bruns la Peinture, la Sculp- 
ture, 1 Architecture et la Gravure. Au-dessus, court une frise en bas-relief, dont le 
decor est fait de renommees et de flambeaux soutenant des guirlandes melies a des 
medallions representant les peintres celebres.avec des inscriptions donnant le sommaire 
de leur etat civil. Un buste de Minerve couvre le poele, a dessus de marbre et de bronze 

et qu enferme une gaine en terre cuite. Au plafond, Apollon symbolisant le Jour et 
Diane la Nuit. 

Cest ensuite la face Iaterale d’une chambre a coucher de femme (fig. 4). L’abon- 
dai.ce de l’ornement lui donne une lourdeur magnifique a l’exces. Entre les pilastres, 
des tapis a decor prodigue semblent suspendus a l architrave; dans la frise, on a multi- 
p le les rinceaux, les chimeres, et les guirlandes, peints en tons chauds, avec rehauts 
or, sur des fonds clairs. Et cela avait pour idee de symboliser la Grace et la Beaute! 
Enfln, voici un petit salon, decore d’arabesques (fig. 8), et qui represente un petit 

temple de Venus, compose de colonnes 16geres, et orne d’attributs qui rappellent les 
mysteres de la deesse. 

Sous les n os 1, 3, 5, 6, 7 et 9, nous avons reuni divers documents de decoration 
i nu rale. 
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70. Documents car^acteristiqucs de decoration intcrieure a l’epoque du Premier Empire. i 
Servitude imposec d’une expression deLcrminee par un styliste, en imitation dcs sysl&mes 

decoratifs de Tantiquite romaine. 
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Planche 106. 


Epoque du Premier Empire (1804-1814). 


1 


L’evocation antique desiree mais non exactement obtenue 
par le Style du Premier Empire. 

Salle de la Venus de Milo au Louvre, a Paris. 

Le style de l’empire a laisse une trace caracteristique dans le decor dont on a 
enrichi la salle oil se trouve la Venus de Milo, au Louvre. 

Notre planche donne, avec une vue perspective (lig. 14), des details de la 
voute, sculptee et doree, de l’elevation laterale, des ernblemes et attributs qui v tigurenl 
(fig. 1 a 13). 
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Revocation antique desiree, mais non exactement obtenue par le 
Style du Premier Empire. 





Pjasche 107. 


Epoque du Premier Empire (1804-1814). 


Le Style de I’Empire n’a pas tarde k etre rococo, parce qu’il fut voulu, 
qu’il fut impose et enseigne, 
et qu’il ne resulte pas d’un elan collectif d’inspiration, 
auquel le temps, lentement, fournit des caracteres determines. 

Monuments prives sous le Premier Empire. 

Si Percier et Fontaine irnposaient leur gout, a l’epoque de PEmpire, avec assez de 
puissance pour qu’il en resultat un style, l enseignement de son cote exergait line pres- 
sion non dissimulee sur ceux qui pouvaient etre appeles a traduire le style dans des 
constructions. 

G’est ainsi que Parchitecte Durand, professeur a l’Ecole polytechnique, ne cesse- 
de vanter Farchitecture italienne aux ordres classiques, au detriment de Parchitecture 
frangaise, de Parchitecture nationale; et cela uniquement parce que les architectes 
italiens out fait de nornbreux emprunts a Part grec. 

Dans noire planche, nous avons reuni des documents oil ce professeur dresse le 
bilan des elements a l’aide desquels il faut construire : il donne bien les moyens de les 
unir et de les melanger; mais il semble surtout s’y connaitre, quand il croit faire oeuvre 
nouvelle, dans Part d’assaisonner les restes. 

Le texte dont il accompagne ses dessins est sec et affirmatif comme une theorie 
militaire; il n’etudie pas, il commande; il ne semble pas admettre de discussion et, 
dans la solennite de ses discours, il debite une foule de naivetes et de verites de La 
Palisse, avec une ingenuite qui fait sourire; mais il est officiel avant tout, et les dessins 
que nous reproduisons, a titre de documents, prouvent que son imagination ne confine- 
aucunement aux bornes de la folie. 

— Combinaison verticale de colonnes, de croisees, d’arcades, etc. (fig. 1 a 8). 

— Emploi des objets de la nature dans la composition des edifices (fig. 9 a 12). 

— Combinaisons verticales de pilastres (fig. to a 16). 

— Coupe de galeries (fig. 17 et 18). 
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Planche 108. 


Epoque du Premier Empire (1804-1814). 



Uabsence cTidee et la froide monotonie cTinvention. 


Monuments publics sous le Premier Empire. 

Aussi, qu’il s’agisse d’un palais (facade, fig. 1; — coupe, fig. c 2), d’une bibliotheque 
(facade, fig. 3; — coupe, lig. 4), d’un museum (facade, fig. 5; — coupe, fig. 6), d’un 
institut (facade, fig. 7; — coupe, fig. 8), le professeur Durand voit chaque edifice de 
la meme maniere; il n’apporte a l’ensemble que quelques modifications qui lui sont 
inspirees par la destination speciale de l’edifice. Mais quelle pauvrete d’idee, quelle 
absence de gout dans la vision ; quelle negation inconsciente de l’intelligence climaterique 
qui doit guider l’architecte vers telle ou telle expression d’art; la froideur unie a la 
sterilite; la vanite aussi unie a la sottise. Et pourtant le professeur Durand, en de 
longues pages illisibles, prend soin d’expliquer en quoi un palais se distingue d’une 
bibliotheque, un museum d’un institut; mais il n’en dessine pas moins des edifices 
ridicules ou il se repete avec une desolante monotonie. Il faut toutefois lui rendre cette 
justice qu’il a lutte avec force contre l’abus de la decoration, demandant la beaute, ainsi 
que le dit M. Benoit dans sa these remarquable sur Part francais a la fin du xvin e siecle, 
non a l’ornementation, mais a la ponderation des masses. « Adversaire du pastiche, il 
ridiculise l’etude minutieuse des ordres, n’admet la formule antique qu’en raison des 
habitudes prises, et ne l’admire que dans son mode hellenique. » 
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Planche 109. 


Epoque mi Premier Empire ( I <S 0 4 - 1 S I 4 ) . 


L’exces de details dans le decor d’un plafond donne 
une sensation d’ecrasement. 

Ancien palais des Tuileries a Paris. 

Yoici quelques plafonds de l’ancien palais des Tuileries, ou le style empire, emane 
cle la collaboration de Percier et Fontaine, s’inscrivait avec la nettete seche d’un proces- 
verbal. Ce sont : 

Le plafond de la chambre a coucher de I'ernperear (lig. 1) : armoiries et chi fires, 1 
avec trophees militaires que soutiennent des genies ailes ; puis, dans ce cadre, peintes 
cn grisaille avec rehauts d’or sur fond de lapis-lazzuli, et occupant les faces de la 
partie carree du plafond, quatre Vertus, syrnbolisees par des divinites mythiques. 

Plafond du petit salon de service de V ap par lenient de /’ imp er air ice (Fig. 2) : point 
• en grisaille, avec rehauts d’or, sur fond gris, violet et bleu ; a comparfimenls ornes de 
rinceaux, cornes d’abondance et guirlandes. Dans un medaillon, uneMuse assise, appuyee 
a une lyre. 

Plafond de la salle des gardes (fig. 6) : La partie carree*, soutenue par des voussures 
droites; il est peint en grisaille avec rehauts d’or et, sur le fond, des imitations de 
bronze. Au milieu, un sujet figurant Mars, revetu d’une armure, monte sur un char, et 
parcourant la terre, en annoncant cliaque mois de l’annee par une victoire. Des trophees, 
auxquels se melent les aigles imperiales, occupent les centres des quatre faces. Des 
Victoires et des Vertus guerrieres completent la decoration. 

Plafond de la salle a manger (fig. 5), coupe sur la longueur (fig; 4) et details 
(fig. 5, 7 a 11). 
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Plainche 110 . 


Epoque du Premier Empire ( 1804 - 1814 ). 


L’art romain — expression decadente — choisi de preference k Tart grec 
par les Stylistes de I’Empire : absence de simplicity et monotonie. 

Ensemble et details de la decoration d’un cabinet pour le roi d’Espagne. 

Void quelques parties d’ensemble de la decoration du cabinet du roi d’Espagne 
(fig. 1), execute a Paris, et transports au palais d’Aranjuez. G’est la une oeuvre 
elegante malgre les cotes poncifs de son invention et de son expression. 

Des glaces revetent les compartiments des pignons, augmentant la lumiere de la 
piSce, et aussi repetant a finfini le decor surcharge de la voute et des faces. Les panneaux 
sont en acajou, et les ornements en plaline (fig. o a 6). Girodet a peint les figures des 
saisons et les medaillons oil sont represents des jeux d’amours ailes. Les tableaux qui 
forment une frise de sites pittoresques ont ete executes par Bidault et Thibault. La voute 
du plafond (developpement, fig. 2), partagee en compartiments, presente, avec des 
figures ailees couchees sur des cvgnes et portant des cornes d’abondance, des medaillons 
ou sont inscrits des oiseaux, des vases, des casques, des faisceaux, des boucliers, des 
lyres, des armoiries, tout le repertoire en un mot des accessoires habituels aux decorateurs 
de cette epoque. 
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£D0 yARD ROUVEY R E , fiditeur, 76, rue de Seine, a Paris. 

Comment Discerner les Styles 

DU VIII E AU XIX E SIECLE 

PUBLICATION HONOREE DE LA SOUSCRIPTION 
DU MINI STE R E DE L’ I N ST R U CT I O N PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS 

★ 

ETUDES PRATIQUES SUR LES 

FORMES ET DECORS PROPRES A DETERMINER LES CARACTflRES DES STYLES 

DANS LES 

Objets d’Art et la Curiosite 

Armes et Armures — Bijouterie — Broderie — C 6 ramique — Dentelle — Emaillerie 
Horlogerie — Joaillerie — Meubles 

Peinture sur velin — Orfevrerie Civile et Religieuse — Verrerie — Tapisserie 

PAR 

Li. ROGER-JVlIliES 

Gent planches specifies pour chaque categoric d'Objets d’Art et de Curiosite , conte 
nant chacune de un a vingt motifs . Douze cents reproductions documentaires , monlees sur 
on g lets, chaque planche etant precedee d’une etude speciale. 

Le texte est accompagne de nombreuses figures demonstratives sur le caractere 
special de chaque style dans chacune de ses divisions et subdivisions , et le volume 
est termine par un Lexique documentaire des Connaissances utiles aux Amateurs 
d’Objets d’Art et de Curiosity, accompagne de Huit Cents Marques et Monogrammes 
de Faiences et Porcelaines, anciens Poinqons d'Orfevres et de Fourbisseurs. 

UN FORT VOLUME IN- 4 ° JESUS (22 x 30 ) 

Exemplaire en cartonnage artistique, non rogne, texte et planches montes sur onglets : 

QUARANTE FRANCS 

Envoi franco et en caisse pour tous pays , contre mandat postal ou valeursur Paris. 

AUX AMATEURS ET AUX COLLECTION neurs. Notre publication, tout en 6tant un conseiller, sera aussi et 
forcement un moyen de controle impartial et renseigne. 

A L’ENSEIGNEM ENT. Elle ofTrira un instrument precieux de travail par des connaissances qui ne s’acquierent 
qu apr6s un long labeur, en presentant, sous forme de synthase, le tableau tr£s complet de l’histoire de notre art 
decoratit, si intimement I16 a notre histoire nationale. 

POUR LES OUVRIERS D’ART. Elle sera un mus6egraphique,montrant, par la classification des objets et des epoques, 

1 evolutiqn lente des caracteres. II facilitera 1 etude delicate des comparaisons et deviendra ragent indispensable 
d Education artistique, d’oii pourront naitre les formules nouvelles. 

AUX EXPERTS ET AUX A NTIQU AIRES. Elle sera un aide-memoire pratique et certain, mis au courant des derniferes 
ctecouvertes archeologiques, et ne livrant que le resultat concis des dtudes, sans entrer dans le detail, souvent 
diffus, des discussions et 1 instability obligee des hypotheses. 

LES OFFICIERS M 1 N ISTERI ELS. Notaires, Avoues, Commissaires-Priseurs, Huissiers en appr6cieront les notices 
precises et les classifications nettes, en consultant nos documents a Toccasion des inventaires qui leur sont confies. 
Dans les questions de licitation oil l’appredation demeure soumise aux tribunaux, notre livre, sans enlever aucune- 
ment leur autonte aux experts, fournira certainement un criterium rationnel devaluation. 

ENFIN LE GOUT PUBLIC y puisera des connaissances speciales, et ne sera plus expose a commettre ces sole- 
cismes grossiers que la mode voudrait parfois excuser, mais que l’etat actuel de Instruction ne doit plus tourer. 

AVIS DE L 5 EDITEUR 

Nous avons reuni, pour assurer le succes de cette publication, des pieces d’un 
interet immediat et d’une exactitude rigoureuse ; mais pour classer nos nombreux docu- 
ments, pour accompagner chaque planche d’un commentaire historique et de notes 
precises d’oii se degageraient les veritables caracteres des styles, il fallait un critique 
rompu aux choses de l’art, aimant assez ces difficiles matieres, pour se donner a leur 
enseignement avec devouement et zele, assez renseigne de tout le mouvement de la 
curiosite contemporaine pour etrele conseiller de nos lecteurs, amateurs, collectionneurs 
et artistes. 

Nous nous sommes adresse pour ce travail a M. L. Roger-Miies, l’erudit historien 
dart qui depuis bientot vingt ans, par ses ecrits ou par la parole, a lutte pour la gloire 
de notre art national et l’epuration du gout public; et, ne desirant pas faire ici oeuvre 



de technology froide et fatigante, nous avons voulu que notre publication, dune 
incomparable richesse documentaire, fut en meme temps un livre de lecture ; c est ainsi 
au’eUe deviendra, sans tarder, le recueil de consultation indispensable pour quiconque 
soccupe d’art, de curiosites, ou simplement de la coquetterie et du bien-etre de son toyer. 

Enfin une importante etude sur la synthese des Styles sert de resume a tout le tra- 
vail d’analyse auquel l’examen des Douze Cents reproductions documentaires a donne lieu. 

DIVISIONS DE LETUDE 

SUR LA 

SYNTHESE DES STYLES DANS LES OBJETS D’ART ET LA CURIOSITE 

§ I. Le Style : Sa definition, sa constitution. — §11. Les Styles : Caracteres 
d’expressions. Etude synthetique des caracteres. Gonnaissances historiques et 
perceptions sensibles. — § III. Style Roman. — § IV. Style Ogival. — § V. La 
Renaissance. - § VI. Epoque Louis XIII. - § VII. Louis XIV. - §§ VIII et IX. Styles 
du XVIIT siecle. — § X. Le XIX siecle. — Conclusion. 

SO MM AIRE ANALYTIQUE DES CENT PLANCHES D’ OBJETS D’ART ET DE CURIOSITE 

(Douze Cents reproductions documentaires) 

ROMAN PRIMORDIAL 

Poi°*nee, Traverse et Fourreau d’Epee, recouverts de feuilles d’or travaillees, ciselees et 
emaillees. — Tuniques en soie, avec broderies d’or et broderies de perles sur fond or. Pieces 
d’Echiquier. — Faces principales du reliquaire de Pepin, cuivre emaille. Croix de Beranger I , 
or et cabochons. Figure de Charles le Chauve et lettre ornee extraites de ses. Heures. Fragment 
d’etoffe a fond brun, avec figures d’animaux, dorees. Crosses episcopates : Emaux champleves. 

ROMAN SECONDAIRE 

Couverture de l’Evangeliaire d’Aliberto, archeveque de Milan, en or, emaux et pierres 
fines Lit copie sur un bas-relief de la cathedrale de Chartres. Fragment d’etoffe de soie brodee 
d’or. Petit metier k tisser. Pupitres garnis de leurs accessoires. Lit copie sur un manuscnt. 
Sieges en bois, forme massive. 

ROMAN TERTIAIRE 

Plaques en email sur cuivre dore, faisant partie de reliquaires. Crosse en cuivre dore. Autel 
portatif en cuivre estampe. Plaque cintree en cuivre champleve et emaille. 

OGIVAL PRIMAIRE 

Peinture sur velin representant des Episodes de la vie de la Vierge. — Bassins avec 
Armoiries et Personnages sur cuivre rouge, et details : Emaux champleves. 

OGIVAL RAYONNANT 

Peinture sur velin representant le Louvre sous Charles V. — Tapisseries de 1 eglise Saint- 
Maurice d’Angers. (Au bas de la planche sont reproduites les miniatures dapres lesquelles ces 
tapisseries furent executees.) 

OGIVAL FLAMBOYANT OU FLEUR I 

AMEUBLEMENT. Dressoir charge d’orfevrerie. Dressoirs d’honneur avec leurs Officiers 
ou Gardiens. Cheminee bourgeoise garnie de ses hauts landiers. Motifs de decoration murale. 
— Buffets transformes en Oratoires et Decorations des Autels. Inteneur de Cabinet de travail. 

ARMES ET ARM U RES. Jouteur, Cavalier, Archers et Fantassins. Armure complete dite 
gothique, en fer poli et articulee, la tete protegee par une salade et une baviere. Armure de Joute. 
& EMAILLERIE. Coffret oblong en argent repousse, et dore en partie, decore en emaux de 
basse taille. Chasse de sainte Ursule, avec emaux. 

ORFEVRERIE. Reliquaires de Saint-Marc de Pordenone (Italie), portes sur pied, argent et 
argent dore, avec cylindre de verre ou caisse a facettes de verre. 

PEINTURE SUR VELIN. Le Camp de Mussi-l’Eveque, avec details sur les costumes, 
armures, architecture, disposition de camp fortifie et manoeuvre des pieces d’artillerie. 

TAPISSERIE. Scene de la vie sentimentale. 

RENAISSANCE. — 1 re PERIODE 

AMEUBLEMENT. Bahut. Dressoir fran<;ais. Coffres avec vaisselle d’or ou d’argent. 
Dressoir allemand et boiseries. — Lutrin. Sieges. Tambour de Chambre avec vitraux. Table. 
Dressoirs. Baldaquin, avec bas-reliefs. 


ARMES ET ARM U RES. Guisarme, Fauchart, Hallebardes de guerre et d’apparat. 

BRODERIES. Lambrequin de velours pourpre, brode soie et argent. Bande d’arabesques 
d’or et d’argent. Panneau duplication de broderies, tissees d’or et d’argent, sur velours 
pourpre. Autel de velours cramoisi, a decorations de cartenelles d’or boucle. 

EMAILLERIE. Plaque d’email, inspiree d’un Triomphe de Mantegna. 

ORFEVRERIE. Statues reliquaires de Saint-Nicolas et de Saint-Christophe. Monstrance 
italienne 1497. Croix en cristal de roche avec monture en vermeil datee de i 5 ii . Gobelet dit de 
Charles le Temeraire. Coupe de Frederic IV en argent dore, cisele et emaille. 

PEINTURE SUR VELIN. Premiere page d’un Manuscrit representant un payement de rentes. 

TAPISSERIE. Legende populaire de Gombaut et Macee. 

RENAISSANCE. — 2 e PERIODE 

AMEUBLEMENT. Dressoir en chene. Petit Coffre. Grand Coffre. Chaises et Coffrets de 
mariage. Chene sculpte. — Lit avec draperies. Coffre. Meuble k deux corps et Armoire. Chene 
sculpte. Boiserie avec bustes en bas-relief. 

ARMES ET ARMURES. Casque, Bouclier et Epee. Armure dite de Francois I er . 

CERAMIQUE. Faience d’Oiron, dite de Saint-Porchaire. Coupe. Saliere et Buire. — Faience 
d’Urbino. Coupes, Grand Plat et Plats creux. — Carrelages, Dallages et Revetements. 

DENTELLES. Patrons et Coiffure. 

EMAILLERIE. Triptyque de Nardon Penicaud. Nativite, Annonciation, Circoncision. Email 
peint de Limoges. 

HORLOGERIE. Montres en forme de croix latine, en cristal de roche. Montre en argent 
repousse avec cadran emaille. Pendule de table en argent repousse. Montre en forme de 
tabatiere. Montre en cristal de roche taille k cotes. 

ORFEVRERIE. Saliere en or. Coquille montee en argent dore. Saliere en argent. 

JOAILLERIE. Bagues, Boucles, Cachets, Cadres, Pendants. 

TAPISSERIE. Arrivee de l’lmage miraculeuse (Notre-Dame de Sablon) k Bruxelles. — 
Psyche re^oit la visite de ses soeurs. — Tapisseries flamandes. 

RENAISSANCE. — 3 e PERIODE 

AMEUBLEMENT. Chaire a haut dossier. Caqueteuses et Chaises a bras. — Tables. 
— Cabinets et Dressoirs. Noyer sculpte. 

ARMES ET ARMURES. Armures de cheval : Plaques laterales. Partie posterieure du 
caparagon. Partie anterieure. Chanfrein en plaque du frontal. 

CERAMIQUE. Moule pour terre cuite polychrome. Plats et fragments de plats. Aiguiere. 
Vase et Chandelier. Bernard Palissy. 

BRODERIE. Patrons de broderie. — Exemples de Point coupe. 

EMAILLERIE. Buire. Plat et Hanap par Pierre Reymond. Aiguiere par Jehan Courtois. 
Emaux peints de Limoges. 

HO'RLOGERIE. Horloge astronomique en cuivre dore et grave, cadrans decoupes et decores 
avec trois disques mobiles superposes. 

JOAILLERIE. Pent-a-col et Boucles d’oreilles, montures ciselees, avec perles et emaux. 

ORFEVRERIE D’ETAIN. Plateau et Canettes cylindriques par Francois Briot et Gaspard 
Enderlein. Aiguiere k anse. Plats a ombilic. 

ORFEVRERIE D’ARGENT. Cuillers et fourchettes pliantes, argent dqre, grave et enrichi 
de rubis et diamants tallies. Cuiller a feuillage en filigranes. Fioles d'elixir et Aiguieres d’eau. 
Argent cisele. 

TAPISSERIE. Tapisserie attribute a l’atelier de Fontainebleau. 

VERRERIE. Burettes. Calices. Drageoir et Verres. Verrerie venitienne. 

EPOQUE DE LOUIS XIII 

AMEUBLEMENT. Sieges de bois, a dossier droit. Table a colonnettes cannelees. Cabinet 
avec fond d’ebene enrichi de marqueterie de cuivre et d’etain. Lit avec tapisserie. Lustre, cuivre 
fondu. Fauteuil garni de cuir de Cordoue. Sieges en chene, k decor ajoure et a colonnes 
torses. Cabinet espagnol, avec ivoires sculptes. Cabinet italien. 

BRODERIE. Bandeau du dais de la Sainte-Ampoule. Manteau de cour, a larges dessins de 
fleurs. Levant d’autel, en broderie d’argent en haut relief sur fond d’or. 

CERAMIQUE. Cage a decor polychrome a rehauts d’or. Plats. Encrier. Sauciere avec son 
plateau. Vases. Traineau porte-pipes. Broc. Grande garniture k decor sujets en camaieu. 
Faience de Delft. 

DENTELLE. Point de Venise, fleurs rebrodees en relief sur les rinceaux. 

HORLOGERIE. Montres enrichies de diamants et d’emaux. Pendules de cabinet. Horloge 
d’oratoire et petite Horloge. 

JOAILLERIE. Calice. Fibule. Collier. Aigrette pour coiffure. Pent-k-col. Boucles de corsage. 
Motifs en silhouette. 

ORFEVRERIE. Coupes, Vasque et Vases en vermeil. — Vases dits de Ribeauville. Pieces 
de travail alsacien. 

TAPISSERIE. Panneau pour tenture. — Cuir gaufre et dore. 

VERRERIE Coupes et Verres graves, a pied et avec couvercle. 





EiPOQU E DE LOUIS XIV 

AMEUBLEMENT. Bureau. Panneaux. Tables. Meuble d’appui. Armoire et commode. 
Marqueterie de Boulle. — Gueridons, Appliques et Consoles. Bois sculpte et dore. — Lustres. 
Bronze ciseld et dore. . , . _ 

BRODERIE. Dossiers et Baldaquin de lit brodes en soie. Dossiers de chaise et Carreaux. 

CERAMIQUE. Assiettes a fonds nielles. Assiette k decor jaune sur fond violet. Sucrier. 
Plat octogonal aux armes de Saint-Simon. Plat rond a decor bleu sur fond d’ocre. Assiette 
dentelee a decor polychrome. Faience de Rouen. — Gres cerames. 

DENTELLE. Barbe de Valenciennes. 

HORLOGERIE. Horloges dites religieuses. — Bois sculpte ou Bronze dore avec larges 
parties d’ecailles. 

JOAILLERIE. Boucles d’oreilles, Broches, Bracelets, Medallions, avec perles et pierrenes. 

ORFEVRERIE. Buires. Vases. Seau et Motifs pour Vases d’argent. 

TAPISSERIE. Titus sauvant les Juifs echappes de Jerusalem. — Tapisserie flamande. 

EPOQUE DE LA REGENCE ET DE LOUIS XV 

AMEUBLEMENT. Encoignure, laque du Japon et bronze dore. Chaises a porteurs, bois 
sculpte peint et dore. Commode en marqueterie et bronze dore. Traineau en bois sculpte et 
dore. — Console et Commodes en vieux laque et en marqueterie garnies de cuivres ciseles. 
Coffre a bijoux, laque et cuivres ciseles. Petit paravent a quatre feuilles, a monture en bois 
sculpte et dore. — Grand bureau a cylindre, dit Bureau de Louis XV, decor6 de compartiments 
de marqueterie de Riesener, et de bronzes modeles par Duplessis et Winant, ciseles par Hervieux. 

BRODERIE. Motifs divers pour costumes. 

CERAMIQUE. Vases bleu de roi, pate tendre avec medaillons peints par Fontaine et Morin. 
Jardinieres, l’une pate tendre rose, l’autre pate tendre vert celadon. Encrier de Marie 
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HORLOGERIE. Cartels^ Bronze cisele et dore. Pendules en porcelaine de Sevres a fond 
rose avec monture en bronze dore. Pendule a l’Elephant et Regulateur, par Caffieri. 

JOAILLERIE. Tabatieres et Bonbonnieres. — Or cisele, guilloche et 6maille. Aigrettes, 
Boucles d’oreilles. Chatelaine. Pendants de cou et de corsage. 

ORFEVRERIE. Samovar. Boites a epices. Huilier. Couverts. Salieres. Cuiller a soupe. — 
Sucriers en Argent, decor rocaille, par Pierre Germain. 

TAPISSERIE. Tapisserie de Coypel, ayant trait a l’histoire de Don Quichotte. 

EPOQUE DE LOUIS XVI 

AMEUBLEMENT. Secretaires ornes de plaques en porcelaine de Sevres. Table k dejeuner. 
Encoignure. Bureau Chiffonnier et Consoles. Bronze cisele et dore. — Fauteuils et Tabouret 
garnis d’etoffe de soie. Bois sculpte et dore. — Gueridon. Jardiniere et petit Meuble. — 
Table &jeu. Toilettes. Commode. Table de nuit. Console et Jardiniere. En Thuya, Bois de 
rose, Acajou avec marqueterie, ornees de galeries, bordures et guirlandes de cuivre dore. — 
Chenets. Bronze cisele et dore. — Socles a trois faces. Bois sculpte et dore, avec decor de 
Bronze cisele et dore. — Thermometres et Barometres. Bois sculpte et dore et Bronze cisele. 

BRODERIE. Tapis en satin vert et or a pans. Tenture de soie de Philippe de ila Salle, 
tissee a Lyon. Tapis portiere en taffetas de soie bleu d’eau brode. 

CERAMIQUE. Plat du service dit de Buffon. Vase a fond bleu. Vase en porcelaine blanche 
avec monture en bronze dore, de Gouthiere. Vase vaisseau a mat. Vase de milieu. Grand 
vase. — Porcelaine de Sevres. 

HORLOGERIE. Pendules pour cheminees ou consoles dont : Pendules au Serpent, executees 
par Lepautre. Pendule en porcelaine de Sevres. Pendule de Lepine k disque. 

JOAILLERIE. Tabatieres et Bonbonnieres. Or cisele, guilloche et emaille. — Cachets et 
Etuis decourrier. Bec-de-cane. Flacons de cristal grave. Montres. Tabatiere et Boutons. Pieces 
en or, argent et email. 

ORFEVRERIE. Gobelet. Navette. Vases. Huilier. Manche de couteau. Sucrier pour sucre 
en poudre et autre pour sucre concasse. Pot a glace. Pieces en vermeil ou en argent dsele. 
— Soupieres et Salieres. Surtout de table et Flacons. Argent cisele. 

TAPISSERIE. Toile de Jouy executee d’apres les dessins de J.-B. Huet. 

EPOQUE DU PREMIER EMPIRE 

AMEUBLEMENT. Chambre a coucher. Lit. Fauteuil. Table de nuit et Details d’ameuble- 
ment. — Commode ornee de bronze dore. Fauteuil bergere, bois sculpte et dore, recouverf. de 
velours brode. Table a the en porcelaine, plateau a compartiments rehausses d’or et bronze. 
Fauteuil a deux places et Fauteuil a une place recouverts d’etoffe brodee. — Berceau du roi 
de Rome ; Ensemble (Face, dos et profil) et Details. 

ORFEVRERIE. Pot k oille. Fontaine a the. Burette et Vases divers. — Argent repousse 
et cisele. — Trepied et Motifs. Bronze cisele et dore. 

Le volume est terming par : Monogrammes et Marques figuratives de 
Faience et de Porcelaine (600). — Poingons des maitres et marchands 
orfdvres-joyailliers (116). — Poingons des anciens fourbisseurs de Toledo 
(99). — Lexique documentaire des Connaissances utiles aux Amateurs 
d’objets d’Art et de Curiosity. — Table gGnerale des matieres . 

3Jo56. — Imprimerie Lahure, rue de Fieurus, 9, aParib. 
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